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T R-A I T E 
■D’INSTRUMENS 

PE CHIRURGIE, 

Bc des macEines propres à re¬ 
médier aux maladies des Os. 

■CHAP'iTxRE EREMÎER 


!>/ risio^r ge 2 ^£R^£b 

Himmem qui fmt U 
Jur Les, parties dures^ . 


I O U s avons fait h def- 


dans nôrre pre- 
Volume , de la plû^ 
parc aes Inflromem qui convien- 

«ent aux divisons de.parti^^,oR 

a orne Ir, a 






$... ^ Noitviau Traliè , 

les 5 nous allons nous expîiqùef 
dans celui-ci lur ceux que nous 
emplQÏons aux di^^jfions des par¬ 
ties dures, & fur ceux qui fervent 
à les raproclrèr lors-qu’elles font 
feparéesj ou qui les tiennent en écac 
après la redudion de leurs fradu- 
res. 

^ Ges fortes d’inftrumens font de 
pîufieurs efpeces , auffi bien que 
ceux dont on fe fert aux parties 
molles, dont nous avonsdéja fait 
î’expiication‘5 mais afio de garder 
quelque ordre dans le dé rail de ces 
inftrumens & machines , nous al¬ 
lons cemmencer par ceux qui fer¬ 
vent à détruire la carie des os 
nnguis 5 pour avoir lieu enfuitc de 
parler de ceux qui conviennent 
au dents : nous décrirons après 
cela des inittumens qui convien¬ 
nent aux fradures, maladies qui 
arrivent aux os , H fouvent à ceux 
du crâne 5 puis nous entrerons dans . 
la recherche de ceux qui fervent 
aux extirpations des membres î de 
quelques autres qui font utiles dans 


des Tnfimmens de ùhimy^e, | 
“les caries, vermoulures & exofto- 
Ces , pour venir aux inftrumens 
qu*on mec en ufage dans les açcou- 
çhemens, & finir par les machines 
qui font de ftî nées à réduire les os 
rompus 6c dbloqués, & à les main¬ 
tenir dans leur redudion. 

Toutes ces chofes nous paroif- 
fent d’une fi grande importance, 
que pour les traiter fans confufîon, 
nous allons faire un Chapitre de 
chaque matière , comme nous l’a- 
VOUS jufqu'’à prefent oblervé 5 6c 
nous placerons dansces Chapitrest 
chaque inftrumenc dân> fon Ar- 
tkle. 


A R. T I C L E î. 

De la, cueilliere dlargentpopre à fa^ 
aliter iHncifiou en opérant pour la 
fibule lacrimale, 

P Our détruire la carie de Tos 
unguis ôc de fes voîfins y il 
faut d’abord les découvrir : le pre- 

A ij 




Trouve au Traite 

“riîier inftrument dont nous nôu^ 
fervons pour une pareille opéra-' 
lion, eft une petite cueilliere d’ar- 

f ent qui a quelque chofe de fem* 
lafelèâ toutes les autres , mais elle, 
en diiFere néanmoins ^ parce -quel¬ 
le eft exadement ovale, que fa plus 
grande profondeur eft précifement 
^ dans fon milieu , & que fa cavité 
î eft ft ruperfîeielle , qu’on peut à 
bon litre l’appeller cavité gle- 
* îïoïde, terme ufité dans l’Ofteo- 

l’g'e- , 

Le cueilleron a un pouce & de- 
•■“mi de long , Sc onze lignes ou un 
pouce de diamettre ; il eft attaché 
^par un de fes angles à un manche 
d’argent , un peu plat > de trois 
pouces quatre lignes de long , ôC 
très-reftemblant à celui des cueil- 
ïiers ordinaires. L’angle anterieur 
' de ce cueilleron eft échancréice 
qui bâtit deux petites cornes ou 
avances un peu moufles , & qui 
; font d’une grande utilité pour ban- 
hder la pèaa tant & fl peu quon 
“^éut , 8c permettre de voir la 



dei Inftmmens de Chirurgie. ^ 
jréünion des paupières qu elles met¬ 
tent à découvert. 

L’éehancrûre dont il eû qiîe^i 
ftion eft ceintrée 5 elle a cinq lignes . 
& demie de profondeur, crois 1^-! 
nés & demie de diamètre , ôc tout 
rinftrumenta près de cinq pouces 
de long. 

Pour fe fervir de cet inftrument» 
on le fait tenir par un ferviteurde 
façon qu’il le prend par le manche 
avec le long doigt , l’indice & le 
pouce > il appuie l’extrémité an¬ 
terieure fur la peau du grand an¬ 
gle 5 de maniéré qu’on voie l’union 
ou la commilTure des paupières 
prefqu’entre les cornes de l’échan- 
crûre ^ ce qui procure deux uti¬ 
lités confiderables : la première eft 
que le cueilleron cache Sc ote au 
malade la liberté de voir les inftru- 
mens, & ce qu’on va lui faire î cç' 
qui n’eil: pas d’une petite confe- 
quence, puifque nos inftrumens 
font Cl éfraïans qu’ils faifiifenc 
confiderablement ceux fur qui ils 
doivent fervir. La fécondé utilité 
A iij.* 



2 ^ouvrait Tidîtèr 

cfl d*étendre la peau, & de la^^tireE 
un peu du côté da petit angle, ob- 
fervant néanmoins qu’elle ne chan¬ 
ge pas beaucoup de fituation , car 
r ôpérat i on ferb i c i n fr ü d u e u fe lor f- 
que la peau reprêndroit fa fitua- 
îîon naturelle. 

On voit par ces unütés que l’a- 
rantage qu’on retiré de cet inflru- 
ment, eft que l’Opérateur , ecanr 
bien fervu, peut voir ce qudl coupe^^ 
ce qu’il doit couper , ôc ce qu’il 
doit éviter. Noos ne parlons poinfe 
de l’ufage de cet inftrument, puif- 
qu’on. doit le déduire de ce que? 
nous en avons dit. 


Article l î. 

la lance inflfumrât très- 

commode pour faire t'incifi&n qui 
convient d lafiflule laCHmafe. 

L Hs inflrumens les plus comi 
modes pour .faite IMnci^on 
de la Eftale ïa^rimafe font le bl- 




êtes In jîfumens de Chifurpe. ^ 
Aouri mediocrenient courbe qufe 
nous avons déjà décrit, ou bien la 
knce dont nous allons parler. 

Pour la bien connoitfe, il fâue 
examiner fon corps Ôc fes extré¬ 
mités. ' . . • ; 

Le corps éft une verge d’âcièrde 
trois pouces dix lignes de long fur 
quatre lignes de diamettre^ans les 
endroits qui îont les plus épâî$5 
ornée d’une petite poniê dans fôii 
milieu i êc lès côtés coupés à pàns, 
ce qui fait une aflez belle cimêtrik 
Ces enjoliyemens quoique dépen-!- 
dans du géniedu goût de l’Ou¬ 
vrier 5 ne lalffent pas d’être, très- 
miles , puifqn’iis prefentent plu- 
fleurs furfaces qui font quel© Cüî- 
rurgien tient i’inftrument avec 
plus de fermeté , car cette verge 
efl; le manche de l’inftrumént. 

Les extrémités font differentes,, 
l’une efl: faite comme une lance 
ou une pique , l’autre n’efl: pas fl 
point U ë , mais elle efl: camufe & 
arondie. La lance a huit grandes 
lignes de long, Sc fa bafe peut avoir 
A iüj 



s Trouvea)i Tvai'fê " :. 

£x lignes de dïamettre : les côtés 
de cette petite piqufi font irès-traiv 
chans & bien trempés. L’aücre •ex¬ 
trémité a à peu prcs les rhemes di - 
iîhenfîons , & fes côtés de même 
que foii extrémité mao de ‘ j. Idot 
très tranebans êt bien trempés. 

Les dimenfions de rinftrument 
entier font d'avoir cinq pouces de 
longueur. . 

Pour fe fervir de cet înftruments, 
on le prend avec la main droite 
par fa verge comme fi Ton teéoie 
aneplume pour écrire, on appuie 
enfuite rannniaire le petit doigt 
fur le bord de lorbite pour fervir 
de point d'appui J & Ton porte la 
lance fur la tumeur pour faire ï)ii- 
cifion de la maniéré que nous Ta- 
Tons enfeigné dans nos cpéra- 
tions, puis on fe fert'de i’amre ex¬ 
trémité afin de découvrir & cou- 
per ce qui'convient. Ainfi riifag® 
de la lance que nous avons fan gra¬ 
ver au naturel, efi: de fervir à cou¬ 
per par'fes deux, extrémités V la 
peau graiflV qui couvre Pabf- 




ies Infimmms de Chirurgie. ^ 
tcsqaon appelle fiftule lacrimale. 

A K T i c E 11 L 

De Vantomoir qui Convient pour 
conduire les cautères fur 11 os ungais. 

O N connoit afTez ce quec’eft 
qu’un antonnoir fans que 
nous nous amufions à faire une 
grande defcription de celui ci. If 
fuffit de dire,, que Ton. pavillon ôc 
Ton tuïau reprefentent une pira- 
mide, que le pavillon a fept lignes- 
d’ouverture , &que fon extrémité' 
inferieure n’aquedeuxlignes ÔJ de-^ 
mie. Cette ou vertu re inferieure eft; 
coupée en talu,.& fe tourne du co^ 
té du manche, pour s’accommoder 
a la pente & an plan incliné de l’oss 
, afin que l’inftniment y foie; 
appuie a vec plus de fermeté & dans; 
une ligne perpendiculaire au vil 
%e. 

La figure entière dé-cet aiîton-»' 
^oir e&exaâieiiienc.rondé5,&. S 

' ' M w ' 



JO 'N'pitveau Tyaite 
îongueu/ eft d’un pouce fept lîg^ 
nés. On le tient par un manche, 
qui eft de, la. même matière que. 
rantonnoir'iil eftfoùdé furlapartie: 
extérieure du pavillon.il a 
poücesv, qiîéîquès lignes de Ion -■ 
gaeur^^îrdîs îignësdédiamettrev 
eft un peu plat. La figure que nousv 
avons fait graver reprefente parf¬ 
aitement bien rinftrument. 

La îiiàttefe: là plus; convenablé.: 
pour laeohûrudiôndé ceï inftru- 
ment, eftvraelér i parce qu’il s’é=- 
Êihauffë moins vite que l’argent ». 

on court : par conrequént moi ns 
de rifqye de brûler la peau 5 ce qui- 
crifpecaufe' i éraillemenf: 
cpmme nous l’avons fait obferver.' 
en parlant de cette maladie. 

L’on a coutume de conduire^ 
TantonnoiFfur l’os mgnis & La fa-- 
veur d’ua,flilet s cette maniéré efb 
uns petite, façon qui n’eft pomc 
nêcelTairè , 6c, qui allonge Topé- 
Xâtioflv C^and l’ouverture eft bien, 
dilatée ^ on je prend par le manche 
^yecT; le pouce Ôcde. doigt indicà: 











des likfimmens de Chimygîe . i r 
d’une main , & on le conduitfacî- 
lement & plus fûrement avec l’au¬ 
tre fur Los carié , obfervant cjue 
Touvercure inferieure regardepref- 
que la partie inferieure an nez, Sc 
que le manche paffe fur l’œil fain, 

J. L’njage decec antonnoir eil de 
conduire , non-feulement hs cau¬ 
tères afin de brûler l’os & les chairs- 
pour former une nouvelle route, = 
mais de garantir la peau volûtie de 
feâiion du feu. . 

Explication de la première Planche,^ 

La figure fait voir une cmil^ 
lier d’argent propre à faciliter l’in ^ 
çiCon en opérant pour la. fiftule^ 
lâcrimale,. 

A. La cavité du cueilleron:- 
B; L’échancrûre ceintrée: qu|i 
fbrrne deux pet ites cofnesi 
; G Le manche de là cuçillier; ~ 
La Z?, figure reprefente la lànem^ 
avec laquelle on peut fai¬ 
re l’incifîom dàns^ la âftule iàcri* 
malê. 


A: vjj 



"tî; JTouvvdu'î*Ÿaii-^ 

D D. Le manche ou verge té 
ITinftramenc.. 

E. L’excrêmicé erî forme de 

que,. ' 

F. L.’extrêmité mouffe., 

La -f. figure montre Pantonnm? 
avec lequeLon conduit les caute-- 
les fur l’os »;2ga/.r ' " 

G. , Indique le paviîlono. 

H. L’ouverture inferieure dor 
Ifantonnoir, coupee en talut. 

I. Le manche par lequel on tienu; 
finflrument:,. 


Article I V,. 

j&i cmtgres avec le [quels on fenm 
unguis. 

C ' Omme noos traiterons plus, 
m long des cautères adiiels> 
sous allons feulement parier ici 
^récifemem de ceux qui eobvlen- 
sent pour la fillule. laèrima-lè. 

Pour examiner cet Inftrument 
dsyops. d’abord confiderer 




êes Tnfirmnens de Ctimr^lr. 
ou ce qui caraclerife le came- 
le, pour venir euRiite aai manche;; 

La tige eft irh morceau de fer 
idifïeremment figure , Sc aiiquei 
©n doiî examiner le corps Sc les ex¬ 
trémités.: Le-corps* efl rond, de fi^ 
gure un peu pif ainidàlè , long d*eii^ 
viron quatre pouces, ^ dont l’en-' 
droit le plus épais qui eft près de: 
la bafe „ à trois; lignes & demie der 
diaméttre. Ce corps va; infenfibîéî 
inent en diminuant, pour fë coüfi- 
ber enfuite & former rextrêmité: 
anterieüré qui fait un angle'droit 
avec le corps. 

Cette extrémité a deux pouces: 
quelques lignes dé long, dont utt; 
pouce quatre lignes^’^aroit - fuîVî'è: 
la piramidé du corps , -je Veux: 
dire qu’il diminue peu à peu de: 
diamettre le refte dé cette extrê*- 
mité qui peut- avoir dix ou* onze* 
ilgnesdeiongüeur, eft: d^un* volu- 
mé un peu plus gros j e’éft ce dér- 
nier endroit du éîautere qui -brûle 
l’os ou lès autres os voifins 

ib’liién eil befoin^^ril va peu à peu e^ 



T^buvem Traite-' 

diminuant pour Te terminer par 
une furface legerement arondie. 

L’extrémité pofterieure eft unè; 
efpece de lentille de quatre lignes > 
©u environ de diamettre. Du mir 
lieu de la lentille s^éleve une foïe 
difEeremment conilruice dans les. 
©auteres car. iLy a des Oüvriefà^ ■ 
qui la font quarrée ou ronde , ês: ' 
quiv la font tenir dans le manche’ 
gar le moïèn. dû; ma ftic» Voijà lâ' 
pl us mau vaife méthode y & à peine 
a' t-on rougi le cautere, que la foïe : 
qui eil: très- chaude 3 fondant le , 
maftic î rinftrument fe démanche,. 
& le Chirurgien étant défarmé,^ < 
manqhe ou iait mal l’opératiom. i 
IL fautau çpncraire que iàXoïèfQ|| 
fei en longue-, afin qu’èlle ph 0 e<ïâns • 

toute la longueur du maneHepour. 
y'ctre rivée a fon extrémité pofte^ : 
rieure y pu ce qui eft encore rnieuX^ , 
il faut; que- cer e foïê foitaine vif . 
de fepta huit lignes de longueur:,- 
<jui fe ;mpnte dans un écrou praiif 
que à la “partie interne & anterieUf 
^eduananche , fur laquelle la ieiîil 




déslnfirumensdeühmrpè- s^fr 
tille porte & fert de mitte au cau^ 
tere. 

Il ne nous refte plus qu’a exa- 
Bîiner le mancKequipeut-être d’é- 
bêne j dè fer, de cuivre, d*ôr oa 
d’argent... Si rôn^ veut j- faire uw 
écrou comme c’eit. la meilleure 
& la plus fâre metKode dVmmen- 
eher lés caoteres , il faut qu’il foie 
pratiqué dans quelqu’une de ces. 
dernierès matières foiides, Ce man^ 
elle doit avoir trois pouces quel'^ 
ques* lignes de long î il doitfêtré 
adezrgros pour être ténu plus fef-^ 
me par le Chirurgien, & orné pousf 
îa même raifon de,certaines façons;- 
qu’on lâilFe ordinairement â la vo-' 
lonté de l’Ouvrier. G n verra la 
prerentationde.ee manclie iorfqiie 
nous parlerons des cameres adueis- 
qui doivent agir fur quamité d’osi 

Pour fe fer vif des cautères , oa 
mer leurs extrémités anterieures 
dans un féu de charbon, afin de les 
fàire rougir ,. 3 c l’antoqnoir étant 
placé comme nous l’avons en-- 
^^né a.on prend eec. inllrumen^- 



Xê Nouveau Traité 

pa.r le manehe , & on le concTuît 

dans l’antonnoir, &fnr l’os , afîni 

de le détruire, ainli voilà fon ufage 

expliqué; 

CHAPITRE IL 

H)&s înfifumëm qui conviennent 
ofèut far les dents. 

Uoique la plupart dès CbL 
V^rurgiens ne s’appliquent paa^ 
aux differentes opérations qu’ont 
peu t faire fur les dents, nous allons 
cependant parler dans ee Chapitrer 
4 e quelques, inftrumens qu’on , ai 
coûtume d’emploïer dans leurs ma>^ 
iadieSi,, . ; ; ^ ! 

Cette partie de là Chirurgie i 
0’eft point à négliger, elle donner f 
fouvent des lumières qui fonthonv [ 
îjeur aux Chirurgiens, en les in* 
Ûruifant parfaitement depluileurs: 
Incommodités, qui attaquent: le 
yoifînagedeîàbouche , & qu’oiü 
IKtpourroit^ém &Qs. la. con^ 



êes Infirumens de Chirurgie. \ if 
îioiffance des dems & de ' leurs 
înaiadies. ^ 

Les Efev^es eu Chirurgie qui 
dùivent s’établir dans les-Provinr 
ces, & fur tout dans les pe-tîtës-^V iU 
les 5 ne doivent point manquer à 
cuhivet cette partie de l’art j dau* 
tant que dans ces endroits, ils font 
les feuls qui puüTent apporter du 
foûlagement aux peuples qui leur 
font confiés. 

Lorfque j’ai formé îe deffein dé 
me donner tout de bon à la Chi¬ 
rurgie , j’ai en même-tems pris lâ 
refoiuiion de m’appliquer ferieu- 
ïemenc à acquérir autant que j«: 
îe ppurroîs , la connoifTa'nce de 
toutes fcs parties : je n’aî jamais- 
rlen traité de bagatelle > &: j’'ai vu. 
par les fuites que les plus petites 
chofes j ne laiiTôiènfpas que dé de¬ 
mander l’adreiOife' 6 e [application, 
d’un genié audéflus du commun. 

Il y a plufieurs perfonnes qui 
s’appliquent uDÎquement à cette 
partie de la Chirurgie j & qui y 
toat dés fortanes briliantès f mûm 



SS "Nouveau Tmitè 
quoique tous ne vieooent pas ai® 
même but, ce travail ne laifïè pas 
que de faire fouvent plaifir aux 
jeunes gens, & de leur être profi¬ 
table dans on tems où leur répu¬ 
tation ne peut pas eocorè leur at^ 
tirer des cures confiderables. 


JL JL T I e L E ï . \ 

'Mh àiffef^nUs R&rgines , Grataires * 
Langues de fefpenté^ ci féaux qui j 

tonvtement f ouY^mîtoïer Us àents^, 1 

U Ne imperfelïion & meme ; 

une des maladies qui arri¬ 
vent aux dents, c*efl le tuf dont, 
elles font couvertes t il s*âugmen- ' 
te quelquefois fi confîderablemens 
quÙi forme des tumeursqui refieni- 
blent à des exoftofes. 

Quand ce tuf n’eft pas confide- 
rabie , & qu’il ne fait que s’atta^ . 
cher un peu aux dents , c’eft ce 
qu’on appelle du tartre, qui com* 
la. rouille m fer, déchaviffe 1^ 



des Jnfîfumens de Ghïrmgie. 
dents & les fait branler. 

Si quelques dents fe trouvent 
eouvertesdetuf, il faut rôter 3 & 
pour en venir à bout, on lefend^ 
avec un cifeau ,.puis on le fepare , 
& beu voit dans Ton milieu une 
belle dent & bien blanche. Ce tuf 
n’a point de peine à fortir lorfqu’il 
cft une fois fendu, car il fe fepare 
& quitte la dent comme la pêche 
quitte ienoïau. 

Si les debts font couvertes de 
tartre , le remede eft de les net- 
toïer: nous allons dans cet article 
parler cks inârumens qui convien-^ 
nent à cette opération. 

Les premiers font ceux qui fonfe 
propres pour les dents de la mâ¬ 
choire fuperîeure, ils font au nom¬ 
bre de trois appelles des rugine» 
ou des gratoires. 

Pour bien décrire ces rugînes 
il faut les confiderer en deux par¬ 
ties , fçavoir la principale qui eft \2è- 
rugine, & le manche v nous divi- 
fons la rugine en tK)is parties, une 
qui fait le milieu;, & les deux aucses 
ks extrémités. 



i© ytoüvemTfaitè 

Le milieu eft une tige d*acîer^ 
ide figure piramidale, & qui peut 
avoir deux pouces deux lignes de 
longueur. La bafe de cette pira- 
mide commence par quelques fa¬ 
çons qui dépendent de l’art & du 
genie de l’Ouvrier 5 mais on y 
voit entre autre chofes une plaque 
exadement ronde ^ fort polie du; 
c6té de la ti|e , 8 c moins regulle- 
îement limée du coté quelle eft 
plane » c’eft ce qu’on appelle la 
mitre de la ragine* La piramide 
a dans fon commencement près de 
trois lignes de diamtttre , 8 c elle 
va tou jours en diminuant pour fe 
terminer par un petit cilindrejdont 
le diamettre n’excede guère une 
ligne. 

L’extrémité pofterieure eft une 
foïe qui s’élève du milieu dé la 
mine , à la hauteur d’un pouce 
cinq ou fix lignes : elle eft quar- 
xée pour tenir avec plus de fermeté 
dans le manche ou elle eft mafti« 
quée. 

JL’eiLîréeaité anterieure eft h 


Jnfirumens de Clhlfurpei îî 
fugîne ou gratoire 5 ce a’eftautr^ 
chofe qu’une petite lame horifon- 
tâlement fîtuée fur le bout de I21 
tige : fes faces font differentes, car 
la pofterieure eft plane, & l’ante- 
fleure eft compofée de plu fleurs 
bifeaux qui forment un tranchant 
autour de la lame. 

La figure de ces rugi nés eft en¬ 
core differente , car il y en a une 
triangulaire, la fécondé a une poin¬ 
te & le côté oppofé eft arondi & 
tranchant dans toute fà rondeur : 
la troiflémeenfin eft olivaire &at^ 
tachée à la tige par fa tête. 

La première convient aux dents 
du devant 5 la fécondé aux dents 
des côtés, & la troifiéme aux dents 
qui font au fond de la bouche. 

La deuxième partie des rugines 
eft le manche , il eft pour l’ordi¬ 
naire d’y v oire i fa longueur eft de 
deux pouces deux lignes fur fix 
lignes d’épais a fon extrémité la 
plus large, &: celle qui touche la 
tnitte n’a pas plus de trois lignes êC 
demie de diamètre. En un mQtj, 
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i’inftrument entier ne doit guère 
Æxceder quatre pouces quatre ou 
:çinq lignes de longueur. 

: :fLe5 inftrümens avec lefqueîs on 
oettoïe les dents de la mâchoire 
îînferieure font auffi trois j fçavoir, 

; deux langues de ferpenc & un ci- 
feau. Ces trois inftrumens font 
- cpmpofés de même que les rugi- 
; îles î il n’y a feulement que leur ex- 
tîêmitë anterieure qui lesrend dif- 
: ferens. Les langues de ierpent ont 
une de leurs furfaces plane, & l’au* 
tre dans laquelle on fait pratiquer 
deux bifeaux , feparés l’un de fao- 
sre par une efpece de viveTârête 
Jqul eft dans le milieu, êc qui va 
: terminer la pointe. L’une de ces 
langues de ferpent doit être plus 
camuë & moins allongée que 
Lautre, pour s’accommoder mieux 
: aux differentes dents. 

: Lecifeau reffemble alTezàceluî 

'dés anifansjc’eft-à-dire , qu’il eff 
conftroit de deux furfaces planes 
xjui_ vont en augmentant pourfor- 
c mer un tranchant tranfyerfal qui 
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m près de quatre lignes de large. 

Comme les dimenfious de ces 
Inftrumens font les mêmes que 
celles des rügines, je n’en parlerai 
pas davantage î mais je dirai que 
que tous ces injfirumens doivent 
être bien trempés, & recuits après 
pour adoucir la trempe, la rendre 
moins aigre & moins ca€ante , ce 
qui arrive fouvent à ces inftru- 
mens , & ils s’égrainent fi on n*a 
pas la précaution que je viens de 
dire. 

La maniéré de fe fervir de ces 
inftrumens eft un peu differente i 
on prgnd les rugines avec la maîa 
droite, de maniéré que le bout du 
manche eft dans la paume, ou il 
eft arrêté & embraffé par le long 
doigt , rannulaire& le pouce 5 & 
le doigt indice doit être allongé 
fnrla tige. Onreleveenfuitela lè¬ 
vre fuperieure avec le long doigc 
de la main gauche, puis on porte Te 
pouce de ta même main tous les 
dents que l’on veut neîtoïer., 6c 
l’on appuie la tige dei’inflirumeni; 



for k pouce J ce qui fert de poîftç 
d’appui k la, rugine. On conduit 
après celi la pointe de la rugine 
fous là gencive., pour aller cher¬ 
cher le tartre qui eft à laparcie fu-' 
perieure de la dent, Ôc en bailïânç 
i’inftrumentoLi ràtifle la dent tout 
le long. 

Les langues de ferpent fe pren¬ 
nent de deux naanieres rdans la 
première on les tient par le man¬ 
che, les doigts indice & le grand 
doigt étant allongés fur la tige, tout 
Comme fi l’on lenoit une plume à 
écrire, à la différence que le grand . 
doigt eft plus avancé fous lapartie 
inferieure de l’infttumenc. Otvsp.- 
püïe cnfuite le pouce de la main 
gauche fur les dents voifines de - 
celles qu’on veut nettoïer , 5c 
appelant la tige for le milieu du ^ 
-pouce qui foi fort d’oï^aeil ou de i 
point d’appui i on conduit la poia- . ! 
te de rinftrument au bas & entre I 
’ deux dents i puis on ratifle douce- ^ 
rnient: la dent en relevant les tran,- 
'chans:,^ce qui agit comme,un levier 
de 


lâH Infirfm&ns iàe "^Chlmr^e, 

.^e la première efpece. Voilà à pett 
.près la façoa de tenir aufli le cU 
feau, 

Pour ce qui regarde la fécond© 
méthode de fe fervir des langues 
de ferpent s elle corififte à em¬ 
poigner te manche & une partie 
de la tige , avec les quatre doigts ; 
& le pouce , appuïant fur Je tran¬ 
chant de la dent qu*on veut net^ 
toïer/fi font les incifiveson ra* 
tiiîe enfüite de cette maniéré. 

■Q n voit par ce que noos venons 
vde dire , que Tufage de ces petits 
inftrumens, eft de fervir à ôter le 
tartre & le tuf qui s’amaJîe fur 1^ 
dents, & par confequent à les net- 
toïer Si ratiffer. 

Il eO: bon d’avertir les jeunes 
Chirurgiens qui voudront prati¬ 
quer ces fortes d’operations, de ne 
pas faire comme la'puûparc des ar- 
racheors de àcms i qui pour par¬ 
venir à les mettre Hen Hanches , 
ne ménagent point rémaî!, & en 
enlevent une grande partie. C’eft 
une faute très^confiderable , ^ 
Tome II, B 
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dont les perfonnes qui le metteii^ V 
entre leurs mains font bien-toc la 
viébimej puiCque peu de tems après, 
leurs dents fe gâtent leur font 
des douleurs infupportables. 

Il faut donc fe contenter doter 
le tartre , & de qui ell noir fur la 
dent 5 & d*abord qu’on voit 
mail qui eft cette partie de la déni , 
dure & blanche qui la, réouvre, 
on ne doit plus toucher â cet en¬ 
droit, mais porter f inftrument fur * 
un autre. 

Lorfqu’on s’apperçoit que tou¬ 
tes les dents font propres, & n’ont ' 
plus aucunes taches, il faut les po-?. J 
lir : pour cét effet on fe fert d’une ; 
racine de guimauve , je veux dire ; 
d’une efpecé de cor|de ou de J^ois , 
qui fe trovvedans ces raclnesion 
la fait fécher, & on en ébarbe les 
extrémités. 

On trerupe rextrêmité ébarbée : 
dans de l’eau , 5c l’on en frotte les 
dents : on prend encore avec cette ■ 
extrémité ébarbée , une poudre T 
faite avec du corail , des yeux _d'é* ■ 



'âtî Infimmens âe<jhîfüfpe. Vf 
^repiffe , de la forcelaine en foudre , 
de la fierre de fonce , ^ du fang de 
dragon du tout parties eg/iles. O a 
iDroïe toutes ces chofes fur le por- 
, phire afin tie les rendre en poudre 
fubtile , de laquelle on frotte les 
dents avec La racine, ce qui leS po¬ 
lit extrêmement, & les fait paroîr 
tre d’un beau blanc. 

Quand on ia bien frotté les dents 
‘^vec la poudre & la racine, on les 
lavé avec une petite éponge fine 
qu’on trempe dansTeau, & qu’oa 
exprime un peui c’efl: la ce qui 
la derniere main à l’ouvrage. 

^vant de finir cet article qui s’é¬ 
tend aii-delà desbornes que je m’é- 
tois prefcrites, je fuis bien-aife de 
dire que les raifons qui m’ont 
obligé de parler un peu plus ample¬ 
ment de la maniéré de nettoïer les 
dents, n’ont été que le plaifir d’être 
utile aux jeunes Chirurgiens 3 ôc 
c’efi en leur faveur que je traite 
plus au long les opérations qu’on 
fait fur les dents , afin de leur en 
procurer 4a connoifiTance ôc le pro¬ 
fit. B ij 
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.t^plicaiion de la fécondé Planché» : 

Xa ï^. Bgüm reprefente un.caif^ " 
itéré a.cluei. , 

IA. Xe corps ou tige.du cautere, 

R. L’extrémité anterieure qui eft 
le cautère, 

-C. L’extrémité pofterieure qui 
eilunevis. ] 

La 2 ^. 3 ^. & 4 -. figure Kbnt des j 
rpgines ou gratoires. ] 

JDDD. La tige des rugines. | 
XEE. Les lames horifontale-^ | 
vinent fituées qui caraderifent les I 
rugines. Elles font toutes crois dif- ' f 
tferentes, V _ 

, F F E, Le manche taillé à pans. | 

: La 5 ^ figure fait voir une des| 
langues de ferpenu J 

,G. Le manche taillé à pans. 1 

JH.La tige de l’inftrument. i 

I. La langue de ferpent qui eft ■ 

< cou rte pou r des dents du fond de 
bouche. 
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Article H. 

IXes Urnes deftinèes four fefarer é*' 
limer les dents. 

T Out lè monde fçâit affez ce 
que c’eft qu’une lime , fans 
perdre le tems à en faire une def- 
cription qui détruiroit peut être 
là vraï^ idée qu’on en a ; je vais 
feulement détailler certaines cir- 
conftances eflTentielles, qui fe trou¬ 
vent dans celles que nous efn- 
ploïons pour les dents. 

Il faut premièrement qu’elles 
fôient d’un bon acier & bien trem¬ 
pées 5 leurs grandeurs & figures 
font differentes ; les plus grandes 
ont environ trois pouces de long , 
d’autres deux pouces , & d’autres 
tiennent le milieu. Il y en a qui 
qui n’ont pas plus de deuxiignes de 
large, d’autres trois, & les plus lar¬ 
ges ne doivent pas exceder quatre 
Sgnes & demie. 
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Les unes font plattes & liment 
des deux côtés j il y en a qui ne 
mordent que d’un côté, & l’autre 
^Lii efl. lilTe & poli afin de pafler 
entre deux dents, & de ne mordre 
que fur unei 

Il y en dont Tune des furfa^ 
ces eA plane, & l’autre arondle,, 
& ces dernieres ne liment que par 
le côté arondi. Enfin il y en a qui 
ont-Comme une efpece de vive- 
arête le long de leurs furfaces, 82: 
quatre bifeaux qui forment deux 
tranchans dont chacun mord dei 
deux côtés. 

Les Chirurgiens qui veulent 
avoir ces inftfumens , ne doivent 
Çoint les commander aux Coute¬ 
liers ; celles qu’ils font à l’extré¬ 
mité de certains inftrumens de 
l’éiui , ne valent rien & ne mor^ 
dent point î,& comme il en faut aui 
moins une douzaine, ils en trouve*^ 
ront de parfaites chez.les Clincaih 
liers., 

La maniéré de fè férvir de cesi 
petites, limes, eü autant differents; 
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^ue les dents veulent être ditterém- 
ment limées. Par exemple, les dents 
qui ne touchent pas de niveau cel¬ 
les qui leufs font oppofées en fe 
fermant, ôc qui n’ont aucunes bor¬ 
nes pour limiter leur crûë, celles- 
là deviennent plus grandes que les- 
autres , & ce font_ ordinairement 
les incifives de la mâchoire fupe- 
rieure. 

Or pour les égalifer avec leurs 
compagnes, on les lime par leur 
tranchant afin de les racou*rcir. 
Dans cette occafîon on prend une 
Time platte & qui mord des deux 
côtés, on la tient par fa queue pu 
manche avec le pouce, l’indice ÔC 
lé grand doigt de la main droite , 
observant que les doigts foient en 
defibus Scie pouce en deflus j puis 
portant le pouce de la main gau¬ 
che fur la furface anterieure de la 
dent qu’on veut limer , afin de la 
foûtenir , on lime doucement de 
dehors en dedans, & de dedans en 
dehors. 

Lorfque les dients font trop pref- 
B iiij; 
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féès les . U nés contre les au tres, on 
les fepàre î:ce qui Te -faic-avec lés 
limes. Pour y parvenir ori prend 
d-abord une lime qui ^k une côte 
dans Ton .milieu, par confequenc 
quatre fürfices qui forment deux 
tranchans.,On tient cette lime de 
même que. lâorecedente j à la dif¬ 
férence, qu’un tranchant eft vertli 
cal à rautrej puis on porte lé pouà 

de la main gauche lur là furfàce 
anterieure des deux dents qu’ôn. 
veut feparer , ic on lime. 

Qua nd o.n a fait.un. peu .de voies. 
on prend une lime plâtte, ôc à;me« 
fure qu’on avance on change dé' 
lime -, & fi Ton veut plus ménager 
une dent que l’autre,on fe fêrt desli* 
mes qui ne mordent que d’un coté. 

Prefque tous ceuxyqui fontpro- 
feffion de nettoier les dents , ne* 
travaillent fur aucune bouche.>-, 
qu’ils ne liment piüfièurs dentSi, 
C’eft la petite façon , ils font voir 
par-là plus de travail , & ainfi ils 
exigent plus.de repompenfé. ^ 

. Si iis connoifToient bien la dru- 



dës Infimmeni de chirurgie. 33 
'<âure de la dent, & le tor qu’ils y 
font avec la lime , ils ne fe fervi- 
roient de cet inftrumenc que lorf- 
qu’ileftabfolument néceUaire. 

On ne peut limer les dents que 
tout réfort de la lime ne porte fur 
la dent qu’on lime, & neVébranle 
confiderablément, quoiqu’on l’ap- 
puïe avec lé pouce par dehors , Sc 
li i’on veut le doigt indiée par de¬ 
dans 1 tout cela dis je, n’émpêchè 
pas qu’elle ne foit ébranlée. Or tou¬ 
te dent ébranlée par plufieurs s’é- 
coufles beaucoup réitérées , ne 
tient point avec la même fermeté 
dans Ton alvéolé, & tombé dans la 
fuite.. 

La lime en mordant fur la dent, 
ufe l’émail, ou l’émincit tellement 
que ne pouvant pas aflfez garen- 
’tir les petits filets nerveux , les 
dents deviennent; douloureufes , la 
carie s’enfuit, & la dent tombe : 
c’eft ce que j’ai vu arriver à pref- 
que tous: ceux auxquels on a feparé 
les dents avec la lime. 

Si ioa Yeut égalifer les dents g 
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je veux dire diminuer celles quli 
excédent les- autres- en long.ueur j, ' 
il faut lés limer par leur tranchants, 
ce qui fe fait pour rordinaire aux: 
incifives dé la mâchoire fuperieuv 
re comme je 1-aî déjà dit i pour^ 
lors on les ébranlé nontfeulémenc; 
telle précaution que l’on prenne,, 
mais on approche iî près dés pe¬ 
tits nerf, à force d’ufèr rémailV, 
que les perfonness auxquelles on a. ; 
fait cette opération , font fi aga»- 
céès qu’elles ont de la peine à man¬ 
ger pendant huit à dix jours , en^ 
ungmot jufqu’à ce que rextrémité* 
dés petits nerfs foit endurcie & ac¬ 
coutumée aux frottemens. J’ài vû? 
plufîéurs^ Dames auxquelles- oh- 
avoit ainG égalifé les dents,,. quii ' 
auroient voulu trois ou quatre ans^ 
après., qu’on n’y eût jamais tou¬ 
ché-, puifquellés s’étoient cariées à* 
leur partie fuperieure & a l’endroit. 
QÛ’lâ genciveis’âttache, ce qui efti 
«rès-laidi. 

Qjn me dira peut-être qu’il étoîÉ: 
Ihutilé. de raj^porter là maniéré, dfe 
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fè fervir des limes , pour les rejet- 
ter ainfi entièrement. Je répons 
qu’on peut quelquefois s’en fervir 
pour fepar^r quelques dents qui ne 
tiennenc^^que par un petit endroit, 
pour des pointes, &c. & quoi qu’un 
inftrument foit dangereux, quand 
il eft manié par une perfonne en- 
tendûë, elle s’en fert fans qu’il s’en 
enfuive d’ineonvenienSi 
L’ufage des limes cfl; donc de 
ieryir à feparer les dents trop pref- 
fées , de diminuer legerement ceU 
lès qui font trop longues, d’abattre ; 
de petites pointes qui accrochant' 
la langue où les gencives, donnent" 
nailTance à des ulcérés càrcinoma*' 
teux, &c. mais il ne faut s’en fer¬ 
vir que le moins que l’on peut éc: 
avec beaucoup d’adrelTe- & .de pré^- 
caution* , 
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A R T i € L E n I. 

"D'une efpece dé Sonde crochüê ÿoufr 
découvrir la carie des dent^. 

L a fondé que nous aîibnsdéi 
erire doit être d’acier. Son; î 
corps ou fôn milîéu férc de man-^ 
che 5 iî eft-^tâilîë à pans pour-être ; 
tenu plüs ferme." Il a environ ùa * 
pouce quatre lignes de longueur > 
& deux lignes ôe derhie de dia- 
mettre. dans l’endroit le plus épais , 
qui éftde" miîiéu i il va de clique 
coté en diminiTant pour donner 
aaiffàncé-aux ; extrémités qui ca- 
raéterifenc la fonde, ^ 

Ces extrémités font exaélemem r. 
rondes 3 .& elles vont en diminuâdt " 
jufqu’à ce quelles feterminentpar:- 
une pointe un peu^mouffe : elles : 
font un peu recourbées à contre-- 
f§ns,cequi a donnéie nomde fonde 
crochue à cet indrument. .Enfin ? 
la loii^ueqr de cette fonde eft d’en« 




dés Infifumens âe&îvurpe. 5^ 
▼îron trois pouces huit lignes. 

|:a maniéré de s’en fervir eft 
la tenir par ^e manche avec lé poü« 
ce» le doigt indice Si ie long doigt 
de même que (I Ion tenoir une plu*» 
me pour écrite 5 puis on iatroduis 
une des croches dans la carie afes 
d’ën appçreevoirla profondeur* 
Püifqüe-j’sii promis aux jeunes 3; 
'Chirurgiens de dire quelque chô- 
fé dés difFerenîes opérâtiôns qu’oa 
' fait fur les dents , à ioccàlîQn des > 
infffumens que. ncias décrivons 3 ; 
je vais fuçcihtemenî parler de k ^ 
carie qui arrive à ces 6s. 

Les dehtsTont beaücouppltis fa« 
-jettes à là carie que des autres . 
premièrement,parce qù'éllês foîlÊ r 
plus expofées à Pair » qu’elles tou» 
chenr à tout moment à des corps - 
très difFérens , comme de durs ,de . 

■ môàx', de -chauds , de froids^. 

“ Stcondement^parce qu’elles crolf- 
ïcht les unes auprès des autres, Si : 
que quand une dent a pris un peu 
]^us de latgeur dans fa crue, elle , 
■f réfle fe vdifinés J & cette preffiois- s 
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entraîne après elle, outre la carie 
mille accidens qu’ilieft inutile de: 
rapporter ici. 

Troifiémemenc, les differentes; 
vapeursqui s’élèvent de l’eftomaç,, 
de qui font fouvent acides & très- 
mauvaifes J peuvent occafionncr lat 
carie dès dentSi- 

Q^iatriémement, enfin lèslimesv 
ufant tout - à - fait Vé;nail , ôu l’e- 
minçaht beaucoup, découvrent Pos; 
ipongieux} qui eft l’interieur de la^ 
dent, 6e aufïï-tpt qu’il eft touefiéi 
dé l’air , la carie ne tarde guère à', 
^én emparer,:. ; 

^, La ÇMrurgle, C|^ Art fi^ efti^ 
niable non-tolement par rapport-, 
au corps humain qui eft fon lujèt,, 
mais encore à caufe de tant de dif¬ 
férentes fciences donc lè Chirur¬ 
gien doit être inftruit, pour expli-ï- 
quer" nettemenc fes idées, & trou- 
ver dès moïens faciles pour lês: exé¬ 
cuter î cet Art dis-je nous fournit' 
plufieurs moïens de. remedier à lai 
corruption de ces os partkulierSi, 

. Qnand la c^rie^dés 4cnts 
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menœ à fe former : c’eftpour î’or- 
dinaire entre deux dents 5 les dou^- 
leurs font plus ou moins vives fui- 
vant que quelques petits nerfs fonsr 
plus ou moins apportée d’y. pren¬ 
dre part. Il faut pour remedier ai 
cet accident découvrir la carie au¬ 
tant qu’ileft poffible, s’inftruirede: 
fon progrès 5 & la détruire. 

Si on n’a pas cette précaution j, 
©n peut s’afTûrer qu’une carie qui; 
commence pan un petit point» s’ë* 
tend en moins de trois mois de teU 
lé force 5 qu’elle occupe tout J’in 1- 
terieur de la dent à l’heure-“ 
qu’on y penfe le moins;, la dentfe* 
calTe, foie en mangeant ou autrjef 
ment , lés racines & quantité dè 
chicots relient dans l’alveolè , les; 
gencives fe gonflent, il furvientc 
des inflammations des aBfcès aux; 
environs, qui donnent quelquefoiss 
lieu à des tumeurs charnues & car- 
ci nomateufes. qui occupent tout 
côté de la mâchoire. Ou bien cess 
maladies fe communiquent au pe- 
doile de-la mâchoire, lequel aïanst 
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féufFerc des gonflemens & des iis^ 
femmations , larde échapper la fe- 
rofité contenue dans fes vailTéaux/ 
fânguîns & l’imphatiques , qufv 
caufe un ramolîlTement de là table : 
externe decetos lequel produit fou- . 
vent dés exoftofes couvertes pour ;* 
l’ordinaire d’une chair très mince ; 
^ fpongieufe. 

; Tout ce que j’avance ici n’efl*: 
point un aiémbiâge d’idées fan- 
taftiquesdàîaginées dans le cabinet i 
pour en impofér au gens credüles,, 
mais désfai ts réelsi ôc cbnftans jdont t 
tous lés Praticiens font ^auffî bien i 
que moi convaincus par expérién- 
cç. Pt pour rentrer dans nôtre dif- 
coursjnous difons que lé moïen de ’ 
s’inftrnire du progrès dé la carie s- 
c’eft dé-fè férvir de la fonde cro* 
chûë que nous venons dé décrire s- 
& que nous avons fait graver. 

Lorfqu^dn en a examiné reten¬ 
due, fi l’on juge qu’elle foit con^ 
liderabîe , qu’elle ait afTez fait dé 
pr^rès pour découvnr le nerf quî ^ 
par ié canal gravée dan^ chà^ 
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.que racine de là denr, ilfauty êaic 
re lés reniedes que nous déduirons 
dans l’article fuivant. 

Si au contraire la carie n’eft pas 
fore eonliderable J qu’elle ne falTè 
que commencer, & qu’elle n’aiii 
pas détruit entièrement l’émail, 
il faut lur.couper le chemin-, je 
veux direqu’îl faut la détruire, fa 
ruginer, & fe fervir fi on le juge à- 
propos de limes, dont un côté eft 
plat & l’autre arondi , obfervant 
que l’inftrument morde fur la fur- 
face rpnde :.cés opérations-peu^j, 
vent empêcher la carie dé pafier - 
plüs avant. 

Si là’ carie efl: un peu plus pro¬ 
fonde , & qu’elle n’ait pourtant 
point découvert le gros nerf qui 
pafie dans le canal creufé le long 
de la dent, il faut (après en avoir 
, bien connu rétendùë ) dîîâter ren¬ 
trée en tournant dédansjune de nos . 
langues de ferpenc , ou,un autre 
l^tit infiniment femblaBîë î-on ner»- 
toïebjen enfuite toute la cavité en » 

pouffant plufieurs fois du.;CQto2ïn 
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pour la mettre à fec. i 

Quand il n’y a plus d’humidite | 
dans la cavité de ladent, on y pop- j 
te du plomb en feüilles 5 on en^ 1 * 
prend un petit morceau qu’on en- j 
toure fur la fonde en forme d’an- 1 
connoir , on le conduit dans la ca¬ 
vité de la dent , & avec la fonde | 
on l’arrange dans toute fon eten- | 
due , puis on le fait tenir avec la 
dent comme nous allons l’expliquera | 
dans l’article fuivant, 

É)cplüatîon ds la îioifilme Planche^,. 

La i«. figure reprefente une 
gue de ferpent que nous avons exa- > 
miné dans le premier Article de ce- l 
Chapitre j elle convient pour net- 
toïer les dentsdu devant & du bas* ji 
La figure fait voir le cifeat^ i‘ 
décrit dans le même article. ; 

La 3^. figure montre une lime qui' 
quoi qu’on peu bombée, eft tran¬ 
chante des deux cotés. 

La 4^. figure reprefente une limé' 
«|ïu ne fait voir qu’une furface^ 
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arondie ^ l’autre côté eft plat s & ne 
lime point. 

La figure indiquent 

deux limes flattes. 

KK k-k. Le mordant des limes*. 

BBBB. La foïe des limes qui leur 
fert de manche , ou fert à les em» 
mencher quand on le juge à pro¬ 
pos. 

La 7«. figure fait voir une fonâé^ 
crochue dont nous nous fervons pour 
fonder la carie des dents. 

C. Le milieu taillé à pans ,.leque!ü 
fert de manche à la fonde. 

DD. Les extrémités cun font 
deux petites fondes crochues,cour¬ 
bées à contre-fens. 


Article I V. 

D'un infirument appelle Bourroir\.^ 
fêrvant à. plomber les dents., 

L ’Inftrument que nous appeL 
Ions Bourroir ne peut - être.' 
bien, décrit fi. nous, ne le* divifons. 
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m deux parties j la plus efTèntîel; ; 
F. ■-cPc qui caraélerife l’inflru- ' 
â-îti t j .ôi. la reroad& efl fèa man- 
€'.be. ^ 

La piecé la plus elTeîitieîle doit 
e«ccre ê re exafninéc dans Ton mi¬ 
lieu & d-sns fes ©•'^trêimtds î le mi- i 
lieu eil une i.ige d acier , éxaéiè- 1 
mentToîid^é &- un peu çirainîdàleî ; 
fa bafe ne doic guère avoir plus 
d’une ligne &: demie de dlameiiire, 
& elle va toujours en diminuant 
jqfqu’à fon extrémité anterieure. 

L’extrémité^ anterieure eft la 
<x>ntinitatiori dé là tige,-mais elle 
eft dans cet endroit recourbée 
prefque en éqtiaire , dé-maniéré 
qoelleforme un angle plus moulTô 
que droit : cette extrémité peut^ 
avoir trois lignés dé longueur, 
elle fe termine par unpetit bouton ^ 
€fl olive. 

L’xtrêmité pofterieure eil une> 
flaque ronde, de deux lignes & - 
demie dé diamètre , un peu con^ 
vexe du côté de la tige, plane 8 S - 
Mméè fstm être pofié da côté 



tnanche : cette piaque eîl Ja mittâ 
de rinftrament. 

Du milieu de cette mïtteslelevç 
une foïe quarrée , d’un pouce de 
longueur, & qui tient dans le maG'* 
che par le môïen du maftic. 

Le manche le plus ordinaire êïb 
d’y voire î il eft bon qii’ii foit coupé 
à pans, parce que cette figure pre- 
fentant beaucoup de furfaces, don¬ 
ne de ragrément “& de la fureté à 
l’inflrument* Sa longueur eft d’un 
pouce dix lignes , & fon épaiiTeur 
dans l’endroit le plus gros, ne doit 
pas .exceder quatre lignes. L’in- 
ftrumenc entier n’à pas plus de trois 
pouces huit lignes de longueur. 

Pour fe fervir du bourroir on 
le prend par fon mancÆie avec le 
grâGddoigCjîindlce,Bc le pouce j 
on conduit enfcite le petit bouton 
dans la cavité de la dent , Bcon le 
pafTe furie plomb que nous y avons 
déjà arrangé avec la fonde cro- 
chûë, afin de le faire entrer dans 
les inégalités de là dent, & l’in¬ 
corporer , fi je puis me fervir dçcç 



Nouveau Traite 

terme, avec elle. On recoratnen- 
ce à mettre du plomb avec la fonde 
crochûë comme je l’ai dit, puis 
l’on paffe le bouton du bourroir fur 
ce fécond plomb, & l’on continue 
ainfi jufqu’à ce que la cavité delà 
dent foie pleine. 

Lorlque letrou formé par la carie : 
cft rempli de plomb, on paiTe.une 
langue de ferpent ou une gratoire 

S ar dediis, pour en ôter ce qui eft 
e trop , régaîifer & le mettre de 
niveau avec îexterieur dé la dent. 

Si après qu’on a pris toutes les 1 
|)récautiaBs que je viens de rappor- ^ 
ter pour nettoier la dent , y in- 
cruàer plu fleurs couches de plomb 
les unes fur les autres, & l’avoir 
enfin remplie i fl dis je, après tou¬ 
tes ces attentions, la perfonne fent 
encore les mêmes douleurs, il faut 
juger que le cordon de nerf efl: 
touché par le plomb, & parconfè- 
-quent qu’il était, découvert. 

Dans un pareîlcas il faut prom- 
tement ôter le plomb, & penfer à | 
ôter la fenflbilité du nerfou pour | 
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jjarler dans le langage des charla-^ 
tans & du peuple, faire mourir lâ 
nerf. On fe fert pour cela des hui¬ 
les de gerofle, de cannelle, & enw 
core mieux de rhuile d’étain ou de 
refpric de nitre. On introduit ces 
huiles avec la barbe d’une plume 
dans la cavité de la dent, puis on 
y met un peu de coton imbibé des 
mêmes huiles j & lorfque le nerf 
eft engourdi, ou mort comme diç 
le peuple , on recommence à plom¬ 
ber la dent de la maniéré que nous 
l’avons enfeigné. 

Ce que nous venons de dire da 
bourroir, démontre alTez évidem¬ 
ment que fon ufage eft d’infînuer 
& faire entrer les feuilles de plomb 
dans les inégalités de la dent, d’en 
remplir la cavité caufée par laca-J 
rie , 6c de l’incorporer pour ainfi 
dire avec elle de telle maniéré quo 
l’air nepuifle aucunement la penfe 




I)echauJfoir qui comient four 
. fepamHts pncives des dents 5 é' 
']?de eeluLquûn utilement em-- 
\:ploïeî dans les ahfcès qui ^rovien* 
.nent des os’t ou les altèrent. 


C TOmmeririfeumeîit qoe nous 
allons d^Grire eft dbuBîe, & 
qu’il a par confequent pluHenrs 
liiages , il «’anfuir que pour con- 
Uoîcre tomes Tes particularités , îl 
faut le divifer comme nous faifons- 
plûpart des autres, en foncos;ps 
-déniés-extrémités. 

Le corps ou le milieu de cede- 
cîjaulTprf,eft le manche des inftru- 
mens qu’il compofe : il peut être 
■enrieremenE .d’aciercommeles ex- 
ûêîuités î ou bien il h’y aura que 
ïéë milieu qui fera une lame d’a- 
cter , percée de plufieurs trous* 
pour donner paflage à de petites 
goupilles ou clous qui t-ra^erfanc 
auâî 




In^fùmenïiè '^iimrgh. 
deuîC'petiteskiMes^’ééailIeoa 
d*y voire , feront rn^és defFtis. En- 
îÇrî de queüe matière qu’il foit eon- 
ftruit, il eft bon qu’il foit taillé à 
ÿank', ^rce que-c’èft %ne figure 
qui efit non - leuiement très - gra^ 
éîeéfe *4 encore eélle qu’on 
êmpbtgdé, ou qiTon embràlTe aveé 
plus de fermeté i ainfinnflrttmsnc 
èft ddq^dfi toutes'les-perfeélions 
qu’il peur ayoir ;'<^ând<>n y peut 
Joindre fà^èablé à i’ù > 

'Ëés‘ di mdnfîôïis - du cqqis de ce 
déchàdffbir Tént 'on pouce huit 
lignés dé longueur, & quatre lig- 
ïn éis de idia^â: tre dans lettiil ieu qui^ 
êfir l’éndrbit- le plus épais. 

■ i Ü'nè dé TeS extr été de 

nréus rénià coin nue, & c^efl: un petit 
dnftrument qui ne manque jamais 
d’être dans rècui. Cedédiaufidir 
eïVünepedic lame d’acier , un peu 
'courbée, & aflTez relTemblantepar 
fà figure V àrnosbiftburis courbes-z 
elle a e nvifon dix lignés de lon¬ 
gueur fur deux grandes lignes de 
large à l’endroii de fon menton- 
Tome II, C 
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net. La foïe ou le talpti q^ûc npu^ 
avons jugé à propos de fà ire mettre 
à eet inftrum'ent i eft une tige ci- 
lindrique de dix lignes & demie 
de longueu^r qui eft la continuàtion 
du manche. - O - 

Ce petit inûrument doit avoir 
un dosyarondi fur & convèxite, 
comme nos biftoufis ordinaires, 
& nonpas des bifeaux qui forment 
un tranchant . femblable à celui 
qu’on mettoit autre fois fur ledos 
des: grands çoutcaqpc d’aniputa- 
fion : c’eft cependant une routine 
pratiquée par tous les GoutelierSi 
êi' dont les^ Ghirurgiens ne tirent 
aucune utilité. Mais le tranchant 
qui éft dans touteda c^ité de la 
courbure J ^ bien, tdiïferent de 
celui de nos biftouris , puifque 
ceux-ci ne peuvent être trop fins, 
&que celui, là ne doit être qu’une 
cfpeee de demi-tranchant i en un 
mot un tfancfiant fait à la lime, 
& qui ne coupe prefque pas, où 
du moinspas finement. 

. L’autre extrémité n’eft pas fi 
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connue i c’eû «ne knie d’acier, 
d’un pouce & demi de long, & de 
deux lignes & demie de large i elle 
eft legereraenc courbée dans toute 
fa longueur, de forte que fon ex¬ 
trémité qui doit être moufle & ua 
peu moins large, s’éloigne de Ta¬ 
xe prolongé , de quatre lignes ou 
environ. 

Cette lame eft plus pîatte qu’au- 
tremenc, ainfi elle a deux furfaces 
latérales qui font arondies de ma¬ 
niéré qu’elles forment deux tran»- 
chans obtus, & qui ne coupent 
point i U eft facile de conclure de-là 
qu’ils font faits à la lime. 

n faut obferver que quoique les 
trancha ns de ces deux efpeces de 
déchauflbirs ne foientpas Ans,ils 
demandent néanmoins une trempe 
très-dure. 

Pour fo fervir des déchauflToirs 
dont nous venons de faire Tiiiftoi- 
re, on les tient par le manche ou le 
milieu de Tinftrument, de même 
que fi l’on tenoit une plume à écri¬ 
re ^ puis on écarte les levres l’une 
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4e l’âutre avec le pouce 6c le loflg 
doigt delà main gauche avec 
la pointe aiguë & le tranchant du 
premier, déehaufloir, on fepare la 
gencive de la dent, ce qu’on appel¬ 
le déchâu {Ter la dent. 

^ .Cetteopéracion n’eft pasiî à né¬ 
gliger qu on fe l’imagine, & quand 
on Ta faite, on eft en état d’arra¬ 
cher beaucoup mieux la dent, puif- 
qu’on peut avancer le pélican ou 
le davier plus avant& plus on 
peut faite réfort près des racines^ 
plus on a de facilité, & moins on 
xifque de découronner la dent 5 
fans parler qu’on n’emporte point 
idè la gencive avec la dent, comme 
on le fait prefque toujours lors¬ 
qu’on ne s’en fert point. 

î-’ufage de cet inftrument eâ 
donc de feparer les ;gencives, des 
dents pour', petmèttrè à l’inftru- 
-ment avec lequel on doit les arra-. 
scher, de faifif: la dent plus près de 
fes racines ,. d’empêclier qu’on 
n’emporte des lembeaux de gen¬ 
cives en arrachsnrles, dents, & 


d^s Jnfirumens de Ûhirurgîe. ^ 
«Pôuvrir les petitsr vaifTeaux ■ fàii- 
guins qui permettam la fortie- du 
fângv dégonflent les gencives , cc 
qui eft néceflaire en bien des 6c- 
cafîons: 

L’ufage du fécond déchauffoiE 
efl: de dilater les ouvenures qu’on 
vient défaire dans des depots qui 
altèrent ou proviennent des os, 
comme les abfcès de rapophife mÿf- 
toïde, les fiftules lacrimales 6c au¬ 
tres femblables , & l’on voit dans 
ces opérations que l’ufage de çec 
inftrumenteft d’une grande con- 
fequence)ôc fert beaucoup auChi- 
rurgien.. . -..i 


A&ticle VL 

Du pélican defiihè four arracher 
tes dents, 

L e Pélican' dont nous allons 
faire l’hiftoire, eft rangé fous 
la cinquième efpece de pincettes 
que nous avons àppeilée eir piVot 
G iij 
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ou par écrou, comme nous î’avom 
die dans le general despinçeues. 

Cet inftrument eft prdinairë- 
ment fabriqué de deu^ branches 
fixées fur un corps par le moïen 
d’un clou rivé-,arrêtées par nu 
écrou , ce qui,fait qu’on en peut 
changer fuîvant.le befaini 

Le corps qui-peut être regardé 
comme le marche de rinflrumenr, 
fe termine pax deux-extrémités fe- 
mi circulaires en forme de demi- 
roiie, garnies d inégalké&tranrver- 
fales ^dans leur épaifieur, 
îJouS; ne nous fervons poîni de 
cet inftrnmem, parce que nous lui 
trouvons de grandes imperfeélions. 

Premièrement i fi le cloû qui 
fixe les branches eft rivé , il eft 
très-difficile d’arracher les dernie- 
les dents ^ parce que cçs branches 
ne peuvent atteindre" fi loin , à 
moins que leur crochet ne Toit na- 
mrellemenc fort éloigné de la rôtie, 
ce qui eft très.préjudiciable aux 
opérations qiron-eft^W^defâirc 
lur l^ àutres^en^. ^ * 
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Si la branche eft reteiîuë*pM un 
écrou fur le corps de rinflrumeiir, 
il fautprefquechanger de branche 
fuivSîic que les dents font plus joa 
ïnoins ^avancées dant: la booehaei 
ce qui ne laiffe pas d’être érôba^ 
^aflàrfc-, quoique cette dermere 
conftruélion foit plus parfaite*. 

• Mais un défaut bien plus efTeu- 
M que ceux que nous yenoi^ de 
rapporter , c^eft quela demi-toué 
eferreulâire^ ©riappuïant rur;w 
des dents vorfiaes de celle ^ qu’ôu 
Veut ari^çhèr, dont la furfâee ex#- 
lerieure a auffi un peu deèôndeun, 
^l's’^foft quecès dcux;Corps funds- 
-nç peuvent fo toucher que par un 
'point î ietsoinmetout Icéfortdujle 
Vier agit fur ce point ,on arrache la 
dent faine avec la manvaife, ou on - 
M’ébranle tcliementqu’on eft obligé 
parla foire de larracher. ; 

Le Pélican qui nous fort dè nao^ 
delle , n’ ’a aucun de tous cès dé¬ 
fauts conunenous allons le faire 
voir par la defeription que nous en 
allons faire, & par la figure exaâ:e 
C iiij 
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que üous en; aurons: fait* gmVçf. 

pour avoir une parlaitte c^nnoiÇ. 
fence de cet inilruînen AÊ^nïj CKà- 
mi n et fon corpsb h foù m a*nçj:5^ i 
«e qnieh dépend ^Gènf î^qc 
hrknchsLi^^ h ztiq sTIlisf 30 iun 33 
‘ - Lecbrpsed; un.e'cannuIe^)oiî|^ 
dont la maniéré,eibdiaciérrij: ^.llcra 
én poücq dixdbgnes':de ilongyieur 
& pteide eiaeflîgiçeÿ:dedia.met;r^^ 
lés côtés MeiéetXje €adnvle‘i&u'i^%.er 
:ce de hiohèr^rf^t; 'deux? jd’a^- 
cier,planes? en^dedaris. ^ legerémenç 
arondies énsieliots, &.'^u;i^ont up,s 
ligne d’épiilïèupjL' ffint, /; o’:^yÀ' 
a ÿ; r-D e'diextEemkdoan^ déiîf® ':;de 
cette can'nule.isrékvé ung^Mg^ 
a un poueéî deioDg.&r^QsisUgnes 
-de diamettre. La tige éft-fendue 
par foD' extrêjuité ,:, Ge .qûï; lailTe 
deuk: a vanGésouner )Cuperie,ur:e , jS 
l’autre inferièure l lefquelles font 
-percées par uirtrourpioutilesT ufagés 
nqué-je vais rapporref- / . -r 
Lia demi roüe.de eefrinftruîpent 
îi’efl:. point Goinrne on gi çpûtui^je 
de les hbxïqukwm 

, ,tiîi a 
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culaiie J ou fa convexité, regarde 
. la cannule î & fa face, anterieure 
eft une cavitéfemi'lunaiçe oivde- 
: noïée » c’efl: - à ' dire fupeç&i ^e, 
defor£e>queçet endroit regrefente 
• comtne uniârCjdonpla çgrde tirée 
: d’une^ egrnSj'à. l’autre^ auroic neuf 
lignes 4 ê 4 bngueûr : L’épaiffeur de 
cette demirroüe eft de deux lignes 
deux tiers , & fa largeur n’a pas 
plusde trois lignes & demie. , 
On a^fait pratiquer un trou dans^ 
le milieu de l’épaifteur dë la roüci 
de forte que cette derniere s’a- 
juftant entre les avances de la tige, > 
elle y eft arrêtée par un clou à ri- 
vûre perdue , ce qui donne un pe¬ 
tit mouvement de charnière à cette- 
pjece ajoutée , qui eft d’une très— 
grande utilité^ 

L’extrémité pofterieure dè la^ 
cannule eft une efpece de miue; 
qui porte, fur le manche , & qui eft 
percée dans fon milieu pour laiCec ' 
pafler lafqïe d’une vis., _ 

Le manche eft com pdfé de deux ^ 
Ipjeces , dont la première eftr unec 
G vv 
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double vis, je veux dire qui a: deux 
pas ou deux filets. Sa matière eft 
d*acier comme le reftede rinftrü- 
ment, & fa longueur çft d’un pou¬ 
ce fept lignes fur deux lignes de 
diamettre, elie a une foïe^tH a en¬ 
viron fcbe lignes dc^oègueur j H 
qui efl dbwdnque Fë^âcêde deJux 
lignes, afin de tourner facilement 
dans le- trdu que nous avons f^ic 
obferver dans la mitter de la ca«^ 
nule î le rcfte de la foie eft quarré 
pour tenir avec plus de fermeté 
dansle maiiche. - 

il efl eflentriel d’obfcrver ici que 
Irh. vis occupe le dedans delà can- 
imle y & qu’elle y tient par une 
mécanique toute fngulieréj car la, 
mkte de la vis étant arrêtée par la 
furface anterieure de la mitte de la 
cannule , elle y eft tellement en¬ 
gagée qu’elle n’en peut fortir SC 
ioB extrémité anterieure taillée 
comme un pivot, roule dans une 
petite cavité gravée à l’extrémité 
anterieure de la carmute. 

JLa fcconde pièce du mancbe eft 
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d’yvoire ÿ fa iigûre eft celb d’une 
fietitepoirc, & ia longueureütd’ua 
pouce fur dixdi^nes de diamettre 
dans l’endroit le plus large* Il eft 
percédans le milieu de fa longueur 
-pour laiffer pafter la foïe quarrée 
de k visI^quideûUrivée a k partie 
pofterieure ^ fiir une rofette 
genc affezcfolide;! : r ! 

Le vrai pivot qui fe rencontre 
danskmachineeft mobile» & c’eft 
Jui qui avance ou retire la branehe 
par un médaàifme induftrieu^.: Sà 
bafe eft :àne;cfpece de pied d’eftaii 
exaflementqoarrée, Û dont cha^ 
que furface à trois lignes de large 
& autant de hauteur. 

Ce pied d’eftail eft corrîtnefq.u^ 
dé fur un rondeau auj® d’acier 
avec lequel il fait cor ps, M qui ffert 
comme dé borne au pivot en glif- 
fant fur la furface inferieure de k 
cannule : il eft encore percé en 
écrou pour donner paftage à ia vis 
dont nous avons parlé » de forte 
qu’cn tournant le mancjbe de gau¬ 
che à drôk, CS- pied d’eftail s’ap- 


ëo ltîom}eauTfaîtfy/^.\ 
'proche da^manche i au coBtraihs^ i 
quand on tourne, le manche de 
droit à gauche, il s’eii-eloigne, êi [ 
s approche de la partie anterieure , 
de la cannuîe , ce qui donne de 
grands avantages là la 'machine 
comme nous albnsi^phquer en 
peu ■’slo .. 

Il s’élève de lapartiefiiperieure 
du pied dbftail , une tige de la. 
hauteur de fept lignes f §tde deux 
lignes & demie dediamettre elle 
eft exadementcdindnquerefpacc i 
de préside trois lignes, U, cet¬ 

te partie qui ed le pivot autourdu- 
quel la branche tourne b rede de 
la tige ed une vis fimple, je veux 
dire qui n’a qu’un filer 

La branche ed un-crochet da- 
E^ier dont le corps a environ trois 
pouces de longueur elle ed platt© 
du coté quelle doit toucher la can- 
îiuiè j arondie dé j -auire.î & percœ : 

par un t^u afin de loger l^dgedi- - 
lîndrique ou le pivot?; autQucTdiïr 
' quel éllejtourne. C€nc branché ed : 

cet endroit par]#: 


âès 'Jnpitmens de OMrurgk. (ît 
i 3 ioïe/i;cl’un écrop 
fert&^ qui sfêngage.da^ les pas de¬ 
là vis, fimpl^que. j’ai, décrie à lâi 

■ V- -■ '/■ 

Il eft beaucoup meilleur quecette : 
Brauçhefoit droite qued’être gou- 
^ dée,pançe que 1 4 a ley ÿa ^ 

;pqinc de détour à .parcourir & : 
. parconiequent fa. force eft plus , 
, grande, je ne blâme pas pour cela?, 
lés branches coudées^ & il eftmd- 
. me bon d’en avoir deux différé^ 
ment contqurnées^^, a’ffn de fervjr 
: aux àeux; ootés dçs maçhpire&i 
majs; il neiaut s’én-fervir que ;pQ^ 
les dernieres dents j.&Iorfqu’çîn ne.; 
peittfeire autren^t;■ 

- ; rÙ^xtremité. ^terieure de 
branche^ efl: lin, croebet 3 ,^ qui ne 
doit guère avoir plus de cinq lignes 
de lpPg -J! fe termine par deux pé-r« 
îîtês^dents garnies en dedans d’in» 
égalités tranfverfales, afin de s’ap® 

: cliquer mieux contre la dent qu’on 
veut arracher. L’inflrument eft ; 
encore plus j^rfait quand le 4e-- 
dans du crochet eft unecavité gais - 
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nie des mêriiës itiégâlités, & quand 
eet endruitde h, inachme eft blên 
trempéVafîn de s-ajuftêf fuir la dent, 
& derefifter à l’efon. Ceue bran¬ 
che étant fixée fut le pied ci’eftail, 
par le naoïen de fécrou en forme 
oerofette, & eepiéd d’ëftaîîmon, 
-tant eu defcèndant fuhafit qu*dn 
/tourne le manehe par eôüfé- 
quem la vis , on voit que ii bran¬ 
che doit monter ou s’éloigner à- la 
volonté, Ôc fon crochet, par une 
fuite nécefiairè ÿ dbit^ppï^oehêf 
ou s’éloigner^^uis btr mélus de’da 
cavité ténai lunâîit^dé^a ^oitè^ 

' j&pfès nous être fufiîfâmhîéM 
étendu fur la mécahique de eè Pé¬ 
lican , nous àltoS parler de l-à4na- 
%ierè de schlerviifi ^^dcfesufi- 
■ges.^ ■ ' t:.t h 

Si les précautions I les Teniédes 
êc les opérations que nous venons 
de rapporter dans deux articles de 
ce Chapitre i ont été inuciie^ pour 
la confervaciôn des dents, & que 
la douleur/continüië toujours, ou 
la carie falTé de nouveaux progrès^. 
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Funique moïen eft de les arracha 
pendabE ^qü^eires peu véat foutèB&r 
l’efort cie; i’ibftrumem » car £'ob 
attenà qtfelîes tombent par mor- 
çeaax i mitre la difficulté <qù’iî'y a 
de les. arracher,, it s’eb enfuit fotf- 
vent de fâcheux accidebs comiHe 
BOUS l’avons dé|â ÊXpofê f 

Le meilleur dé tous les inftru^ 
mens qui conviennent à cette opé¬ 
ration c’eft le Pélican, tel que nous 
venons de le décriref La maniéré 
de s’en fervir eft de lé prendreaved 
la main droite on gàücfae j car du 
le tient de la main droite fi les dents 
qu’on veut arracher font à droit s, 
& au contraire de la gauche fi elles 
font à gauche. On avance plus où 
moins la brànehé en tournant le 
manche comme je Tai déjà ^dit » 
fuivant que la dent 'eft plus pir 
moins dans le fond de la bouche V 
puis on fait fituer le malade défa¬ 
çon qu’il foit affis par terre ou fur 
un couffin, & dans un endroit ott 
le jour éclaire bien. Le Chirurgie a 
derrière le malade, lui fait appuïer 
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ià partie, pofterieure de la.têie fur- 
-fes cuiffes qui for]it:un peu apprc^ 
„chées rune de l’autre, puis le ma¬ 
lade aïauE la bouche ouverte , le 
Chirurgien qui empoigne ri nftru- 
ment , palTe ïe crochet de l’autre ; 
côté de la dent qu’on veut arra¬ 
cher, Cjeft^a-dire , du coté qui; re¬ 
garde la langue , obfervant d’a¬ 
vancer les dents du crochet entre 
la gencive & la dent autant qu’iî 
eft poffible, ce qui n eft pas difficile 
lorfqu’on a eu la précaution de dé¬ 
chauffer la dent comme nous l’a- 
.vonsfait remarquer.' 

Le crochet, ainff pofé , le Ghi- 
icurgiendoictenir lè Içüçan de ma- 
piere qu’il embraffe fon. manche ■ 
prefque. toute, la cannule avec • 
les quatre doigts, ôc lè pouce doit: 
être appuïéfur labranche en s’aj- 
îôngeant prefque fur la têtedu cro- ‘ 
ehet ; .puis , on approche la. çavité- 
glenoïde de la demi-roüe fur les- 
deux dents voifines.de celle qu’ont 
veut arracher, laquellepar le petit- 
mouvement de charnière que nousi 
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lui avons faic donner , fe tourne, 
dans réforc, du coté de la denc 
arrache, &. pofanc ainfi fur 
deux dentsÆJu fur trois partage for 
.ees trois.dents jd’éfort j, qui exer-. 
ceroic au contraire fa violence Çar 
un feul point avec tousJes antres 
Pélicans.. , . , , ; 

,L’in|l;tument ainlT^Bien pofé ,il 
..ne s’agit plus que^ de donner le tour 
de main .pour arracher k.dent. Ce 
tourdejinaineâ: de tirer eu dehors 
l’inftrument, eu foâlageaut autant 
qu’on peut la demi roüe qui ap- 
.puïe fur les dents, faines , & fort 
i- prds de Îît geuçi ve.J. ohfetyanxdans 
çeue acHqn que les fdeui petites 
dents du crochet, portent feùle^ (jar 
la dent qu’on arrache, ce qui fe* 
fait en élevant un peu lé poignet fi' 
c’efi à la machoir^. inferieure,, 6c 
fai faut que; l’inilrument décrive: 
unedlgne oblique avecladenu . 

Si on a pieu niis e.n œuvre toutes 
ees obfervarions.ïpn peur's-’aiirurer 
qu’on arracheraJa dent d’un feuL 
- qqnp^ qup 
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peu la mâchoire > mais fi on n’élevfr 
point le poignet, ou qu’on ne le 
fcai (Te point, comme on le doit fai¬ 
re à la mâchoire fuperieure , & que 
rinftrument tire en ligne borifon- 
tale, il faut feulement déraciner la 
dent, & ne pas faire fes éfortspour 
la tirer d’un feui coup j car on 
éclateroit confiderabîement la mâ¬ 
choire, & on feroit, outre la dou¬ 
leur, une grande breche au mala¬ 
de. bans ce cas, après qn*on s’eft 
apperçû que la dent s’eft un peu 
piénchèe en dehors , on quitté le 
Pélican , & l*on prend un des dâ- 
■vîers que nous décrirons dans la 
fuite, avec lequel on faifit la den^, 
ÔC on l’arrache cette fécondé fèis 
fans douleur , puifquelle ne tient 
prefque plus , & que le plus grand 
cfort a été avec le Pélican. 

- J’ai une fois arraché une grolïè 
dent à un fôîdat aux Gardes, qui 
fouflProît fi cruèllement , qu’^il ne 
voulut pas me donner le temsd’C' 
xamîner fî cette dent étoit celle 
lur caufoh de fî grandes don- 
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leurs : à peine fut- elle hors de fâ 
bouche que Je vis qa*elle écôit bel-^ 
le & bonne > mais fa voifine eTanl 
gâtée > caûfok tout le defordrè. Là- 
douleur qu’il reffentit d’arracher 
une bonne dent, engourdit & cal¬ 
ma pour quelque tems le véritable 
mal, qui recommença avec tant de 
violence au bout d^^une heure, que 
le foldat vouloic fé jetter dans la ri¬ 
vière. 

Je lui arraché cette fécondé 
dent, qui n’étant pas moins grof- 
fe que la première, fît une breche 
confiderable , mais il fut fi foula¬ 
ge qu’^il s’endormit peu de tenfâ 
après. 

Il furvrnt â ces opérations un 
accident qui parut à beaucoup de 
gens, plus confiderable que la dou¬ 
leur des délits > ce fut une hémor¬ 
ragie qui penfa i’étbuffer h parce 
que comme le.malade dormoit, il 
avala beaucoup de farig , & en 
baigna une partie de fbn lit. 

Ne m’àïant point trouvé chea 
moi j' çn fut chercher deux Chi- 
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rurgiens qui furent plus d’une heui^- 
re à baffîner la partie affligée avec 
leurs eaux ftiptiques , & fur tout 
un de ces Chirurgiens qui fe van- 
toit d’avoir un. remede à toute 
épreuve. 

A ufli- tôt qu’ÏÏs me virent entré>. 
ils me dirent d’un ton menaçant 
que j’avois fait un beau chef-d’œu¬ 
vre , comme fi un Opérateur école ' 
le maître de ces fortesd’hemorrà- 
gies. Enfin s’imaginant que leur 
caràélere iesmettoit beaucoup au- 
defiTus de moi, iis me confeillerent 
.d’émplbïer^ toute; ma rethoriquV 
gour af fêiér ce fa ng qui avoit re^ 
iiftë:au meilleur afkingeam ôi 'ûm 
plus beau fecret dU' monde. 

Ma rethorique fut bien {impie ^ 
car apres que j’eus un peu nettoie 
lé dedans dès alvéolés avec dés 
ÊiuiFes tentes, jé nais fur le vailFeaa 
ouvert un petit bdurdonnet de 
charpie, par defifus celui-là un au¬ 
tre un peu plus gros, & quand ib 
furent un peu élevés , je mefervis 
dê- petites eompreffes graduées. 
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Tout cet appareil, fai^nc faillie 
■d’un travers de doigt au deflùs d^ 
dents, je fis approcher les deux 
mâchoires l’une de l’autre j & les 
tins {errëes par le moïen d’une 
fronde .qui padoit fous le menton. 

. Cette pratique dont 4e miftere 
ia!eft que la connoidance de la 
maladie, eut fans doute beaucoup 
•plus de fuccès que la precedente î 
.& elle arrêta fur le champ l’he- 
morragie qui fut entièrement gué¬ 
rie au bout d’une demi-heure| 
réüdite qui mit peut-être moa 
honneur.à couvert chex des gens 
qui ne le ménageoient guère. 

Pour eonnoître quelle eft la denc 
qu’on doit arracher lorfqu’on ne 
^voic point la carie qui la ronge, 
il faut prendre un inftrument d’a¬ 
cier ou de fer, on donne enfuite de 
petits coups fecs avec cet inftru- 
ment, iur les dents qui environ¬ 
nent celle que le malade a montré i 
& comme tout le côté eft doulou¬ 
reux , il répond à l’interrogatioa 
qu’on lui fait, que les dents qu^on 
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‘touche faut celles qui lui font du 
tnal : mais fi 1*00 vient à toucher 
celle qui éft véritablement la cau- 
ie des grandes douleurs, on voit 
^è'inàlâde faire un cri, & direc efl: 
Celle-là. Ainfi celle qui eft cariee 
"fait toûjours plus de mal lorfqu on 
4à touche, & c*efi: auffi celle qu*oa 
"'doit arracher. 

On peut quelquefois conferver 
'Ces fortes de dents lorfque lès ma¬ 
lades font dociles. Pour cet efFet'i 
-il faut les limer entre deux afin de 
découvrir la carie ; & quand on fa 
découverte, on y fait les opérations 
que nous avons ci-devant enlêi- 
'^gnées. 

Il ell inutiiede parler davanta¬ 
ge des ufages du Pélican, piiifque 
ce que nous venons d’en dire les 
fait alfez connoitre. 

Explication de la quatrième Fiancé* 

’ La figure montre le Boürroir 
ddntmous avons fait la deferiptiofl 
dans le quatrième Article. 
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A, La tige de rinftirument. 

B, . L’extrémité antérieure > au 

bout de laquelle on voit un petic 
bouton en olive. ' 

C, Le manche taillé à pans. 

La figure fait voir, un doahlâ 
dleihauffoîr'i^uç. nous avons exami¬ 
né dans T Article cinq. 

D . Le corps de rinftrumenc qui 
fert de manche ou de poignée. 

, Ei La^ foïe ou le talon du dé- 
chaufioif qui convient pour fepa- 
rer les gencives dès dehts. ' 

F. La lame tranchante dans Cz 
cavité, aïant un'dos arondi dans fil 
convexité. 

G. L’autre extrémité qui fait le 
fécond déchaufldir. 

La 3 ^ figure rcprefente le Pelt-^ 
can que nous avons examiné dans 
l’Article fix. 

HH. Le corps ou cannule à jour; 

I. La tige du Pélican. 

K. La demi- roüe de figure femU 
lunaire , & qui eft mobile. 

L. La vis qui eft dans le milieu 
de la cannule , 6c qui fait la pre^ 
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M, ilz fécondé pieee du mab^, 

N. Kîy^re de la foie quarreecje' 

JQ. Xp pied d*efl:afl pâ'pivot fur 

îéqu^îaXranclie tourne. 

* P Labrancbe oii le crochet avec' 
fequèl on accroche la dent qu*on 
veut arrachen 

L’écrou en Forme de rofettc 
qui tient Hhmnche fur le piv 6t. . ^ 


Daviers qui conviennent':^our. 
^S: arraeher les dentSf . 

*T Es Daviers font des pincettes 
^ deftinées pour arracher les 
Hen^ j -elles peuvent cî ré rangées 
la, ,trpiGeme efpecel. qué nous 
avons dit; être I Jôn^ix^ pafTée 
elles font au nombre dé deux pour 
'les ral Tons que nous allons Rapport- 
teri ' ■ " ■ ' " 
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Comme ces inftrumens font dif- 
ferens l’un de l’autre , & qu’il n’y 
en a qu’un qui foit ordinairemenc 
figuré dans les ancieus, même afifez 
mal j nous allons d’abord parler de 
eelui-là 5 nous paflerons en faite à 
l’examen de celui qui paroît mo¬ 
derne. 

Le davier ordinaire doit fe divî-» 
fer comme toutes les pincettes,, 
e’eft à-dire , que nous allons con- 
fiderer (es deux branches j & com¬ 
me l’union de ces branches eft par 
jonBlonpaffée i il s’enfuit que l’une, 
efi femelle & l’autre mâle. 

Ces branches ainfî pafiees l’une 
dans l’autre, font arretées dans le 
même endroit par un clou qui eft 
l’axe de l’inftrument, le point fixe 
du levier, Sc qui eft rivé des deux 
côtés par une rivûre perdue* 

Je ne parle pas davantage de cet-. 
te jonction ,^arce que je l’ai beau-? 
coup détaillée en décrivant les pin¬ 
cettes à anneaux Article quatre 
Chapitre trois du premier Volu¬ 
me 5 je vais feulement examineriez 
Tome II, JCt 
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extrémités de rinftrument, qù’elîe 
^divife en anterieure & pofterieure. 

L’extrémité anterieure fait le 
bec de la pincette ,* reflTemble 
beaucoup plus au bec d’un Perro¬ 
quet , qu’un ancien inftrument 
proferit depuis bien du tems, & 
qui portoit ce nom. 

On peut examiner ce bec en 
deux mâchoires } la Tuperieure eft 
la continuité de la branche ferael- 
: le, elle eft plus grande & beauco^ 
ipluscourbée que l’inferieure » puif- 
. que l’arc qu’elle for me fait plus da 
demi-cercle, & qu’à peine l’infe¬ 
rieure forme un fegment de cer» 

.de ; elle débordé la jondion d’en¬ 
viron neuf lignes. 

Pour concevoir la courbure de] 
cette mâchoire ou du cercle, il faut 
tirer une corde qui aille d’une des 
cor nes du cercle à l’autre : elle aura • 
dansun inftrument bien confirait | 
neuf lignesdelongueur,& le raïoû 
qui viendra du cercle au centre de 
Ja corde, aura ci nq l^nes. 

; Comme cet inftruiaentdoitêfffi 
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txhs-iotx ., la largeur de la maclioir 
re fuperieure près de la jonfkion, 
eft d.e quatre lignes fur trois lignes 
d’épAÎs ,j elle enfuite en dirai- 
nu^t uo peu de largeur & d epait- 
ieur ,5 ppur fe terminer par une ex- 
trênaicé qui éft divifec en deux 
dents j ce-qui lui donne plus de pri- 
fe.fur la rondeur de la dent. 

Xatiiaelinire inferieure eft moins 

f rande que la fuperieure j elle at 
nie llgA^ de long, la même lar¬ 
geur épâlCeur , diminuant ea 
tous fçDs à mefure (ju’elle appro¬ 
che 4e fpJ^^^Jtrêniité, ôü elle cft 
de mquie que la précedente ,divi- 
fée.en deux, dents : fa courbure eft 
fort petite, & à peine le raïon de 
fon arc a-tdl une ligne. 

Une chofe eflTentielle à cet in- 
ûrument, c’eft que les mâchoires 
dont nous venons de parler doi¬ 
vent être d’une trempe urès-durc » 
afin de reûfter à l’éfort quelles fonc 
lijr les dents. 

X’extrêmité pofterieure eft îe 
aiAncjie de rinftrüment, elle eft 

D ij 
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pîàtte & va en augmentant, aîant 
à Xa fin fepc lignes & demie de lar¬ 
geur. Chaque branche eft plus ou 
moins contournée pour rendre la 
prife ou poignée plus commode i 
car l’inferieure ou la branche mâ¬ 
le, a une courbure qui regarde le 
dedans , 6c qui eft fi legere qu a 
peine s’éleigne-t-elle de cinq lignes 
de Taxe on ligne de gravité pro¬ 
longée : mais la branche fétrielleâ 
une courbure beaucoup plusgranw 
de J formée par un écar donné à 
rétau après l’avoir chauflPée , ce 
qui l’éloigne cpnfiderablement de 
fa compagne , Ôcldonnebeàucoup 
de prife & de force i Hnllrumeiit, 
La longueur de ces. extrémités 
pofterieures eft au ihoîns de trois 
pouces fepc lignes , St celle de tout 
liAftrument n’a pas plus de cinq 
pouces deux lignes. 

Ces branches font natürellemèilt 
écartées l’une de l’autre par un firri- 
ple rcftort d’acier, de deux pouces 
deux lignes de long , fixé Sc atta- 
par une rivure perdue fur Iff 
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inilieu ou environ de la branche 
mâle. CerelTorc qui eft dans Tin- 
teneur de la branché, s’écarte ÔC 
poufle la branche femelle. 

La conftruéiio» £dele que je 
viens de rapporter du davier le plus 
connu des Chirurgiens, démontre 
évidemment que cette pincette eft 
des plus fortes, puifque la refiftan- 
ce eft fi proche du point fixe , & 
que la puifFance au contraire eâ 
eft fi éloignée : les écarts des ex¬ 
trémités pofterieures,mettent com¬ 
me je l’ai fait voir , le comble à la 
force de cet inftrument. 

La fécondé efpece de davier eft 
.différemment fabriquée , car au 
lieu de branche fuperieure & in¬ 
ferieure, font des branches latéra¬ 
les , l’une à droit & l’autre à gau¬ 
che , unies aulTi par jonciion paf- 
fée. Le bec fait angle moufte avec 
le corps de l’inftrument, les mâ¬ 
choires font fur les côtés *. elles font 
égales en figure & en grandeur , 
chacune eft creufée en dedans, 
garnie de petites inégalités tranf- 
D iij 
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petites deütrcpüinié t-àticrè. ef^e 
de davier. / ' 

Les ext^^ifëÿ f^fFèrléuTéS'^^d^ 
chaque htariché font ëgàleïrfent 
courbées, maiS iéür éâut&ûi^e 
garde le dedàus. Une dWcreiiçe 
éiicore qui fe trouvé à cétré espece 
de pincette, c*dff qtfèile n*â point 
de reffort ^ûr f'éc^rer cqtntne le 
davier ôrdinâiïe. , Enfin fa gratf- ; 
deur éfl de cinq pouces tout au j 
plus,, comme on lé peut voir par lai | 
figure qui le reprefente au naturehi ( 
La maniéré de fe fervir du pre¬ 
mier infirumenc eft de le prendre ' 
avec la main droite ou g4uçhe> c^ 

on le tient de fa main drokè fi les 
dents qu’on veux arracher font à, 
droit, ôc au contraire de la gauche 
ii, elles font à gauche. Ôn l’em- , 
poigne de façon qiïe les quatre 
doigts foiént pliés & remplifTéhi la i 
cavité de la branche femelle, pén- 
danc que rextrêmité pofterréUre 
de la branche mÉle eft coUVértê dà 
dedans de la main, & d’une partie 
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âùtlienar, & le pouce eft allongé* 
|arques fur la paircie latérale de la 
jonétion» 

Tenant aînS rinftrument,le Gbr- 
rurgien fait affeoir le malade par 
terre fur un coulEn, lui fait appuïer 
le derrière de fa tête fur fes cuilTes” 
qui font approchées i’unc de l’au¬ 
tre , comme nous l’avons fait oh- 
ferver en parlant du Pélican 5 Ik 
embraife enfuîte la dent avec les 
mâchoires du davier, la fuperieure 
placée dans le dedans de la bouche, 
& l’inferieure en dehors, appro¬ 
chant les petites dents de l’inftru- 
mentle plus près de l’alveole qu’il 
eft poffible, & par confequent juf- 
ques fous la gencive , ce qui n’eft 
pas difficile lorfqu’on a eu la pré¬ 
caution de déchaufter la dent,com¬ 
me nous l’avons expliqué en par¬ 
lant du déchauflbir. 

On ferre enfuite fortement la 
pincette qui embraflTe exactement 
la dent* & on la tire un tant foit 

Î >eu obliquement , ©bfervant que 
es deux mâchoires tirent égale- 
I> iiij 
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ment, tar û la fuperieure fait Tes 
tnouvemens fur Tinferieure , on 
«affèra immanquablement la dent, _ 
^ les racines refteront dans, l’al¬ 
véolé. 

La maniéré de fe/ervir du re¬ 
tond davier eft à peu près la même 
chofe, à la différence que la main 
n’eft pas pofée en face de la dent> 
mais de côté. 

L’ufage du dernier davier eft de 
fervrr à arracher les dents incifi- 
ves 6c cannines., mais le premier 
eft plus fouveat emploie parce qu’il 
eft propre pour les molaires qui 
font en plus grand nombre ôc pîua 
fujettes a la carie , plus difficiles a 
arracher , tenant aux mâchoires 
par de fortes racines, aux cndroiis 
oii ces mâchoires font de plus 
grands éforts dans lamaftication. 

Le fécond convient très - fort^ 
pour les perfonnes qui ne peuvent 
pas ouvrir la bouche , 6c il con¬ 
vient toujours quand on a aupara-, 
vant ébranlé ou pour mieux dire 
■déraciné la dent avec le Pélican. 
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^iCfliC^tioh de la cinquième rlanchei 

La figure fait voir le Davier 
ordinaire. 

A. Le corps du davier, ou la 
jondion paffée. 

B» Le bec de rinftrumem. 

C. La mâchoire fuperieure qui 
eft la continuation de la branche 
femelle. 

D. La mâchoire inferieure qui 
tient à la broche mâle. " ' 

- LE. Les extrémités pôfterieurésr 
qui tiennent lieu dé manche. 

F. Le fîmple reffort qui tient la 
pincetie ouverte. 

G. La courbure de la brânche; 
inferieure qui donne beaucoup de 
force à i’iDftrûmenr. 

/ La fignre reprefenre une au¬ 
tre efpece de davier qui ed très- 
commode. 

H. L’endroit dé la jondion paf- 
fêe. 

T. Lebec qui eft autrement con»- 
tourné que le precedent. 

JD F 



§1 Trouve ait Traité ' ^ 

K K. Les deux branches qui fe^i^ 
vent de poîgnde. . 


A R ir Æ L E ^ V1 î I.^ 

J)ei RepôujjMîs i infiruntens iefimliri i 
four Arracher, tec chicots, ^ ^ 

*13 bien d&ïire cét | 

‘X.J, ment V nous=er\ allons, èxâmi-, j 
n^r le milieu Bc les èxtrê^mites, Le c | 
milieu eft une dgê^aeie^l^îleeâ , ! 
pans,qui a près &Qdêdx.pôüçes: de - \ 
long , & trois lignés,dé dîâmêtife,J 
dans rèridroic le plus épais. _ 
L’extremité anterieurê éft ditfér 
temment âgtité'é .ïuiyant. l’üfage; - ■ 
des repoudbirs , car les unsQntiUjrè u, 
gouciere oblique qui a environ huit ; 
lignes, de;long , Bc qui je tèrrniee^ c 
par deux petites dents j les,autres , 
iont. des efpeces de crochets tou^-r 
açs à çqntre-TehS j Bc qui fé terrnt-ï 
aent aulB par deux petites , dents 
garnies d’inégalités, 
i’extrernité pbfterieure èft nn® ^ 
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mïtte limée à pans du côié de Tin- 
Arumenc, 6c plane de l’autre côîé 
pour s’appuïer fur un manche. Du 
milieu de là furface pofterieure de 
cette mitte J s’élève une foïe quar- 
rée d’un pouce & demi de long y 
laquelle eft cimentée dans un man¬ 
che d’y voire ou d’ébêne, en forme 
de poire , ou bien elleeft taillée à 
pans. 

Pour fe fervir de ces inftrumens 
on les prend de maniéré que le 
bout du manche foit appuïé dans 
le creux de la main , & foutenu 
par les autres doigts & le pouce, 
obfervant que le doigt indice doit 
être allongé fur rindrumenr. Le 
malade fîtué comme nous l’avoits 
dit en parlant du pehcan & des 
daviers 5 on porte les deux dents 
du repoudbir fur le chicot , & le ' 
plus bas qu’il eft poffible , puis en ' 
poufTant ôi bailTant le poignet on - 
raie fauter le chicot , ou bien on 
l’attire à foiT quand on fe fert du ' 
jrepouflbir courbe. , 

Quoique l’ufâge des repoulFoiri- ^ 
D V j f 
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foie de fetvir à arracher les chî- 
çoes, on peut dire que cec inftrn- 
ment n’eft pas bieabon, & quand 
on a un bon pélican, & qu’on fçait 
bien le manier, il ferc à arracher 
les chicots comme les grofTes dents. 

CHAPITRE IIR 

^es Jnfirumens qui compofent le- 
Trépan. 

C Omme les inflrume.ns qui- 
fervent à l’opération du tré¬ 
pan font en aflez grand nombre, 
Î30US allons en faire trois efpeces 5^^ 
ceux de la première cfpecefont pour 
découvrir l’os, ceux de la fécondé^ 
font propres à le percer ou le foier ». 
& les troifiémes enfin, coupent les 
Inégalités que la couronnea laiC- 
Jées , relèvent les pièces d’os deprli* 
®(ïées & enfoncées,, & fervent au 
^anfement. 

Les înftrumens de la première ef^ 
jece font de.deux fortes,!^ un^ fons. 



ies Tnpuimns de Chirurgie, 
communs à prefque tantes les opé¬ 
rations J & les autres particuliers 
pour les maladies des os. Les conr- 
muns font les fondes , le rafoir,. 
les biftouris & quantité d’autres 
que jfai décrit dans leur lieu 5 mais 
îespartÎGulîers font une efpece de 
fcalpel en forme de feuille de mir- 
te, & lesrugines. Nous allons exa¬ 
miner tous ces inftrumens chacun 
dans leur article. 


A K T I C L E I. 

D'un Scalpel en forme de feuille à^e 
mirte ■i qui ejl propre pour enlever 
tout d'un coup la peau , le$. mufctès 
é* le pèri-crane, 

L ’Xnftrument que nous allbns- 
décrire n’eft pas fort ancien », 
&. quoique très * commode , plu- 
fleurs Chirurgiens ne s’én ferven® 
pas.. 

Son milieu eft une tige d’àcicf 
feçonnée & taillée à gani , pout 
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fervîr dé manché , & être par con^^ 
fequem tenuë avec plus de rermeté. 

Ses extrémités font deux efpeces;. ^ 
de feüiUes de mirte, l’une pins > 
courte que l’autre , legerement 
courbées à contre-fens * planes " 
d’dn> coté 6c un peu arondies de 
Fàutre, tranchantes à leur circon¬ 
férence d’aune certaine maniéré à I 
sie pas couper extraordinairement. 
Leur trempe" eft un peu recuitte 
afin de ne pas s’egrainner fur les- ■ 
OS; La longueur de cet inftrument > 
cft de cinq pouces Sc demi. 

Pour fe fervir de ' cette efpece de 
fcâlpél, on l’empoigne par le mi¬ 
lieu ou par fon manche ^ & après ^ 
avoir fait llncifion cruciale avec 
le -biftouri , comme nous l*avons 
cnfeigné ailleurs , on ratilTe avec 
une de Tes extrémités, le crâne j 
aïanc le pouce appuïé ;fur la peau ' 
Voifine pour fervir de point d’ap- - 
pqi 5 Si quand on a enlevélecom^ 
mencemenc d’un angle de 'l’inci-' 
fidh cruriaie,bn appuïele pouce fur 
lâ jpeau qui fait la bafedecetangîej; * 










âeiJnflmmensdeÜhUturpe.- 
&■ en le renverlant on découvre _ 
ainfî entièrement 4 os , ce qui eûé 
très * utile, les ongles du Chirogiea 
n’étani ifouvent pas fuSîrans.. 

L^ufage de ce. fcalpel èli,d*en* 
îe^etj les tegumens de deffus le • 
crâneî)eaucoup plus commode- 
ment quavec les ongles, comme j 
nous venons de Idbferver, . 

M^^pîication de la fixléme JPlancht^ 

La & 2 ^ figure reprefentent 
deux fefoüffoïts , que. nous avons, 
décrit dans le dernier. Article du 
Chapitre précédent. 

A A., Le corps de: ces inftru- 
mens. 

B. L'éixcrêmiié anterieure avec 
laquelle on peut repoufier Jes chi¬ 
cots. 

C. Autre crochet qui tient avec ~ 
le même iofiroment,, & qui fert ^ 
pour attirer les chicots en dehors. 

D. ; Le manche en forme de 
poifc. 

E. La.goutiere de l’autre rè-v 
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F. Le manche taillé à pans. 

La Ÿ figure fait voir b jcalpel eiï 
forme de feüille de mirte , donc 
nous venons de faire Thiftoire. 

G. Le milieu de l’inilrumcnt qui 
doit fervir de manche. 

H. Une des extrémités qui fait 
voir fa furface plane. 

i, L’autre extrémité qui fait vob?’ 
mne furface un peu arondie. 

A R T I C I. E I L 

lDe$ Ktigines qui fervent à âécoH^i 
vrif ^ ratijfer les es, 

J E n’entens par rugine qu’ünè: 

cfpece de ratiflbire qui fer t è 
^atrer & à découvrir les os. 

On doit confîdcrer la rugine 
dans fon corps & dans fes extrémi¬ 
tés. Le corps dé la rugine eft une 
tige dé fer ou d’àcier longue 
deux pouces quatre lignes, dan& 
faquelle ùn obferve une partie ei- 
lîndrâquc exadçjneni ronde fis ^ 
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lie, & une efpece de poire qui aug¬ 
mente en groffeur à mefure qu’elle 
approche du manche , où elle finis 
pour donner nai{Tance à une peti¬ 
te plaque circulaire quieft appuîée 
fur le manclae , & qu’on appelle là 
mitte. Du milieu de cette mitce 
s’élève une foïedela longueur de 
deux pouces : cette foïe eft Textrê- 
mité pôftérieure de la rugine , Sc. 
elle efl cimentée dam le manche 
avec du maftic. 

L’extrémité ameneure eft une 
lame d’acier qui doit avoir un pou¬ 
ce quatre lignes de longueur > fur 
fepi lignes ou environ de largeur ^ 
& deux lignes d’épaifleur. 

Gétte lame eft trancliame â fa 
Circonférence , mais d’un tran¬ 
chant formé par quatre ou cinq 
bifeaux qui font taillé fur la lùrfa- 
ce anterieure de cette kme, h qui 
jettent par confeqüent toute leur 
idion en dedans , & font que la 
rugine mord avec plus de force. 

On obferve encore de donner 
^fterentes figures aux rüginüg.^4 
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pour fervir commodément fur lès - 
differentes parties quon doit ra- 
tilTer , les unes aïant un de leurs = 
bouts rond v l’autre en tire-point >- 
reprefeniant aflez bien une figure 
pentagone j enfin les dernieres- 
exadement quarrées à leurs extrê^- 
mités.. 

Comme la lame dès rugines eft .: 
là partie de l’inftrument qui doit 
ratifier , il faut quelle loit plus 
dure que le refte 5 obfervant néan¬ 
moins que fa trempe foit dauce>. 
3e veux dire, qu’elle ait du recuit^ , 
car fans cette précaution elle s’é^ 
graineroit fur ies os. 

Le taanche eû ; ordinairement- 
d’ébêne ou d’y voire, long de trois^ 
pouces j & d’une grofleur conve¬ 
nable pour le tenir commodemene 
dans la main. Il y a quelques fa¬ 
çons pour là fureté & pour l’orne¬ 
menta? 

On a coutume d’avoir deux ru- 
gines, dont les dimenfions les plus 
regulieres fuivant ce que je viens 
le dires font de cinq pouces Uc< 


, dei înjffUnfens dé Chirut^h^ ^ f 
ou cïi'x lîgnes de' longueur. - 
La tttanîerede fc lervir dés tü- 
glnes, éft'dé les îenir foit avec \i 
rriain droite ou la gaùehe , de^* 
fâ^ôrî quel le manehè foit embraf- 
fe par le' pouce & trois doigts » riii- 
(dicè étant allongé jufques fur 
tige cilindrîque de rin^ftrument 
on ppfe enfuite la lame tranchan¬ 
te fur Vos-, puis on tire à Loi adn * 
d’enlever ce gâté l’ceconomie 
naturelle de l’os, 

On voit par ce que nous venons- 
de dire , que Infage des rugines ^ 
efî dé découvrir les os qui font al¬ 
térés, aiufî êllés fervent plutôt fuir 
jceiix desàutres parties du içorp^ïque - 
fur ceux qui coihpofént le crâne. 

Article; lïL 

îy» . Trépan general ^ partie»^ - 
lierement Je res.foliatifi 

'If : És inftrumens de la fécondé 
Js^ é^ece Jlbnt; toutes les pièces > 
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qui compofcnt le trépan j elles fo6t | 
en aflez grand nombre & fort dif- 1 
fcrentes comme je vais le faire voir. I 

Je ne fçaurois mieux définir le j 
trépan qu’en difiint que c’eft un i 
vire - brequin de fer & d^acier ', 
compofé de d'eux pièces , fçavoir 
de celle qui eil véritablement le 
trépan , & de rarbre qui le fou- 
tienc, deftiné pour percer & feier 
les os , mais principalement ceux 
du crâne. 

Le trépan efi: d^ trois fortes i Tufi 
cft appelle exfoliatif, le fécond per« 
foratif, & le iroifiéme efk le cot®.. 

Tonné. ''7':' ' 

Letrépan exfoliât^efi une piè¬ 
ce d acier de trois pouces ^ demi 
de longueur , tranchante par fes. 
parties latérales & inferieures y de 
meme que le vire-brequin des To- 
neliers, afin de faire un grand trou» 

& de faire fauter les lames, bran- 
fantesdesos 

Pour examiner cet infirument 
dans toutes (es parties , il faut en 
çQofîderer fon milieu Sc fes deux 
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extrémités. Le milieu du trépan 
exfoiiacif eft une tige d’acier, 
exadement polie, perpendiculai-^ 
re, & de differente ftrndure pour 
la Beauté & Ta propreté de l’inftru-^ 
ment 5 car celle cjùi nous fert de 
modeile paroît faite d’une efpecâ 
de poire, & le relie eft à pans. 

la partie fuperieqre de cette tî- 
gè eft une plaque taillée à pans à fa 
circonférence , mais exadement 
planedu côté de là foïe, élimée 
de maniéré qu’elle ne foit pas po¬ 
lie , afin de s’appliquer plus inti¬ 
mement fur la partie inferieure d^ 
l’arbre dutfépan. G eue petite pla^ 
que eft nommée par les artiftes 
du trépan exfol îatif. 

Du Commet de cette mittes’éle-? 
ve, dans quelques i nftrumens, u n© 
tige où foie delà hauteur d'un boa 
pouce , .& qui porte deux lignes 6c 
demie en quarré. A une des furfa-J 
ces de cette foïe f & environ denï 
lignes & demie de la micte, on pra» 
tique une hoche ou entaille fituéê 
tranfverfalement, Si dont les deu 3 f 
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tords font diftaos d’une ligne tic 
demie Tun de l’autre : cette entaille 
;;^ut avoir mie ligne de profondeur 
fa partie roperieure, dtoij elle 
vient obliquement trou ver le bprd - ^ 
inferieur. 11 eft bon d’obfe^ryer 
^e cette hoebe doit être fur un^ 
des furfaces qui répondent aux 
tranchans , a€n que rinftrument l 
^"ponté for l’arbre » foit toujours 
iourné du côté de la maniveHe. [ 
vLa même furface dans laquelle 
' rentaillc eft pratiquée, ne Te cour 
• tinuc pas quarrement * j ufqu’à fon 
fommet, mais elle forme un blfeau 
en.doucine , qui: peut avoir trois , 
^lignes le demie de longnour , $C 
dont nous rapporterons Tes ufages 
<dans la fuite. 

jPans d’autres inftrumens cette 
ttfgeou foie eft eilindfique ^tour- 
; née.en vis, dont les pas font aïïez 
grands-j nous ferons conncître l’ua 
^e deiOes'méçaniques dlfleren- 
tes,, nous donnerons Ta préfe- 
rençc à celle qui nous ^parortraJa 
pius^coptnpdelc laplusilnre. 
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Xa partie inferieure du trépan 
€xfoliatif eft une efpece de lame 
inégalement quarrée , épaiffe de 
deux lignes dans fa partie fuperieu- 
: re, un peu moins dans l’inferieure* 
large d’environ fîx lignes & demie, 
longue d’un pouce. On voie 
fortir du milieu de la partie infe-: 
fieure de cette lame , une petite 
mécîie d’une ligne de longueur; 
pour le plus j quid’unéfeafe un pea 
large fe termine par une pointe,’ 
fCette petite mèche fert depivotà 
i i’inftrument & à toute la machine» 
Cette lame qui imite parfaitement 
feiep le vire-brequin des Tonel- 
liers, ou fulvam leur langage leur 
per^oire , doit avoir fix tranchans 
qui font tous oppofés : il y en a 
deux fur les parties latérales de la 
lame j deux à fa partie inferieures} 
& deux aux deux côtés de la pe-*: 
tite mèche que je viens de décrire^ 
Ces tranchans font f[»més par de 
véritables bifeaux tournés de droit 
à gauche , afin de couper de.gau-i 
che à droit. 
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Cette lame enfin doit être (i*ut| 
bon acier, mais la trempe doit être 
fort douce , telle eft la trempe par 
paquets qui eft celle qui convient 
ie mieux pour les inftrumens qui 
doivent agir fur des corps durs j & 
fi les Ouvriers voïenc quelle foit 
encore trop dure, ils ont le foin de 
"donner un recuit bleu jCe qui adou¬ 
cît encore la trempe & la rend 
moins aigre. 

L'ufage de cet inftrument n*efi: 
pas frequent, & à peine convient- 
il dans les exoftofes j ainfi on pour» 
foit fort bien le fouftraire de nôtre 
arcenai. 

Exfîkation de la feptiême Planche. 

La $c 2^ figures font voir deux 
Rumines que no us avons examinées 
dans- l’anicle précèdent. 

' . AA. Le corps ou k tige de cha¬ 
que ruglrie, 

B B. Leur manche qui eft d’y voi*r 
Tèoud’ébêne. 

C. La lame tranchante de la ru- 
gîne 












des înfirumens de Chimrpe. çy 
gltie quarrée , qui laifTe voir les 
bifeaux. 

D. La lame tranchante de la 
rugine en tire-point, ou de figure 
pentagone , laquelle iaifle voir fa 
fur Face plane. 

La 3“ figure reprefente le trépan 
exfoliatif que nous venons d’exa¬ 
miner, 

E. Le corps ou la tige de l’in- 
ftrument. 

F. La foïe quarrée dont le fom- 
mec eft un bifeau. 

G. La hoche ou entailleure , qui 
ferc à loger l’écrou du reffort à 
bafcuie que nous examinerons 
bien-tot. 

H. La lame tranchante , fur un 
des côtés de laquelle on voit un bu. 
feau latéral, & un inferieur. 


I. La petite mèche qui fertcons-' 
me de pivot à toute la machine. 
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Article IV, 

X)tt Trcpm perfiratif. 

I A feçoade efpece de trépais 
^ eft le perforatif, ainfi appelle 
parce qu’il a’a d autre adion que 
de percer. Celui-ci eft compofé 
delà meme matière & tout com¬ 
me le précèdent , à la difFerence 
néanmoins que ia partie inferieure 
qui eft la lame , fé termine par une 
pointe tranchante fur les côtés, 
ce qui irnite aftez bien la figure 
d’unelance- 

/ Cette lame peut avoir à fa bafe 
ilx lignes de large fur quatorze ou 
quinze lignes de long : les .tran- 
çhans qui; font fur les côtés font 
formés par deiut bifeaux qui font 
tournés de droit à gauche. " 

La maniéré de fe fervir de cet 
înftrnment J eft de le monter fur. 
l’arbre du trépan , erifuite on le 
couche à plat furies doigts indice 
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âc du milieu J le pouce l’appuianc 
de l’amre coté i puis on lé conduic 
dans l’impreffion qu’on a marqué 
avec la piramide pour y graver un 
îrou. On doit obferver que la ha¬ 
che ou icntaille qui eft à fa foïe, 
doit toujours être en ligne perpen¬ 
diculaire à un des tranchans, de 
îTième qu’à rexfoliatif, afin qu’on 
rpuilTcles tenir avec l’arbre comme 
mieplume à écrire, - 

Il faut encore obferver que 
crempe de çec inflrumentdok être 
douce, de peur qu’il ne s’égraine, 
■U c’eft ce qu’on doit obferver pour 
tous les inftrumens qui doiveUc 
faire des divifîons fur les os. 

L’ufage le plus commun du per- 
foratif, eft de faire d’abord ûn 
trou fur le crâne,pour y placer la 
piramide du trépan couronné j 
c’eft pourquoi Ta pointe doit être 
proportionnée à celle de la pira- 
mide 5 mais on peut fouvent s’en 
feryir pourfaire plufieürs trous fur 
d’autres os, par exemple, fur des 
exoftofes pour les enlever enfuits 
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par le moïen du cifeaii & dumaiî^ 
lec de plomb. 


Article V. 

Du Trépan couronné , ou des cou¬ 
ronnes du Trépan. 

L e troilîéme trépan que j’ai 
appelle couronné > a Ton mi¬ 
lieu & fa partie fuperieure figurée 
de la même maniéré que les préce- 
dens î il faut qu’il foit aufli de la 
même matière, je veux dire, d’un 
bon acier. Ileft indifferent de fça- 
voir fur quelle furface dé la foïe 
on doit placer la hoche ou l’entail- 
leure qui doit recevoir l’écrou du 
reffort à bafcule , parce que Tia-? 
ffrument étant rond > il Te trouve 
bien fi tué dans toutes les pofitions. 

Il ne nous relie donc plus qu’à 
examiner i’extrêmité inferieure de 
cette piece du trépan , & comme 
c’eft reffentieile, & quelle deman¬ 
de une grande jufleffe ôc beau- 
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coup de perfection , nous allons y 
apporter tous nos foins afin' de la 
rendre plus corede qu’elle n’a ja¬ 
mais été. 

L’exrrêmitë inferieure de cet 
inftrument reprefente aflez bien la 
figure d’une couronne, figure qui 
lui a fait donner le nom de trépan 
couronné. 

Quand on leconfidére renverfé, 
on peut le comparer à un boilFeau 
de quatorze à quinze lignes de 
hauteur , reffemblant à un cône. 

Pour bien connoître les particu¬ 
larités effentielles de k eouronno 
du trépan, nous allons examiner fa 
cavité & fes dehors. La cavité de 
ce boiïTeau doit être exaéVenienc 
ronde , très-lice & très-polie pour 
ne pas accrocher la pieced’es , fie 
pour n’en pas feparerles deux ta¬ 
bles en la fcknt. 

La profondeur de cette cavité eft 
la même dans les trois couronnes 
du trépan , & elle n’excede guère 
dix lignes 5 mais pour le diamètre 
m la largeur efl non feulement 
£ iij 
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differente dans les trois eouronné^ü^^ 
mais dans les differens endroits dg' 
la même couronne > de forte que 
l ouverture ou l’entrée du boiffeau 
-cil beaucoup moins large que le 
fond, ce qui fait voir que la forme 
conique fe trouve égalemenc eu 
dedans qu’en dehors, mécanique 
qui no us procure deux avantages 
confiderables. 

Le premier des avantages qué 
nous tirons de cette ftruélure fîn- 
guliere, eif que la piece d os puiffc 
entrer 5 c monter fans refiftance 
dans le boiffeau , à mefare que la? 
couronne s’enfonce» 

Le fécond 6c leplus eientiel efl 
■pour avoir plus de facilité à pan- 
cher le trépan de côté 6c d’autre», 
afin de couper en opérant, fendrok 
de l’os le moins fcié. 

Cet avantage eft fî important 
pour la perfection de Topération, 
que fi on n’a voit pas la liberté de^ 
pancher le trépan tantôt d’un cô^ 
té, tantôt de Tauire, on verroit le# 
deniis ds 4 eouronne déchirer 


âes înfimMens de Chirurpe. iO| 
^ure.mere d’un ca:é, pendant que 
la pieced’os ne ferok quelque fois 
pas à-derai-fciee de l’autre. Or fi 
la couronne étoir egalement large 
dans Ton fond que dans Ton encrée^ 
lors qu’elle feroit un peu avancés 
dans l’épaifieur du crâne, lapiecè 
d’os la foûtiendroic par le dedans» 
& la circonférence dn trou par h 
dehors, de forte qu’étanc ainfi af- 
fujettie par dedans & par dehors , 
elle deviendrait inébranlable fans 
pouvoir rinclloer plus d’un coté 
que de l’autre. 

Pour donner commodément cet* 
te largeur fi iiéceOTaîre à la cou¬ 
ronne , il faut la faire de deux pie* 
ces , une que nous nommerons le 
canon , & l’autreîa cuiaffe: l’Ou^ 
vrier en prenant cette précaution, 
pourra facîlemeuî polir le dedans 
du canon ou du boiflèau , êc lui 
donner auflî en dedans la belle fi¬ 
gure conique que nous rècomman*- 
dons non-feulement en dehors , 
mais qui nous procure encore les 
avantages /dont nous venons, dt 
parler. E îiij 


104 Nouvedu Traite 

Il s’agit à prefent de faire tenir 
la culafTe àvec le canon > ainfi on 
peut la brazer en y coulant un peu 
de cuivre , mais il eft beaucoup 
mieux de mettre en œuvre la mé* 
canique queiVf. Petit a imaginée, 
laquelle confifte à faire en forte 
que ces deux pièces fe démontent 
par le moïen de deux vis oppofées 
Time à l’autre *. & comme ces vis 
fupporcent tout i’éforc de la cou- ■ 
ronne > & pourroient à force de 
fervir, fe relâcher , j’ai fait ajou¬ 
ter deux tenons à deiix points de 
la^ eirconference de la cul^iTe, qui 
s’engagent dans deux mortaifes 
gravées dans ia partie fuperienre 
du canon, oppofées l’une à Fan- 
trc. Ces renons font d’autant plus 
utiles qu’ils foûlâgént les vis , ôc 
qu’ils donnent beaucoup de fermer 
téà rinflrumenr. ■ 

Nous obfervons encore dans l’in- 
terieur dela culaflTe, & prédfement 
dans fon centre ^ un trou qui ne pa- 
roît avoir guère plus d’une ligne 
demie de largeur , mais dont la 
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profondear eft de trois lignes. Ce 
trou eil tourné en écrou à contre- 
fens J pour recevoir une vis au (S à 
contre-fens & de même hauteur, 
que nous examinerons dans la par¬ 
tie fuperieure de lapiramide» 

Les dimenfions de la cavité des 
couronnes du trépan , font d’avoir 
pour lemoins dix lignes de profon¬ 
deur, ôc la largeur varie fuivant 
lesdifFerens degrés descouronnes. 
Le diametcre ordinaire do fond de 
îa plus grande, eft de neuf lignes êc 
demie ou dix lignes , & celui de 
fa partie inferieure, ou de fon en¬ 
trée , eft de fix lignes êi demie ou 
de fept lignes ; les deux autres cou¬ 
ronnes qui font la moïenne & la 
petite , diminuent encore à pro¬ 
portion. 

Suivant l’ordre que nous avons 
établi pour l’examen de cet inftru- 
menc , nous allons prefentemenc 
nous entretenir des dehors de la 
couronne. 

Sa figure extérieure , comme 
riûteriçure > paroîc cpnique du 
B 5? 
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premier coup d’œil j je veux dire 
que fa partie (uperieure eft beaiii. 
coup plus large que l’inferieure quli 
va inlenfiblemenf en diminuant 
mécanique qui n’eft pas d*unê pe¬ 
tite contequence s puifque par cet¬ 
te ftrudure , là couronne fcie l’os* 
enbifeau, 6c celubci fe trouve cou¬ 
pé de maniéré que la circonféren¬ 
ce intérieure du trou eibbeaucoup’ 
plus étroite que i’exterieure, ce qui; 
lôûiienc merveilleureraent bien laî 
couronne > & l’empêcHe de tomber? 
tout d’un coup fur la dure mere U- 
le cerveaui 

La partie ruperîeure dê la cou- 
ïonne jcfl 1 extérieur delà cidàlfej^ 
dans je milieu de laquelle tient la? 
tige qui; fuit la ligne de gravit e oui 
l’axe de la machine entière. 

Enfin rexterieur de la couronné? 
eÛ. heriffe de vingr & on, vingt- 
deux ï ou vingr-trois tranchans 3- 
formés par des entailleures 6c des 
bifeaux tournés de droit à gauche 
pour couper dans le mêmefens. 

Ces.bifeaux-doivent être cou»-- 
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cliés l’uii fur l’autre,afin déjetcer 
la fcienre en avant, ôcpar confe* 
quent fur les côtés : iis ne tombene 
pas en ligne perpendiculaire de la 
partie fuperieure de la couronne à 
i’inferieuTe , mais ilsy defcendénc 
obliquement & en fpirale , non^ 
feulement pour mieux couper, mais 
pour chaiTer par leur obliquité , la 
fcieure qui le fepare au fond d© 
l’ouverture. 

Chaque bifeau fe termine enfn 
par une petite dent, qui forme avec 
fes compagnes une fcie circulaire» 

Ces petites dents font, de même 
que les bifeaux, tournées de droit 
à gauche , & limées de maniéré 
qu elles regardent toutes la piramî- 
de qui eft leur centre, ôc qui leuc, 
fertdè pivot. 

La grande couronne a exterieu-* 
rement près d’unpouce de diamet- 
tre à fa partie fuperieure, & l’i-nfe- 
îleureeft large de fépt lignes & üa 
tiers ou fept lignes & demie. 

Les dents les bifeaux du tré¬ 
pan couronné ^ s’émouffem Ôi s’u-t 
B v] 
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fent de même que les inflrumens 
tranchans j ainfi pour peu qu^ou 
les falTe fervir, il faut avoir le foin 
de les faire racommoder de tems 
en rems. 

On ne peut reparer l’agacement 
des inftrumens tranchans que par 
la meule , parce que leurs pores 
font fi ferrés par la trempe qui leur 
eft néceffaire, qthil n’y â que la 
pierre ou la meule qui puiflé les 
pafier : mais il n’en eft pas de mê¬ 
me des couronnes \ leur ftrudure 
finguliere fait voir que la meule ne 
leur convient point. J’avoüe que la 
pierre douce peut fervir pour éguî- 
ler leurs bifeaux, mais la lime dou> 
ce le fait encore mieux, & il n’y a 
abfolument que la lime qui puifte 
fervir pour les dents. 

Or je demande à ceux qui veu^ 
lent que les couronnes foient bien \ 
trempées > fi la lime peut mordre 
fur un acier fi dur f & comme'ht ■ 
chofe eft impoffible il faut donc 
conclure que la trempe des coii- 
ïonncs doit non ■* feiiement ête^ 
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très-douce, mais quelles ont encore 
befoin d’être recuites, 

Nous avons déjà* fouTent dit 
que tous les inftrumens qui doi¬ 
vent divifer les os, doivent avoir 
«ne trempe fort douce , fans quoi 
ilss’égrainnent 5 & l’on a vu par 
expérience , que lorfque les cou¬ 
ronnes écoîent trempées au degré 
des inftrumens tranchans , leurs 
dents fautoient deçà & de-là , ce 
qui a porté des Chirurgiens à re¬ 
commander d’en faire faire deux 
de la même grandeur , ahn que 
l’une venant à fc cafler, l’autre pût, 
fuppléer au défaut. 

Pour finir la defcription du tré^ 
pan couronné, il ne relie plus qu’a 
parler de fa piramide, & de la clef 
avec laquelle on la monte & on la 
démonte. 

La piramide du trépan couronné 
efl une efpeee de perforatif , oa 
pour mieux dire on poinçon uni 
peu plus long que la couronne. Il 
faut confiderer cette piramide dans 
ion corps & dans Tes extrémités 1# 
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corps efi: exadement quarré , afîji 
de pouvoir être tourné par la clef, 
ïi fe termine à une mitte qui eft 
comme la bafe de la piramide , & 
qui eft exactement plâtre du côté 
de la face fuperieure, Sc limée fans 
être polie , pour s’ajufter avec-fer^ 
ïneté fur la culalFe de la couronne. 

Du milieu de cette mitte fort 
^extrémité, fuperieure de la pira- 
'mide ( je regarde tous ces inftru- 
■ tnens dans la fituatioo qu’ils doi¬ 
vent avoir en opérant ) qui n’e1f: 
autre chofe qu une vis de trois iig^ 

* Bçs de hauteur & à contre-fèns, 
je veux dire , quelle fe monte de 

f auche à droit , 62 fe démonte de 
roft a gauche 5 mouvement qui 
' s^oppofe à raûion dés tranchansde 
la couronne qui coupent de droit à' 
gauche, & qui empêche par con- 
' fequenr que la piramide ne fe re^ 
Tâche en opérant. . 

L’extrémité inferieure doit ètî& 
Taite en forme de langue de fer- 
penr, tranchante fur les côtés , 6^ 
pointue comme le perforatif i c’ell 
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iâ plus parfaite de toutes l.es pira* 
mides J & l’on peut avec elle fe paf* 
fer de perforatif. Ou bien ce fonr 
les quatre pans de la bafe de la pî- 
ramide , qui defeendant quatre*- 
ment font un volume moinsccm- 
fiderabkîlequeiTe termine par une' 
pointe fort aiguë; . 

La trempe de la piramide doîr 
©tre un peu plus forte que les au- 
très pièces du trépan, La piramide; 
a, Vcompris fa-vis, .quatorze ligr- 
nés de haute or , & près de douze' 
de tige , ainfi elle excédé les cou¬ 
ronnes de près d’une ligne. 

Il y en a qui prétendent que' 

’ ldrfqu’one couronne eft bonne j. 
’lion-peut fepaffer de piramide. Je; 
ne fçai iî ceux qui oient avancer 
de telles choies 3 lont auparavant 
eiTaïé J car pour moi jen’ai jamais- 
pu en venir à bout quoique je me 
fois fervi d’une des meilleures cou- 
ronnessê^ îon peut dire à la loüan- 
* ge de mon Ouvrier, que les pluâ 
beaux & les meilleurs trépans de 
Paris 3 ont parti de fes mains, Iî; 
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faut donc conclure que la piramide 
cft abfolument néceïTaire pour fi¬ 
xer la couronne, afin quelle mar¬ 
que fa voie fans vaciller, ce qu’on 
ne peut faire fans elle. 

La maniéré de prendre la cou¬ 
ronne pour l’appliquer d’abord fuf 
une fraélure, eft de la tenir cou¬ 
chée fur les doigts indice 8 c du mi¬ 
lieu , tandis que l’autre côté efl 
foûtenu par le pouce, & la foïe 
dans la paume delà main ; on pof^ 
enfuite la piramide tellement éloig-; 
née de la fraéture , que les dents 
de la couronne la puifïènt comr 
prendre dans leur cercle , puis oâ 
marque avec la piramide, afin de 
faire une impreflion qui puifTefer-; 
vir de guide au perforatif. 

L’ufige des couronnes de tré- 
pan eft de faire une ouverture ait 
crâne , pour laifTer fortîr le fang 
ou le pus épanchés fur la dure-me-è 
re ou fur le cerveau, ou bien pour 
avoir plus de facilité a retirer ou 
Oter les pièces d’os enfoncées 3 oii 
eninpour ouvrir des abfcès caché? 
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dans le canal des os, comme cela 
m’efl arrivé une fois j pour éva¬ 
cuer des épanchemens dans ie me- 
diaftin , ou pour retirer des corps 
etrangers enfoncés dans les os. - 
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De la clef du Trèÿant 

L a clef du trépan eft un fn- 
ft ru ment d’acier , conipofé 
d’on anneau fort irrégulier,car il a 
quelquefois la figure d’un trefîe, 
quelquefois d’un cœur, fuivanc la 
fancaifie de l’Ouvrier. Cet an¬ 
neau tel qu’il foit n’eft que le man¬ 
che de la clef, qui eft une tige dé 
la grolTeur d’un gros tuïau de plu¬ 
me , taillée à pans en dehors , & 
creufée en dedans fort quarremenc 
pour embraffer jufte la piramide 
dans tous les fens j & réciproque- 
ittent la piramidé doit être fore 
quarrée comme nous l’avons fait 
remarquer: ou bien l’ouverture de 
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la clef fera ovale fi la piramide 
à langue de ferpent qui eft la plus 
parfaite. 

La longueur de toute la clef eft 
de deux pouces içpt lignes. 

Pour Ce fervir de cet inftrumenfÿ 
on faic entrer la piramide dans 
cavité de la clef, aïant le foin de 
la poulTer le plus avant qu'il eil 
poàîble j puis on tourne de droit à 
gauche pour ôter la piramide de de¬ 
dans la couronne , ou de gauche 
à droit pour la monter dans la çou»^ 
ronne. O n voit par*là quel tft i’iÿ. 
fagedekclef. 

MxpUcdtmi de la huitième planchs», 

La figure fait voir le trépan 
feyforatif, 

A. Le corps enz la tige de rinflrUii 

ment. \ 

B. La foie de figure quadrafigu-. 
laire J Sc dont le fommec eft un bi- 
fêau en doucine.. 

C. Lahocheou l’antailleufequr 
ferc à loger Técrou du reffort à^, 
bafcule. 
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D. La lâme tranchante qui fair 
un des biféaux. 

La figure reprefente la courons 
ne àu trépan. 

E. Le corps ou la tige de la eoü^ 
fonne. 

F. La foïe de figure quadrâpgUs. 
lalre. 

G. Le boiiïeau delà couronne5. 
de figure conique comme on le 
voit , & heriflé de tranchans qui 
forment une fcie circulaire à fa par^ 
fie inferieure. 

H. La pointe de îa pirainid§ 
%u *on voit fortir, 

La 5^ figure montre la piramide, 

ï. La {oïeouvis de la piramide; 

K> Sa pointe qui ferc dé pivot 
à toute la machine , ou à tout le 
irépan. 

La 4= figure fait voir la clef du 
trépan. 

L. L*anneau irrégulier qui fert 
dé manche, 

M. Lecorpsdelaclef. 

N. L’ouverture quarrée qui fert 
à loger ia piramide,. 
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De t Af ye du T ri fan. 

L ’Ârbre dn T répan dont nous 
nous lervons, a beaucoup de 
reiiernblaoce à un vire brequni i 
mais de tous les métiers qui (e fer¬ 
vent do vire- brequin î celui des 
Serruriers approche plus de l’arbre 
de nos trépans j auffieft ce ces for¬ 
tes d’Aftiftesquî fçavent mieux 
connoûre la conftruétion , & la 
dénomination des differentes par¬ 
ties dont le vire-brequin eft com- 
pofé. 

Pour ne rien obmettre des parti¬ 
cularités de l’arbre du trépan, nons 
allons le corrfiderer fous trois par¬ 
ties , fçavoir* deux qui, font perpen¬ 
diculaires l’une à l’autre, & qui fc 
rencontrent dans la ligne de gra¬ 
vité ou l'axe de la machine. La 
troifiéme partie eft une branche 
coudée, qui rcprefcnte undemi-f 
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Cercle fort allongé, & irrégulière¬ 
ment arondi, mais très cimècrique- 
ment conftruic. 

Ces trois parties quoique diftîn- 
güées & de differente ftrudure, 
ne font néanmoins qu’une feule 
piece appelllée comme nous l’avons 
déjà dit, l'Arbre du trépan. 

Les Menuifiersic les Tonneliers 
n’appellent point ceci l’arbre, mais 
X^fus-de vire~hyêqum% Sc fi l’on de¬ 
mande à ces di^ereos Artiftes 
comment iis appellent la piece in—, 
ferieure de ce fus, je veux dire 
cellequi reçoit leur mèche , ils n’y 
connoifTent point d’autre nom que 
celui de fus de vire-brequin, qui 
eft quarrement percé pour rece¬ 
voir chez les Menuiliers , un bois 
quarré qu’ils appellent la boëte, 
dans laquèlle la mèche eft enchâf- 
fée, & chez les Tonneliers la mè¬ 
che , qui relTemble à nôtre trépaa 
exfoliatif, & qm eft rivée fur cette 
partie inferieure du fus. Ainfi les 
uns & les autres n’ont jamais ap-; 
pellé cette pârtie du vire*brequia ^ 
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la noî^c , comme le prétendent dci- 
nouveaux Legiflateurs qui iVen- 
tendent pas bien ces matières : la 
noix*dont il s’agi t, eftaucontraite 
bien oppofée en fiiuation & tu 
con{lruâ:ion , comme nous k fe¬ 
rons voir ailleurs. 

Le vire-brequin des Serruriers 
êft celui qui approche le plus de 
J’arbre de nôtre trépan j il a deux 
pièces perpendlçu 1 aires l’une à F an¬ 
tre, & une branche ou man|velk 
qui eft garnie dans fon mirieir, 
d’une boule tournante comme nos 
trépans les mieux faits i mais lapie- 
cè fuperieure eft percée pour re^, 
ce voir une füïe dans laquelle elle 
tourné comme un pivot. Les Ser-;; 
ruriers appellent ce trou l’œil du 
vire-brequin , & celui qui reçoit 
la mèche , l’œil inferieur, 

îi faut obferver que la plupart 
des vke-brequins des Serruriers > 
tournent & agiiTenc fur deux pie-^ 
ces ou en deux endroits, la pre¬ 
mière eft la foïe dont jious venons 
de parler , ^ la fécondé eft une 
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.aotrefoïe fuperieure à cette pre- 
îîîiere ,.qui fait corps avec elk^ 
& qui eil paiFée dans une erpa:e 
ÀQ cannule ou longue virole , fur 
laquelle elle cft rivée de manlereà 
|) ou voir tourner. 

Cétto virole efl: cacliée & mife 
comme de force dans le manche, 
& c’eft cet artifice qu’on appelle 
Ja noixi: & quoique le vire-brequin 
des Menuifiers & des Tonneliers 
lîe foie pis fi artiilementconfiruir^ 
ils ne connoiflent néanmoins pour 
la noix , que le manche de leur in- 
ftrumenc. 

Un exemple encore très-fenfibîe 
de ceque lés Ouvriers appellent la 
, c’efl: le ciiindre creux ou la 
longue virole de fer, dans laquelle 
îourne la foïe des petites roulettes 
qu’on met fous les quenouilles de 
lit .i ce qui eftla même chofeque 
rariifice-qoe nous venons d’obkr- 
ver dansle vire-brequin. 

Après avoir fait un examen des 
chofes efientielles qui fe trouvent 
dans le vire brequiu des diâerens 
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métiers, 6c rapporté les véritables 
noms qu’ils ont coûtume de leur 
âffigner , tâchons d’en faire une 
jufte application à l’arbre de nôtre 
îrépan i 6c comme nous l’avons^di- 
Tifée en trois parties, examinons 
la première ou la fuperieure. 

La partie ou rextrêmité fupe- 
fîeure de l’arbre du trépanjefl Gom« 
me la bafejou le fondement de tou¬ 
te la machine 5 elle doit être coii- 
üderée en deux pièces ,derqoelles 
la première eft une piece d’acier 
très polie, qui a environ un pouce 
deux lignes de longueur fur quatre 
lignes ôc demie on cinq lignes de 
diamettre : elle eft taillée à huit 
pans, d oii il refaite par confequent 
huit fdrfaces , fur une defquelles 
tient l’extrémité fuperieure de la 
manivelle ou branche coudée. 

La partie fuperieure de cette piè¬ 
ce oéfogone , efl: une mkte fur la¬ 
quelle le manche eft appuïé. Dit 
milieu de la mitte s’élève une pe¬ 
tite tige d’acier fort ronde 6c polie, 
appellée foïe, 6c qui peut avçirun 
pouce 
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pouce 6c demi de hauteur fur près 
de deux lignes d’épaiilèiir ,aïanc 
à foii extrémité une petite vis«^ 
cette foïe eft cachée & centenuq 
dans le manche par une mécanique 
Singulière comme je vais l’expli-, 
quer. 

Le manche de i’arhre du trépaa 
doit êtreconilruit de deux pièces , 
fabriquées pour l’ordinaire d’ébê- 
ne , d’y voire ou d’acier. Lapartiè 
inferieure de ce manche eft plus 
longue que large, elle reflèmble 
allez à une petite poignée de can¬ 
ne bien tournée , à ia différence 
que fon Sommet eft une vis qai 
n’eft point à contre-fèns comme 
quelques-uns le prétendent ; elle 
eft percée pour former un canal 
qui va d’un bout à l’autre. 

Ce canal contient & renferme 
une petite cannule de cuivre qui y 
encre avec beaucoup de fufteffe, 
& qui eft très polie endaians, afin 
de permettre a la foïe qu^elle en¬ 
toure, d’y tourner 6c d*y faire fes 
mcavemens î c’eft pourquoi cead 
Tome F 
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foïe cfl: comme ri vée fur la canims 
le, par un petit écrou qui s’engage 
fur la vis que nous avons fait ob« 
fervei* à-. Ion fômmet^, 8c qui eft 
.beaucoup plus :COFn mode que la ri- 
vûre que Je^ Couteliers ojnE-çoâtu? 
me d’y mettre. 

Voilà quelle eft la mécanique 
qui cacbe & contient ja foïe de 
l’arbre <dn trépan , 8c en mênie*- 
aems ce qui eft la verkable noix ^ 
eomtpe nous l’ayons fait voir dans 
le vire-brequindes Ouvriers. 

La partie ruperieure de la 
eft cachée psr une efpece decha- 
pe^io, OLvpomtpe d’ébene j d’yyoi- 
jeou d’acrec, & c’eft da fécondé 
partie ou la piepe : fuperieure du 
manche. Cette pomme eft ordi¬ 
nairement applatie , convexe en 
dehors ^ cave en delTous j mais 
pour ê£ref>ieii cor)%uite , fa cour 
yexiié . 4 ou être garnie de petites 
cannelures radieufes, qui du cen- 
tre viennent s’évafer à la circon-^ 
ference. Ces cannelures ornent 
i^ou-reulement beaucoup l’inftru- 
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tnentjinaisprerentant plus de fur- 
faces , elies fopt ou’on tiem la pom-^ 
me avec plus de fureté. 

La jondion de k pomme avec 
l’autre parde do manche, fe faic 
par le moïen d’un écrou qui efl: 
gravé dans la parde cave de la 
pomme J hi qui ne fe ferme point à 
contre - feus fur la vis que nou« 
avons obfervéeàdâ premièreplece 
du manche, quoique cette (iradii- 
Ve imaginée foit décrite par gens 
qui n’y ont pas fait d’acteniion, 
mais de gauche à droit qui efl le 
fens ordinaire de toutes les vis. 

Le mancjie ainfi conftruît & 
arrêté , la foxe tourne aifémenc 
dans la noix, 3c s’y meut en pivor j 
mais pour que ce mouvement foie 
doux, il faut, outre la poliffure des 
pièces qui fe reçoivent, que la foïe 
ibit menuë , parce que la cavité 
dans laquelle elle efl: contenue à 
moins defurfacesà toucher. 

Comme nous avons déjà dit que 
les premières parties, ou les extré¬ 
mités de l’arbre du trépan, étoienc 
F ij 
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perpendiculaires Tune à l’autre, il 
îiiit que II nous prolongeons la lig- 
ne centrale, l’axe, ou la ligne da 
gravité de rextrcmité fuperieure 
que nous venons d’examiner, que 
nous couperons en deux l’extrêmi- 
té inferieure dont nous allons faire 
rhiftoire. 

Cette fécondé partie n’eft point 
ce qui tient lieuse ce que les Me^ 
nuifiers appellent la noix , comme 
nous l’avons déjà prouvé contre 
l’opinion de quelques - uns , mais 
elle efl: ce que les Serruriers ap¬ 
pellent l’œil inferieur : & comme 
fa cavité quarrée ne la traverfepas 
de part en part, comme cela arrive 
dans le vire-brequin des Serru¬ 
riers , qu’elle n’eft apperçûë que 
par (a face inferieure , & qu’elle 
fert à emboëter le reiîorcà bafcule, 
la foïedes couronnes, & celle des 
trépans exfoiiatif & perforatif com¬ 
me nous l’avons déjà dit , nous 
croïons que nous pouvons lui don¬ 
ner le nom de 

La cavité de la bocte de l’arbre 
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jda trépan n’eft pas toûjours quar- 
fée 9 il y a des Chirurgiens qui 
veulent qu’elle foit ronde & tour¬ 
née en écrou, pour recevoir lafoïe 
des couronnes qui pour lors cft une 
vis à rebours, eomtnenous l’avons 
expliqué en parlant des couronnes 
& des autres trépans i mais bien 
loin d’approuver cette üruclure, 
nous la jegardoDS comme très- 
embaraffante SC très-mauvaifc. 
Elle eft embarafïànteparce qu’il 
faut un tems confîderable avant 
que la couronne foit montée fur 
l’arbre : j’ai'même vû des Chirur¬ 
giens qui ne fe reflbuvenant pas 
que la vis étoiià contre-Cens, tour¬ 
noient fans beaucoup d’attention 
la couronne de droit à gauche^ & 
la vis n’entrantpoinc dans l’écrou, 
la couronne leur échappoit des 
mains. 

Cette maniéré de monter la cou¬ 
ronne eft de plus très-défcciüeufc , 
parce quon ne peut faire couper 
les hifeaux de la couronne , dont 
l’arétion eft de droit à gauche , 
F iij 
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qu’ôn ne ferre quelquefois cette vr& 
à un tel point , qu’il faut un étau 
pour la démonter. 

J-es dehors de la boëte font alTet - 
refTecnblans à la bafe de l’extrêr 
mité fuperieure, c’eft'à-dire,qu’iîs 
font à pans; cette partie étant un 
peu plus longue, les furfaces le font 
aii 0 i,Sc ont environ un pouce 6 c 
demi de longueuri. 

La manivelle ou, branche faic, 
corps avec cette boëte , &: efl: for¬ 
tement attachée fur u ne de tés fùr^. 
faces comme je l’ai déjà dit 5 mais^ 
la fur fa ce de la boëte qui eil: dia¬ 
métralement; oppoféeà la branche,- 
eft fendue de la longueur de dis 
lignes, par uns ouverture qui pé¬ 
nétré jufques dans la cavité de la 
boëte , 6 c qui fert à y placer un 
lelFort à bafciile.., 

Le reiïbrt à ba feule eil compofé 
de deux pièces d’acier j celle qui 
parole en dehors a environ un pou* 
ce deux ou trois lignes de long;- 
c’efî un morceau d’acier qui a une 

figure-q^aruïéê dans;fé£§ndû.ç. 
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i\% lignes , 6c qui peut aVoir une 
Hgne & demie de diamètre 3 il s’en¬ 
gage dans la fente longitudinale 
que nous avons fait obferyer dans la- 
furface anterieure de la boëie. 

L’extrémité inferieure de ce* 
morceau d’acier , eft limée au ni¬ 
veau delà boëte, malsla fuperieu#. 
re fait plus de deux lignesde fail¬ 
lie , & jette une queâë ou lame le- 
gerement convexe en dehors , Sc- 
plane en deffous 5 elle porte à faux, 
& fert àappuïer le pouce pour faire 
fâirela bafeule au reflbrrjce qui lut 
fait donnerlenom depiece de pou¬ 
ce. 

Lé dedans de Ce ^morceau d’a- 
€ier a encore quelques particularb 
tésj ony voix deux éminences, une 
qui eft dans le milieu êc l’autre à 
rextrêmité inferieure. La premiè¬ 
re a une fente oblique qui fert k 
enchâfter la tête d’une petitelan-- 
guette d’acier fort éiaftique , qui 
eft la fécondé piece ôc celle qui fai t 
le reflbrtccette jonciion eft à queue 
d’arondeij & l’éminence dans la- 
f iiij 
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quelle ellefe fait, s’appelle le tcnoa 
du reflTort. 

L’autre éminence que nous- 
avons dit être fituée à la partie in¬ 
ferieure du morceau d’acier , elt, 
taillée en. talut fon bifeau re¬ 
garde rouverture quarrée de la 
Loëte : elle efi: très polie aftn de 
gliirer facilement fur la furfaceeu. 
b-ifeau de la foïe des couronnes ou, 
des autres trépans pour s’enga-: 
ger dans leur hoche ou entaillàre î 
& c eft pour cette rairon q-u’elieeiV 
nommée l’écrou du relTort. 

Toute lamachineell jointe avec 
îa b.;ëce par un clou adouci, qui- 
traverfela boëte & lè relTort à l'en¬ 
droit de fon tenon 5 de iorte qu’eù 
appuïant fur la piece de pouce 
cette lame s’approche de îa boëte, 
& l’écrou s’élève comme s’il vou-' 
loir fort'ir de la boëte j & lorfqu’on 
cédé d’appuïer fur la pièce de pou¬ 
ce, la languette pav fa vertu éiafti- 
que, cbafle la partie fuperieure qui 
étoic entrée dans la boëtes & l’a.a-. 
îre baÜTe y ce qui conftruit. comme 
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on le voie,une bafcule & une char¬ 
nière. 

Il ne nous relie plus qu’à parler 
de la branche ou manivelle: elle 
reprefente un arc irrégulièrement 
arondi , & dont les extrémités 
tiennent comme je l’ai dit avec là 
tête ou bâfe de la foïe, & avec la 
boëte. Cet arc ou manivelleeft plus 
ou moins artiftement conflruit ^ 
orné J fuivant que l’Ouvrier a plus 
ou moins de goût & d’addrefle 5 
mais la pieeequi merhe toute l’at¬ 
tention, eft une petite boule tour¬ 
nante qui eft dans fon milieu : elle 
eft pour l’ordinaire d’acier, fa fi¬ 
gure cil ovale , aïant environ un 
pouce de diamettre fur quinze lig¬ 
nes de longueur. 

Cette petite boule pour être bien 
conftruite , doit être garnie à fa 
circonférence de petits filions & de 
petites éminences perpendiculai¬ 
res & parallèles,, qui vont en aug¬ 
mentant vers le milicude la bou¬ 
le 5 mécanique qui rend l’ouvrag& 
beaucoup plus gracieux & plus- 
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commode , puifqoeprefentantdb^ 
furfaces inégales aox doigts , oa^ 
agit avec plus de fermeté : Ôc lorf- 
que ces petites éminences laiflTent 
entre-elles un fillon affez fpacieuxj 
elles ne font aucunement çfujeu.e3>. 
a ramaffer la pouffiere j. & on peujti 
facilement les élTüïer. - 

La petite boule doit encore avoiî 
nne perfection eflentielle ; c’eft de 
tourner au îdbüfid;’un effieu, ee qui 
facilite conMeiîabjementiladion^ 
de la machine f rendolé mbuve* 
ment beaocowp plus doux y Sc facii^ 
gue moins le Chirurgien. 

On pentcomparerVarbrediT tréi 
paii; dont noos venons de faire la- 
defcnpsîoîïj à un levier delà troH 
liéme espece» puïfque lapu^(lance 
éd placée entre l’appui & la refi- 
iance 5 & comme pi us là pui ffâncr 
éfl éloignée à a fardeau onde la re- 
fiftarce plus':le levieradc forcer 
îf fuit delà-qiie -l’arbre du- tréparr 
en a confiderâblement,, puifque te 
boule tournante qjui ed daos le lUP 
dà te €% éloigné 
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du centre de la boëce -qui doit loger 
la foïe des couronnes, de trois pou¬ 
ces quelques lignes. 

L'effieu fur lequel la boule tour¬ 
nante fe meut ,ed: éloigné de Taxe 
ou ligne de gravité., de doux,Bons 
pouces 3 éloîgneincnt .qul contri- 
bu ë encore beaucoup à la forcecdu 
levier. Il fe trouve un efpace de 
près de quatre pouces entre la bafe 
celarfoxeJ&le fommerde la boete, 
cei quriacib te le palTage de la mai » 
du €hiturgie»fans ]’incommoder. 
£nfin toute’ la machine , ou rarbre 
entier du trépan qui nous fert de 
modèle, 6c qui eh: fans prévention, 

fenstropi vanter!’habileté denof 
tr&'ouvrieciÿ un desi plus- parfaits 
qui lait'ja-maisÆtéva huit pouces ô£ 
idenii de long. 

Pour monter les, trépans fur cet¬ 
te machine V où dà prend de façon 
qu’elle foic.dans' une hjtuatiôn bofi- 
fdnf ale,:cprfi br^Bsule foie jnferien- 
f , unepairtiedoi la-.maniv-eUe:'em^ 
brahée par les.quatre doigts , êc 
ia -boëtç enîre^ntdice U le pouce. 
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ce dernier appuïant fur la. lame du 
relTorc qui porte à faux, &.que 
nous avons nommé la piece de pou¬ 
ce. On prend enfuire de l’autre- 
main le trépan , foie eouronné ou 
autre, & où le tient de maniéré que 
réntaillûre de fa foïe foit fiapericu- 
re, afin de reuGonirer jufteî’écroti 
du reifort après Tavoir introduite 
dans la cavité de la boëte. 

Pour fe-fervir de l’arbre monté 
de fa couronne , on prend ainâ 
toute la machine avec la main droi¬ 
te j on appuie l’angle inferieur de: 
la manivelle fur l’antithenar , on 
le foutient de l’àutre côté par le 
pouce, & laboëte ôemne partie de 
la couronne font couchés fur i’ex- 
trêmité intérieure dcsïdoigts^jpen* 
dant qu on appuie le petit doigt: 
auprès de P endroit qu*on veut tré^ 
panner , afin de rfervir de point 
"d’appui d toute la:main.:. ; : ' p 
■ Il s’iâgit -à ^eféne de conduire 
la: piràmide de la couronne dans le 
trou que ieperforatifa fait au cra- 
12e, ce qu’on fait parfaitement 
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bien avec le doigt indice de la main 
gauche , qui venanr à l’oppofite , 
conduit doucement la couronne 
qu’on releve en ligne perpendicu^ 
laire , car nous Tuppofons d’abord, 
la machine inclinée. Voilà com¬ 
me tops les habiles Chiru rgiens qui 
f4çavent travailler fe fervent du 
trépan monté de la piramide , & 
non pas fans piramide , quelque 
bonnè que foit la couronne , com¬ 
me le veurenc certaines gens. 

Après toute cette manœuvre, 00 
fait une efpecede cerceau éh joig-- 
nant le bout de l’indice de la main- 
gauche avec le pouce 5 on couvre 
enfuite les bords de là pomme ou 
du mançhê avec ce cerceau j qui 
bâtiflant une cavité, fert à loger le 
menton. Ilnerefteplus qu’à tour- 
ner la manivelle; ce qui fe faitaifé- 
mênt lorfqu’oQ la prend avec le 
pouce , l’indice & le grand^doi^ 
de la main droite, pour la tourner 
de droit à gauche; 

Gette méthode qüieil àQMon- 
‘^^eur i comme je l’ai rapporté: 
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dans mes Opéraiions > eft bean^ 
coup meilleure que toutes les au¬ 
tres apuifqu’on a Tavantage de voir 
toujours i’endroic que l'on tré-^ 
pane/ 

. : î^us'pouvons bien après cettô 
explkationjnpus difpenfer de rapf- 
porter les ufages de L-arbre.du trew 
pan. 



■O 
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Du Tire - fond dont on fe, fsrti pokf 
;■ ..enlever la pirce d’as.^‘ 

* 1 * - îB T ire fond eft v}$ qu ok 
.JL-?engage dans le trou qiieJeper* 
#oraitf <>u b piramid^e ont forrrté^ 
.afinïd enlever la pieee a os fans 
.qüelte faffe la culbute, r 

t ; Comme, nous ayons déjà parj^ 
3 é'iu»el e%ece de dre-isnd /:noi^ 
•îÿe.diroQ:^ pas gra-udrchoffe de celui- 
ci 5 nous allons-examiner fon mij- 
dieu Si ^ès'ext^êmués.:‘5r 

';: :Iæ eft'. uM 
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tige d’acier, de quatorze lignes (de 
long , & tout^ à -* fait Cemblabie 
celle que nous avons examiné©’ 
dans le trépan exfoliatif. 

La partie fuperieure efl un an¬ 
neau qui fert dé manché a cet.in-: 
ftrument ) il eftjabriquéxie même; 
que celui que nous ay&ns fait db-^ 
ferver à îa clef du trépan y ainîîi 
Fun & Fautre font ornés de certain 
nes" façons qui dependj^t ^de 1 ha¬ 
bilité ; du Gooteliér, &rqairendent 
Finftrument; plus- gracieux 6c plus 
décôrd. ; ; ■ , ru' ; 

. Uextrêmité- inferieure efi: la 
principale partie de cet inftrumencr 
c’eft une d©i3bk.*tvî5-de,i6gù-re:pi^3 
ramidaîe, apjpdiéerpari les .Giuvxié r s 
mèche ",, araot-îfîeutdtgnês dedon>! 
gueur, & dont la baie peut avoir 
quatre lignes de diamètre. Cha¬ 
que pas^ de cette double vis.eom- 
Hience l’un d’un coté 6c Fàuicerd^ 
Fautre de la bafe, 6c fe terminent 
auiEà la poimede la piramidèpar 
deux petites dents très-aiguës rquï 
quoi qu’un tant foit peu éeâriées>= 
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fc tournent néanmoins vers l’axe 
de rinftrament : ainfi pour être 
bien conftruites elles doivent faire 
moins de volume quele pasde vis 
qui eft au-delTus, & ne dérangeant 
point par cette ftruâ;ure,la figure 
piramidale, elles entreront avec 
facilité dans le trou fait par le per-^ 
fbratif, quoique d’une figure pi- 
ffamidale. 

’ L’avantage que ce tire-fond a au- 
defius de ceux qui ne fe terminent 
que par unepointe, c’eft qu’il mord^ 
Lpromtement, que dans un demi- 
tour il tient avec affez de fermeté * 
& il attire par confequent beau¬ 
coup plus puiflamment à lui. 

Les dimenfions de cet inftrumentt 
font d’avoir trois pouces deux lig-i 
nés de long. 

La maniéré de sen fervir,eft do 
le tenir avec le pouce & le doigD 
rndice de la main droite par l’an¬ 
neau qui lui fert de manche , 
conduire la mèche dans le trou for- 
méparle perforatif, enfuite le pou¬ 
ce & l’indicô de la main gauche 
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âppuïés au côté de ce trou,on tour¬ 
ne doucement le tire-fond jufqu’à 
ce qu’on fente qu’il tienne av ec fer¬ 
meté. 

L’ufage du tire Fondeft d’enle¬ 
ver la pièced’os lorfqu’elle ne tient 
çius que par de petites fibres olTeu- 
les & ceux qui fçavent s’en bien 
fervirjconvknnemquecetinftru- 
menteft très excellent, qu’avec lui 
on donne de petîtes Cécoüffes qui 
ébranlent beaucoup mieux la piece 
d'os que tous les autres indrumens, 
& qu’en l’engageant dans la piece 
de 1 OS-,, bien loin de l’enfoncer fur- 
le cerveau , comme le prétendent 
niaUà-propos de mauvais Juges, il 
l’attire en dehors , 6<: l’ôte fans lui 
laifTer faire la culbute , ce qui eft 
un grand avantage, puifque cette 
piece ofTôufe pour être bien fciée, 
doit avoir quelques petites inéga¬ 
lités quürriteroientla duremere. 

IBx^licatien de la neuvième planche, 

■ - La-t« figure reprefente VArbre 
du trépan dont nous avons fait la 
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âefcripdon dans T Article préc^ 

dent. 

A. LapiecefLipeneurede l’arbr^ 
qui eft taillée à huit pans. ' 

, B. La mitte fur laquelle h, nài^ 
K)Urne. i ^ 

C. La noUiOU da moins ce qur 
cache la noix. 

D. La .poiguée ou k manche de 

f'inftrumenr. , : .1 

E. La pièce que nous pouvons ce 
me lemble appelier la boëte. 

F. L’ouverture delà boëte. 

G. La piece de pouce du feffort 

à bafcule., ,, . ? 

' HH. La mianivelle ou branche;' 

î. La pomme ou boute tournai> 
te ', garDie dé .filions 5 c éminences^ 
perpendiculaires 5 c parallèles. 

La figure fait , voir , 1 e tire-^ 
fmd que’nous Yenons d’examine.r.; 

. /. K,. Llanneau ou manche' àw ti-f'- 
n-fond. ; 

L. La double vis ou mèche d'e' 
la machine. 

M. Le milieu ou .la tige de rîîSr 

ârument» a? 
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Article IX. 

Des Brojfes -qui fint propres pour 
nettoier les couronnes du trépan. 

P Armilesinftmmens qui corn- 
pofent le trépan y les broiTes^ 
trouvent leur place j elles fervent 
à netîoier les bifeaux & les dents 
des couronnes , du fang &: des 
fcieures d’os qui attacbent. 

Ces petites brofles font comme 
toutes les autres , un falffeau de 
crins de cheval, liésôC collés en- 
fembie par une de leurs extrémi¬ 
tés , tandis q,u'e l’autre extrémité 
eft libre, & ne tient à rien. 

On garnit rextrêmicé liée de ce 
falffeau , d’une poignée ou man¬ 
che qui la recouvre entièrement. 
Cette poignée peut être de cuir, 
pu de quelque métal comme le cui¬ 
vre, l’argent, &c. & elle doit être 
plus ou moins ornée fuivanc que 
les Ouvriers ont plus ou inoinsde 
genie. ^ : 

:i.es dimenfions de ces petbesi 
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brofTes font de deux pouces de lorv; 
gueur tout au* plus , y compris la 
poignée. Il eft inutile de parler de 
la maniéré de s’en fervir , pmfque 
tout le monde la connoît. 


A R T I c L E - X. 

JD» Couteau lenticulaire defiineÿouf 
couper les inégalités que la cou. 
tonne a laiffées a la table interne 
du crâne. 

P Our terminer nos réflexions 
fur les differentes pièces qui 
eompofent le trépan em general ,- 
nous allons décrire les inftrumens 
de la troifiéme efpece, & qui fer- 
vént à couper les inégalités que la 
couronne a îaifTées , à relever les 
pièces d’os déprimées, U à panfer 
le malade. 

L’inflrument convenable pour 
couper les inégalités qùe la couron¬ 
ne a IaifTées efl le couteau lenticu^ 
laire 

Dans l’examen particulier que 
BOUS allons faire de cet inftrumentj 
BOUS allonsconfiderer fes deux par- 
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dles , l’une qu’on appelle le cou¬ 
teau , ôt l’autre le manche. 

Le couteau lenticulaire doit être 
conhderé dans Ton corps & Tes ex¬ 
trémités : le corps eft une tige d’a¬ 
cier relTembiante à peu près à la 
tige des rugines. 

L’extrémité inferieure eft un 
couteau qui a un pouce de lon¬ 
gueur fur quatre lignes de largeur 
en fa partie fuperieures & fur trois 
dans l’inferieure. Ce couteau doit , 
avoir une ligne &: un tiers d’épaif- 
ffiur à fon dos qui doit être fort poli 
& fort arondi. 

Pour que ce couteau foit bien 
conftruic, fes deux côtés doivent 
être faits à la lime , afin d’aller for¬ 
mer un tranchant qui ne foit pas 
extraordinairement aigu, mais qui 
foit néanmoins paffé à la pierre 
douce. 

Les côtés dont nous venons de 
parler doivent être plats,fansdvaii- 
dé, afin de donner plus de force au 
tranchant 5 & non pas avoir un 
côté rond femblable à la convexité 
de la lame des cifeaux , comme 
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tons les Couteliers ont coûtiime ^ 
le faire, & comme quelques-ù^ 
s’obilinentà n’en point démordre, 
"quelques raifons qu’on, pniffe leur 
'alléguer pour les engager à• faire 
■autrement, - 

Je vais faire en forte de démon- 
îrer plaufiblement ce que j’avan¬ 
ce , afin de donner des connoif- 
fances plus parfaites des infirui- 
naens qu’on met tous les jours en 
ufage , & des particularitéseffen- 
tielles qui les rendent plus ou moins 
utiles , & qui tendent à la per- i 
feclion de l’opération. 1 

L’uiàge du couteau îenticulaire | 
'eft de couper les inégalités que la v 
'couronne a laiffées ; or pour bien 
l’executer il faut que le tranchant 
de ce couteau porte immédiate-;, 
ment for toute iacirconference du 
trou du trépan, ce qui qe fepetit 
faire que très-lmparlairement, ou 
qu’en fixant confiderablement l’at¬ 
tention du Chirurgien , lorfque le 
couteau lenticulaire a un coté rond. 

Pour être convaincu de ceci , il 
■feut fça'Yoir que le côté rond du ! 





Ep/ înjîrumens de Chimygîe. 14 ^ 

£ uce au lenticulaire ne peut porter 
rque fur un point j & fi nous avons 
dirque le diamètre de la partie in¬ 
ferieure de ce couteau étoit de trois 
lignes , 'fà rondeur emponera au 
moins quatre lignes & demie de 
chemin. Or fi le point de la ron¬ 
deur du couteau qui porte fur le 
crâne , eft le milieu , le dos & lé 
tranclaani porteront à faux, Sc s’é¬ 
loigneront au moins d’une demie 
ligne du plan touché par le cou¬ 
teau. Donc toutes les inégalités 
que la couronne aura lailTées, & 
qui n’auront pas plus d’une demie 
ligne de faillie , ne feront point 
coupées. 

On me dira peut-être que la 
vendeur du couteau lenticulaire 
doit porter dans prefque toute fon 
étendue > puifqu’elle agit & tourne 
dans un cercle. 

A cela je répons qu’il y a beau¬ 
coup de difproportion du cercle 
formé'par la couronne , à la moi¬ 
tié du cercle formé par la rondeur 
dü lenticulaire > puifque celui-là 
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doit avoir ( fuivanc le diamètre 
que nous avons affigné à la cou- 
roiinejau moins vingt-deux lignes 
de circonférence , ee qui faix un 
cercle aflTez grand,tandis que celui- 
ci eft très petit. 

Mais fans nousamufer davanta¬ 
ge à prouver géometriquemenc 
que la rondeur du couteau lenti¬ 
culaire eft un défautconfiderable, 
faifons quelques re£exions fur U 
pratique.; 

Si quelqu’un veutpofer avec at¬ 
tention le couteau lenticulaire or¬ 
dinaire fur les inégalités que la 
couronne a laiflees , il verra que 
pour que le tranchant coupe ces 
petits éclats d’os dans leur bafe , 
qu-il lâut ( en confequence de la 
rondeur ) qu’il fok prefque per¬ 
pendiculaire à l’éclat J ainfi à me- 
fure que l’on tourne , il faut être 
attentif à mettre ce couteau, rovi- 
jours dans la même ficüation dans 
tous les points de la circonférence 
du trou. Quelle gêne & quelle ftir 
jettionpoKr un Opérateur,qu; p’a 
pas 
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pas encorelaconfoiation que fonin- 
ilrumenc coupe bien, puifque toux 
inftrument tranchant qui tombe 
& n’âgic que perpendiculairement 
fur le corps qu’on doit couper , ne 
fait que maeher, comme nous l’a¬ 
vons démontré en parlant du rafoir 
& des biftouris ! . 

S’il faut coçpre ajouter quelque 
chofe à ceci, je dirai que ceux qui 
ont opéré fçavent que la piece d’os 
étant enlevées i’outerture fe trou¬ 
ve pleine defang 5 (fearc’eft un mau¬ 
vais préfage lorfqu’ii ne s’en trou- 
ye point ) ainü le Ghirurgien ne 
pouvant pas conduire le tranchant 
derinftfument avec fesyeux, puif- 
quelèfangOLi le pus iecachent ,.il 
faut de néceiïïté qu’il le condoife 
fans voir j & lai (Tant prefque tou¬ 
tes les petites pointes oiTeufes en¬ 
tières , ou a moitié écornées, on ne 
d’ou viennent les inflamma¬ 
tions j la fièvre, les délires Se fou- 
vent la mort, qui font pourtant les 
fuites des irritations caufées par 
ces pointes olTeufeSjreftées enen- 
Teme II. G 
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lier ou en partie, & qui ont echî* 
pé à l’adion de l’inflrument ou mat 
conduit ou dcfedueux : mais com¬ 
me ces accidens|)ourroient donner 
de la pratiq*ue a certaines gens, 
c’eft peut-être ces raifons qui les 
portent à foûtenir la mauvaife 
conftrudidndecet inftrument. 

Le couteau lenticulaire plat des i 
deux côtés comme nous le tenons - y 
de M> Vêtit ^ n’eft point fujet i 
ces défauts ycar de quelle maniéré ] 
qu’on le prefente, le tranchant por¬ 
te toujours , & coupant |es petits 
éclats dés leur bafe, il rend la cir- i 
conférence du trou lilTe & polie. I 
Pour reprendre la eonftrudion j 
de nôtre inftrument , nous difons y 
que toute fa tige ne doit pas avoir ï 
plus de deux pouces fept à huit lig- | 
nés de long, fur quoi Ton tran- | 
chant ne doit guère exceder un | 
pouce. Il faut de plus qu’il fe ter- i 
mine par un bouton exadement j 
applati du côté du tranchant, un 8 
peu arondi de l’autre côté , de 
quatre lignes de diamètre, ôc fttué 
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liorifontalemenc. Ce bouton ref- 
femblant à unelendUe, afait nom¬ 
mer l’inftrumenc couteau lenticu¬ 
laire. 

Dans la partie fup^ieure il y a 
une mit te qui efl: appuiee fur [’ex- 
trêmité du manche : il part ou s’é¬ 
lève du milieu de cette mitte, une 
foïe d’un pouce fept à huit lignes 
de hauteur, qui eft maftiquée dans 
un manche d’ébêne ou d’y voire, 
lequel doit au plus avoir deux pou¬ 
ces & demi de hauteur \ ckt riea 
n’eft plus embaraflTant qu’un man¬ 
che auffi grand que les Couteliers 
ont coutume de donner à cet in- 
ftrument. Il eft au refte d’une fi¬ 
gure femblable au manche des ru¬ 
gi nés, ôc fa trempe doit être dou¬ 
ce , afin de ne point s’égrainer en 
coupant les os, comme cela arrive 
â toutes les trempes dures. 

La vraie maniéré de fefervirde 
cet infiniment, eft d’empoigner le 
manche & la partie fuperieure de 
la ’ i e avec les quatre doigts de la 
main droite 5 on porte enfuite la 
G ij 
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kntille entre h dupe mere & lé 
crâne , obfervant que le dos 5c le 
tranchant portent également fur la 
circonférence du trou j & s’il n’y 
a; point de^ pkces détachées ou 
branlantes auprès du trépan , on 
appuïe le pouce4ek main fur Fos, 
qui fervant de point fixe , rend 
i’aélion plus fure& plusierme. 

Si les fractures font mukipliées, 
qu’on craigne qu’il ne s’enfon¬ 
ce quel piece olTeoiè , il faut 
bien le donner de garde d’appuïer 
le pouce fur ces pièces branlantes j 
mais on pofe là main gauche à plat 
fur. la tète .da^anakde, ^ le^pouce. 
de cette mèine main étant.éieyé-, 
fenrira. de pivot & dè: point d’ap-; 
pu! à là main droite qui conduis 
Finftrumenc. ' - 


, ' ...A â T I .c L E - Xf, 

Des ElevaîoinSi 

L Es in ftrumens propres à re¬ 
lever les pièces d’os déprimées 
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Rappellent <les élevatoires. Cet in- 
ürumcnt peut être comparé à un 
levier de la première elpeee , lé 
point d’appui étant au milieu , le 
fardeau à-une extrémité , & la 
puiflance à l’autre. 

Sa compofition eftde fer très- 
poli 5 aïant un bon demi pied de 
long, étant orné de petites pomet- 
tes dansîe milieu, qui fervent auffi 
à l’empoigner plus fûremenr. 

Ces extrémités font deux bran¬ 
ches dont l’une eft courbée d’un 
cbcéjôc l’autre de l’autre ; ces bran¬ 
ches font à pans pour tenir ce le¬ 
vier avec plus^ de fermeté , & elles 
s’applatiffent & deviennent plus 
larges à mefure qu’elles s'appro¬ 
chent de leur extrémité , oii elles 
fe terminent d’un côté par de pe¬ 
tites cannelures tranfverfales qui 
font faites comme de petits bifeaux 
couchés les uns fur les autres, & 
qui paroilTant venir de l’extrémité 
de la branche vers le milieu, s’op- 
pofentà la piece d’os , ôc l’attirent 
comme avec les mains. 

G iij 
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Les branches ou extrémités 
(des élevacoires font difFeremment 
courbées , les unes étant prefque 
droites, les autres un peu courbes 
& quelques-unes fort coudées par¬ 
ce que le coude fert quelquefois de 
|>oint d’appui. 

Enfin les extrémités des.éleva- 
toires fe terminent encore diffé- 
lemment, les unes étant arondies; ‘ 
par le bout, celles ci olivaires, j 

les troiEémesquarrées.. | 

La maniéré de fe fervîr del’éle*- 
ivatoire , eft de l’empoigner ayee 
hs quatre doigts par le milieu di: 
{oh corps , le pouce ap^ïé à l’op^ j 
^ofite y on pafTeenfuite i’extrêmké j 
anterieure fous la pieced’os qu’ou 
veut relever , obiervanr d’appii- < 
quer îespetits^bifeauxcontre fapa- . ] 
xoi intérieure 5 puis rhipotenar fur. f 
l’autre extrémité , le doigt indice: 
fért comme de point fixe. : 

On doit conclure delà que nous 1 
deflFendonsde (e fervir pour point 
d’appui de l’os oppofé à celui qu’ou i 
veut reiever > car s’il étoit tendre 
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«n récraieroit , & s’il n’avoic pas 
àe refiftance on lenfonceroic fur 
la dure mere. 

Comme nous avons dit ailleurs 
que plus la refiflance étoit proche 
du point d’appui, plus on avoit de 
force , il s’enfuit que plus on ap¬ 
proche le doigt indice de louvcr- 
ture , plus on élevera puilTamment 
& avec addreffe la piece dépri¬ 
mée. 

lleft; encore effentîel d’obfcrver 
que dans le tems qu on releve l’os 
enfoncé , qu’il faut le foûtenir de 
tous lescôtésj ôç comme il l’eft in¬ 
térieurement par réleyaioirejl faut 
extérieurement le foûfenir avec le 
pouce delà main gauche. 11 eft fa¬ 
cile de déduire les ufagesdes é!e- 
vatpires^ i de ce que nous venons 
d’en dire ,ainfi pour ne point faire 
de répétitions > nous allons palTer 
à un autre inftrument. 

Explication de la dixième Planche^ 

La figure reprefente le couteau 
G iiij 
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lenticulaire que nous avons décrir 
dans l’Article précèdent. 

A. La tige du couteau lenticui^ 
kire. 

B. Le tranchant de cet inftrui* 

ment, ôc qui le fait appelier cou¬ 
teau. _ .. 

XT. Le bouîon en forme de len¬ 
tille. ^ 

D. Le manche du couteau lea- 
ticulaire. 

La 2 = ês 3 ^ figure reprefentent Î€& 
élevatoires dont nous venons d’e? 
xaminer la mécanique. 

EE. Le corps ou le milieu qur 
fert de poignée à ces inftrnmens. 

F F F F. Les branches qui fong' 
difFerentgs comme nous l’avons* 
expliqué, afin de devenir plus 
anodes pour les difrerens uragesv 
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.Article XII. 

Du Meni'ûgofhilax. 

U N das inftrumens panicii- 
iiers qui fervent au panfe- 
ment du trépan, eftappeilé Ivfenin- 
gophilax J terme -Grec qui fignifi® 
gardien des méningés. ; : ' . 

Les anciens cçmmQ .Celfe & plu- 
fieurs autres après lui j appelloienc 
Meningophilax^un me'chant inftru- 
ment coudé comme une ëievatoi- 
re, qu’ils mettoient fous une pièce 
d’os branlante lorfqu’il falloit la 
trépaner^ ou bien lorfqu’ils a voient 
deüein de couper le pont entre 
deux couronnes. 

Mais ceux qui font venus après 
ces anciens, aïant imaginé êc per¬ 
fectionné les éievatoires,ont jugé à 
propos & très-fagement,de profcri- 
re CQ gardien des méningés dont la 
figure alTez grotefque qui eft re- 
prefemée à la page S. de la nou- 
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velle cndudion à&Sculm.nQ donK 
ne aucune fatisfa^ion à un gesle . 
qui entend un peu ces matieies, Sc 
ne peut fervir qu’à ces hommes pré-, 
fomptueux qui voulant jetter de la. 
poudre aux yeux du public, seteiî' 
dent avec çomplaifance fur des in^ 
ftrumens que des Chirurgiens corn 
fommés ont depuis long*tems xe-f 
jette. 

Pour nous qui avons quelquefob; 
manié les infirumcns de Chirur-, 
gie , & fans trop de préfomption; 
avec art, nous confervons le nom; 
de Meningophilax ^ un inflrument 
affez femblable au couteau ienti-. 
çü lai re,nui (qu’il n’en différé quem 
ce que fon extrémité au lien du; 
tranchant fait à la lime, fe termine- 
par un cilindre exaélement rond,, 
& d’un pouce huit lignes de Ion--, 
gueur. 

maniéré de fe fervic du 
nmgopholax ., eft de le prendre im** 
mediatement au-deffous du man-i 
che, avec l’iudice èc le grand doign 
4ion cpçé,^ & le pouçejde.l’autrej; 
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puis aïant un peu échauffé fa. len- 
tille, on la porte perpendicuiaire*- 
ment dans le trou du trépan poiH' 
i’appuïer fur la dure mere, ou la 
paàer entre elle & le crâne , afin 
de les feparer dans certaines cir- 
conflances. 

Ainfi l’ufage de cèc inftrumerit 
efl: de pefer fur la dure mere pen¬ 
dant <pi*on fait faire une forte ex¬ 
piration au malade, afin de faire 
fortir le fang ou le pus épanchées 
&pour empêcher que pendant ces 
mou vemens, la dure ou la pie-mere 
ne fe j ette avec violence fur le tran¬ 
chant de l’ouverture du crâne, ee^ 
qui empêcheroît non - feulement 
le dépôt de fortir , mais pourroit 
bien meurtrir & caufer des in¬ 
flammations à ces membranes.- 
C’efl; donc avec raifon qu*on l’ap¬ 
pelle Meningofhilax , ou gard^m 
des méningés. * ' 
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Article XIII. 

25 ’®« leviertrès-commode pourfari’^ 
fer le trou du Trépan. 

L e Meningophiîdx dont nous 
venons de faire la defcript jon> 
eouvrant prerqu-^ènderement, par 
la ientillé, le fii qui attache le fin- 
don* , il êft très-difficile de placer 
^u fte Sc commodément cette pièce 
deTappareiL- 

Ces mconveniens ont porté M.- 
à imaginer un levier d’ar¬ 
gent , qui par fa pedcelTe 2i fa> 
confiruèiioîv , remplit avec beau¬ 
coup de facilité 5 les vues du Chi¬ 
rurgien. ■ 

Ce levier eft afiez reiïembîanc è 
la petite curette que nous avons 
décrite dans le premier V olumc de 
cet Ouvrage ? & que nous avons 
dellinéc à tirer lescorps étrangersr 
car use de Tes extrémités eft le- 
.geremesi courbée creufée ca 
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forme de cueilliere très-fuperâ- 
cjeile. 

L’autre extrémité ell ap^latie U 
courbée , de maniéré qu'elîe fait 
Ï3E angle moufle avec la tige ou ïe 
corps de l’inArument ; je ne fçau- 
rois mieux comparer cstte courbu¬ 
re , qu’à celle qu’on obferve au le¬ 
vier ou pince dont les Maflbns fe 
fervent pour fouiever des- far¬ 
deaux. 

LesdimenlTons de ce petit'levier 
font de cinq pouces detix lignes de 
longueur 5 à la- maniéré de s’en 
fervir eft de le prendre par le mU 
lieu de Icn corps, afin de glifler 
ou la pince ou l’efpeee de cueilliere 
fous- le crâne', pour y arranger le 
findon ou les autres pièces de l’appa¬ 
reil fi on le juge néceflairemn voit 
par-là quel'eft fonufage. I-left en¬ 
core excellent pour ébranler la piè¬ 
ce d’os lors qu’elle eft plus qu’à moi-- 
tié fciée ; & pour fonder à fa cir¬ 
conférence , afin de voir fi les dents 
de la couronne ne s’enfoncent point 
plus d’un çQté que de l’autre ^ 
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qui eft beaucoup plus fur que le 
cure-dent , avec lequel on court 
rifque de piquer la dqre mere. 

Explication âe. l'onzième Planche-, 

La figure fait voir le Menin-^ 
gophilax que nous avons décrit 
dans le douzième Article du troi- 
fiéme Chapitre. 

A. Indique là tige du Ménin^ 
^ophiîax. 

B. Le cilindre qui tient lieu dé 
tranchant pour le différencier du* 
couteau lenticulaire. 

C. Le bouton en forme de len^ 
tille. 

D. Le manche de cet inftriii* 
ment. 

Lai^ figurereprefente un levier 
très-commode pour panfer le trou 
du trépan , comme nous l’avons 
expliqué dans cet Article. 

E. Le milieu.du levier qui efl une: 
tige à pans». 

E. Une des extrémités qui imit# 
une cueillier fortSuperficielle, 
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G. L’autre extrémité qui reiTem- 
îi>le à la pince des Maffons. 

La 3^ figure expofe un' couteam 
droit a deux: iranchans ^ àom nous, 
nous ^ervons^pour faire l^amputa- 
tioD à lambeau , & donc nous dé¬ 
crirons la conftrudion 8c la mé¬ 
canique dans le deuxieme Article 
du Chapitre quatrième. 

H. Montre la lame tranchante 
des deux cotés. 

L La vive arête qui régné tout 
lie long de la lame , & qui donne 
naiffance à deux émoutures de 
chaque coté , lefquelles donnerai 
beaucoup de force aux tranchans,, 

K. Le talon du couteau qui fem^. 
ble s’élever du milieu de la 

L, Le manche taillé à pans.. 
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CHAPltR^E 

iDes ïnflrumens qui doivent' feryir 
aux amfMaüons. ' 

S uivant l’ordre que nous avons" 
établi , Toit dans ie general de 
nos in-ftrumenS'j ou dans le premier 
Chapitre de ce Volume, nous de¬ 
vons prefenteraènt décrire les in- 
ârumens qui font en ufagèpour 
tes amputations dés membres. 

Pour décrire fans confu fion' tous 
îes'inftrnmens que nous renferme¬ 
rais dans co' Chapitre J nous nous 
propofons dé les examiner fou^ 
quatre" cîalFeS'j la première com¬ 
prendra ceux que nous emploïons 
pour comprimer les vaiffeaux , ahii 
de fufpendre la circulation du fang 
dans un membre 5 jüfqu’â ce qu’on 
ait fait les opérations que l’on s’éft 
propofé d’y faire ; la fécondé trai¬ 
tera de ceux qui fervent à couper les 
chairs qui font au tour des os : la 
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Ê^oifiéme fera mention des inflrü?- 
mens deftinés pouf feier ces mê'^ 
mes os , & nous finirons par ceux 
mii font d’ufage pour arrêter îé 
fan g après l’opération. 



Article I. 

^es differens Toumiqmts qui con^ 
viennent four comfrimer les vaif- 
feau>c , ^ fu^endre pour quelque 
tems la circulation du fang. 


’lnflrumenc , ou plutôt la 
Jfcjlnaachine avec laquelle on fuf^ 
fend la circulation du fang dans 
un membre, juf^u’à ce qu on y aie 
fait les opérations qui conv iennentj 
eft nommée Tourniquet. 

Gette machine eft efTentielle- 


ment eompoféê de deux pièces î la 
première eft un lacq , pour Ibrdi- 
naire d’un tilTu de laine , ou plûtôiC 
de foie jdont l’ufage eft d’entourrer 
un membre, d’une telle maniéré 
^uon puifte pafTer dans fon cer^lf 
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k fécondé piece de la machine, qui 
eft une efpece de garrot ou petit bâ¬ 
ton de bois, arec lequel en tordant 
îe lacq, on ferre tellement le mem¬ 
bre que le cours du fang y foit ar¬ 
rêté. 

Si fon fait attention aux accî- 
dens & aux embarras que ce tour¬ 
niquet traîne après lui , & qu’on 
veuille examiner fans prévention , 
celui que M. Petit prefenta à l’ A¬ 
cademie Roïale des Sciences en 
Fannée lyi i. on verra que eelui- 
çi eft beaucoup plus parfait (|ue 
Fancîen. 

Lesâccickns Scies embarré qui' 
accompagnent & fuivent fanion 
du tourniquet ordinaire, font pre¬ 
mièrement de ferrer également 
route la clrconrerence du membré 
qu’on veut couper , ou fur lequel 
on doit faire quelques opérations 
longues & importantes 3 ce qui eft 
non feulement inuiile ,mais enco- 
se très-pernicieux par les inconve- 
siens qui s’en enfuivent. 

On prouve l’inutilité qu’il y 0 
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ck comprimef un membre dans 
toute fa circonférence, lorfqu’oa 
veut y fufpendre la circulation du 
fang , quand on eft perfuadé paï 
tkxa<Sle anatomie > qu’il fuffit que 
la GOm preffion foie fur la t oute dc§ 
gros vaifleaux : & Ton eft con¬ 
vaincu des e&ts pernicieux de eee 
inftrutnent , lorfique-ron jEait at¬ 
tention à la meurtri fiure & à lïfe 
contufîôn qu’il caufe a la circon¬ 
férence du membre i accidens qui 
font trés-fouvênt fuivis d’infîara- 
mation & de füppuration fi âbon* 
dame j qu’elle caufe nùËe defor^ 
dres. 

La ligature fi egalement ferrés* 
par tout, empêche encore le fang 
de paflerpar les vaiireaux collate¬ 
raux pour la nourriture de ce qu’ors 
veut conferver , ce qui eft très- 
prëjadiciable pour le malade , & 
encore davantage fî l’on eû obligé 
de faire quelques opérations de: 
longue haleine, ou que le membre 
ait befoin d’un peu de fang , parce 
que pendant ce tems-là,Jl coure 
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jrifqüe de tomber en mortifîcst^ 
tion. 

UnacGidenc encore rrès-facheuj^,^ 
du cburaiquec ordinaire, c’eft de^ 
pincer la peau, & de caufer fou-' 
vent des douleurs fi vives ,que le 
malade quo-i qu-éfraie de la gran'-^- 
deur de l’opération qu’on va lui 
faire, ne iaiffe pas d’en avertir. 

, Enfin les embarras dans lefqueb 
îc tourniquet ordinaire jette le 
Chirurgien pendant & après i’o«' 
pération, font d’occuper un fervi- 
teur qui n’ak d’autre attention que 
celle de tenir cet inftrument;outre 
ce ferviteur , il en faut encore ua 
autre prefqu’au même endroit, 
qui tenant la partie fur laquelle ot^ 
va opérer , l’alTujettiire ôi l’afFer- 
îniiTe de- maniéré; qu’elle nebranlo 
point. 

Bn faut-iî davantage pour faire 
connoître que rien au monde n’efl 
plus etnbaraflanc que deux per- 
fonnes dans un endrort aU’ lieu 
d’une, 8c fur tout deu5£ ferviteurs 
qui s’incommodent înucueil.emea% 
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Si dont Tun n’entrant point dans 
îapenfée derOpérateur, (èrretraç 
©U trop féu le tourai quet. 

Mais ce qo’il y a de pis, c’eâ 
que s’il élt abfôlûment befoin de 
ralentir dans le membre,la cif çuk- 
tien du fang après l’opération, 
comme celacft ablblument nécef- 
faire en plu {leurs cas, & partica- 
lieremen t dansl’ampatation a lam¬ 
beau » comment peut-on peufçr 
qu’un fer^iteur puifle toujours tê- 
nir le rourniquet ferré dans la mê¬ 
me jfiftefîfe 5 & fc-tenir auprès d’un 
malade dans la même attitude. 

Enfin fl l’on appréhendé l'hc- 
morragie après une opération, &: 
qu’on veuille iaiffer le tourniquet 
dans l’endroit où on la appliqué, 
pour y remedier en cas qu’elîe ar¬ 
rive , on voit qu’étant lâche , les 
pièces du tourniquet ordinaire s’en 
iront les unes d’un coté & lesau-^ 
très de l’autre j êc les per fon nés qui 
ont coutume de garder les mala¬ 
des , ne fçachancpas les ratfembler, 
ou celles qui pourroient le faire 
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payant beaucoup de tems à îes 
chercher, kilTeront le malade per¬ 
dre une bonne partie de fon fang, 
& peut-être la vie. 

Tous ces défauts importans om 
frappé des Chirurgiens aviies , & 
ont fait imaginer une efpece de 
courniquec qu'on nous a apporté 
de Hongriei mais cette machine 
quoique bien in ventée,a beaucoup 
d’imperfe<âions. 

Preffîierementjfon ceintre n’aïant 
que deux pouces 6c demi de lon¬ 
gueur, fait avec la courroie, une li ■ 
gature prefqueaufli circulaire que 
le tourniquet ordinaire j ainfi c’eft 
fubftituer à un inftrument fimpl® 
& plein de défauts , un inftrutnent 
très-compofé , 6c qui a prefque les 
mêmes inconveniens. 

Secondement, la machine dont 
nous parlons étant conftruite de 
cuivre de fer, elle eft trop lour¬ 
de j mais le défaut le plus effentiel, 
c’efl: d’être trop lent dans fon 
aélion , car les pas de la vis fans 
fin qui s’engagent dans les dents 
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Ses petites roües , étant trop près 
les uns des autres, fans pouvoir les 
fabriquer autrement, les dents des 
roües font d’une longueur étonan^ 
te à parcourir ces pas, & le mala¬ 
de perd tout fônfang avant qu’oiï 
ait fufEfammenc ferré la courroie s 
ou bien l’Opérateur eft obligé d’at¬ 
tendre tout le tems qu’on eft à re¬ 
lâcher le tourniquet, pour apper- 
cevoir les arteres qui fe feroienc 
retirées dans les chairs, ce qui eft 
ennuïeux pour un Chirurgien qui 
aime un peu la diligence. 

: Le tourniquet dont nous allons 
faire la defcription , n’a aucun des 
défauts que nous venons d’expo- 
fer , comme on va le voir par la 
dédudion de fa ftrudure , & par 
l’examen de la figure que nous em 
avons fait graver avec tout le foin 
poflible. 

11 eft compofé de trois pièces de 
bois de differente ftrudure , &qui 
çoncourrent toutes à la même 
adion. 

De ces trois pièces il y en a deux 
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qui font prefque femblables , ^ 
qui s’appliquent Tune fur l’autre, 
'êi entrent l’une dans l’autre » ce 
qui nous fait les nommer pieee 
maie & piece femelle. 

La pièce mâle ou l inferieure 
n’a pas plus de quatre pouci^ huit 
lignes de longueur , fur près de 
deux pouces de diamètres elle eft 
un tantfok peu courbée, de façon 
que fa furface inferieure ouk<k£- 
fous de là pkceîreprelemeun cdaa- 
tre fi leger , que .fi l’on tirdt îiase 
corde d’un bouc 1 l’autre j à peine 
le raïonqui viendroit du milieu de 
l’arc, âtirQlt-il trois ou quatre iîg-» 
nés de longueur. ■ 

' Les; extrémités de cette, prece éè 
bois ont moins dk'paiffeuf que le 
milieudont le volume eft au plus 
de trois llgnss & demie > mafe elle 
ya doucement en diminuant d’e- 
pailFeuf , pour former chaque 
bout:, une legere échaocrûre à la¬ 
quelle nous affignerons-das ufâges. 

Cette échancrûreeft bordée par 
deux cornes ou avances mouiTes j 
' ^ de 
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(âe'forte que fi l’on tire une corde 
d’une de ces avances à l’autre , le 
raïon qui partira du milieu de l’arc 
pour fe rendre au centf-ede-la cor¬ 
de , aura près de trois lignes dé 
longueur. On peut donc conclure 
fiuivant cette preuve géométrique, 
que la profondeur de l’échapcruré 
qui occupe chaque extrémité de 
la piece mâle , eft de près de-crois 
lignes,^ . ^ 

' Enfin la furfacé fuperîeure dfe 
cette piece eft legerement conve¬ 
xe 5 & il s’élève de fonvinilieu , 
une éminence perpendiculaire à la 
hauteur de fept lignes fur-huit lig-^ 
nés & demie de diamètre. 

L’éminence dont nous parlons efl: 
exaftement ronde dans fa<circon-^ 
ference » & fa furface fuperieurei 
eft plane : elle eft percée-vertica¬ 
lement par un trou qui traverfé 
réminence & la-piece de part en 
; part, pour des raildns que nous aL 
Ions rapporter dans un inftant. 

La fécondé piece du tourniquéc 
dont nous faiions l’analife, efl cèl- 
Tome //. H 
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le que nous avons appellée femellea 
parce que réminence de la piece 
mâle entre dans un écrou qui ell 
gravé dans l’éminence de celle-ci. 

Le premier coup d’œil de cette 
piece femelle , reprefente une fi¬ 
gure qui a beaucoup de rapport à i 
celle que nous venons d’exami- I 
ncr 5 à la différence néanmoins 
qu’elle eft plus courte, puifqu’elle 
n’a que quatre pouces deux lignes 
de longueur. 

Les échancrûres qui terminent 
les extrémités de la piece femelle^ 
font beaucoup moins confidera- 
bles, puifqu’elles n’ont pas plus de 
deux lignes de profondeur j mais 
l’éminence qui fait corps, & s’éle* - 
Ve du milieu de la furface con vexe 
de cette pièce , a des différences 
effentielles. Premièrement, fa hau¬ 
teur n’excede pas fîx lignes, mais 
fà largeur à l’endroit de fa bafe, ' 
a"un bon pouce & demi de diame- ^ 
tre ; elle eff à fa circonférence un . 
peu taillée en glacis, ce qui forme ’ 
une legere échancrûre circulai- | 
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te qui empêche le lien de gliC- 
ier. 

Cette éminence eft auffi perc^ 
verticalement par un trou qui la 
traverfe départ en part, mais qui 
eft d’une ftruélure toute autre que 
celui que nous ayons fait obfer- 
ver à l’éminence delà piece mâle» 
Le trou dont il eft queftion a un 
j)ouce de diamètre j mais il con¬ 
tient dan s fa cavité-, un écrou qui 
fert à loger les pas d’une vis que 
nous allons examiner : le trou de 
l’éminence mâle eft au contraire 
très - fimple êc très-petit, puifque 
fon uCage ne tend qu’à contenir 
une cheville de fer, qui lie toutes 
les pièces xde la machine enfem- 
Lie. 

La trroifîéme pîece de ce tour¬ 
niquetune vis auffi de bois* 
Pour qu’elle foit bien conftruite, 
fessas doivent être au nombre de 
quatre ou cinq , & chacun doit 
avoir quatre lignes de diamètre; 
mécanique qui donne beaucoup 
G€ viteSe à i’inftrument, puifque 
H ij 
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<ians un demi-tour de la vis , les 
va’ilTéaux font fufFifamîneiic, prelTés 
pour interrompre la circulation du 

fang. 

Les dimenfions de la vis dont 
nous parions font en longueur d’un 
pouce huit lignes, fur onze lignes 
de diamètre,: fa partie inferieure 
éft coupée net,, "U laiflTe une fur- 
face plane qui doit pofer fur Té- 
minence dé la piece*mâle-: mais 
la partie fuperieure.eft autrement 
conftruite 5 car c*ef£-une mitte ho- 
rifontaiement fituée , qui ne doit 
guère exceder un pouce trois lig¬ 
nes de diamètre , ni quatre, lignes 
^ demie d’ép'aiÏÏcur. , 

Il s’élévè yinjcalfiment mi- 
ffïéii de la hiitte , une éminence 
ovale , qui n’a pas plus d’un pouce 
cinq lignes de large fur un pouce 
dé Jbauteur s elle eft applatie des 
deüx .cotes.‘ÔcVaÂenyir^ 

^puce d’epaifleur. "Cette éminen- 
jéé doit jetre regardée comme le 
inanche ou la manivelle de la vis. 

. ^nfîn la vis, entière doit • être 
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percée par un trou qui la parcourre 
de parc en part, & dans le milieu:* 
detoute fa hauteur 5 afin d’y pafler 
une cheville de fer qui foie rivée 
d’un côfcéfur le milieu de la partie 
cave de-la piece mâle, & de l’autre" 
for le fommec de l’éminence de la 
vis J ou de fa manivelle 5 obfer- 
vanc néanmoins que ces rivûres ne 
fôient pas fi ferrées , qu*elles ne 
puifîent îaiffer la liberté à la vis, 
de tourner fur la cheville comme 
for fon pivot. 

Quoique j’aie fàrc la défcriptioiï 
de ce nouveau tourniquet , fans 
Vavoir devant moi, & que je l’aie 
fait fabriquer fur les feules idées 
du fou venir de Tavoirvû-êc manié, 
de même que plufieurs autres in- 
flrumens, je me flatte que fon Au¬ 
teur, dont le mérité eft connu des 
S'çavans de l’Europe , applaudira 
à cettedefeription, & avouera qu’il 
faut aimer fa profeffion , Sc erre 
capable de quelque cbofe,pour ren¬ 
contrer fi Julie fur une fimple 
Idée. 
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Pour fe fervir utilement de ce ' 
nouveau, tourniquet, il faut met>* 
tre quelque ehofe fur les vailTeaux,. 
qui l'oit capable de les comprimer j. 
voici la pelotte qui eft -dependante 
de- la machine.- C’eft un petit ci. 
lindre xonftruit d^ine bande de: 
linge roulee Z/Œez ferme >> & cou- 
verte de chamois : on la coud fur 
un efpeee de ruban de filappelléi 
tire botte ,, couvert auffi de cha* 
mois dans Ton milieu , les extrémi¬ 
tés reliant toutes nues afin de fer- 
Vir de liens. Ce chamois double: 
doit avoir au moins trois travers: 
de doigts de large-, & être alTez^ 
long pour entourrer tout le mem¬ 
bre : c’eli la meilleure & la plus^ 
douce compreffe qu'oupuiffe met¬ 
tre. 

Ainlî pour bieu appliquer toute 
la machine 5 on pofe le ciiindre que^ 
nous venons .de décrire , & que; 
nous avons fait graver , fous le ja- 
ret Cl c’elila janme qu’on veut cou¬ 
per, obfervabt qu’il foie placé en-- 
tre les tendons fléçhifl^urs de 
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Jambe s on entoarre enfuite toute 
la partie dela Guiffe ,avec lacom- 
preffe de chamois qui tient comme 
nous avons dit aa cilindre. 

Lecilindreou la pelotte arrêtée 
de cette maniéré, fur la route des 
vaiflTeanx , on pofe le milieu de la 
partie cave du tourniquet , 011 de 
lapiece mâle, horifontalement fur 
la queue du mufcle grêle ante¬ 
rieur , & on ralTujettit dans cet en¬ 
droit par un lacq de foïe , de dix 
lignes de diamètre dans les endroits 
oîi il eft entier , & de cinq dans 
les autres, 

Ce lacq eft comme fendu en 
deux endroits i un pour permettre 
iepaftage de l’écrou , ou de l’émi¬ 
nence de la piece femelle, & l’au¬ 
tre pour fervir d’anfeaux chefs du 
lacq qui paffant fous je cilindre, 
viennent former une rofeire aif- 
tour de cette anfe. 

Il ne s’agit plus à prefent que de 
faire comprimer les vaifteaux qui 
paflent fous le jarret, ce qui fe fera 
facilement en donnant feulement 
H iiii 
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un demi-tour de gauche à droit à- 
la vis ; pour lors les pièces mâle ô£ 
femelle s’éloignant l’une de l’au¬ 
tre, le lacq de foïe tire le cilindrs 
& le ferre contre les vaifleaux, ce 
qui les comprime parfaitement 
bien. 

L’üfâge de ce tourniquet eil de 
fufpendre la circulation du fang 
dans un membre , de^maniere à ne 
comprimer ies vailTeaux que- fur 
leur route , 6c legerement dans, 
l’endroit qui leur eft diamétrale* 
ment oppofé : tout le refte du mera* 
bre ed àj’aife, 8c les vaiiTeaux coU 
latéraux y peuvent fournir fuffi- 
fammenc du fang pour entretenir 
la chaleur naturelle, de parconfe. 
quent. la vie. 

Ces perfgiaiôns font premkre - 
mmt de n'iocommoder nol!eme»c 
lorfqu’iî êft bien appliqué. Secon¬ 
dement df pouvoir refter après l’o¬ 
pération , autant-qu’on le juge à, 
propos, fôUpour être tout prêt eni 
cas qu’il arrive hémorragie s ou 
bien pour ralentir le mouvement 
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'dû fang , & empêcher qu’il n’en 
aille une auffi grande quantité à 
la partie fur laquelle on vient d’o¬ 
pérer 5 précaution très-judicieufe 
& très-néceflTâire dans l’anévrif. 
me 5 mais encore plus dans l’am¬ 
putation à lambeau , puifque les 
vaiffeaux n’y font point liés, & 
n’ont , pour empêcher le fang de 
fortir, que la comprelEon du lam¬ 
beau. 

Le troifiéme avantage eft de n’a^ 
Toir befoin deperfonne pour le te- 
puifquHl fe maintient de lui- 
même , Û l’Operateur peut le re¬ 
lâcher ou le ferrer à fa volonté : 
perfeélion qui eft d’autant plus à 
rechercher dans les opérations^ 
que le Chirurgien execute beau¬ 
coup mieux fes idées , que fes 
fervitenrs , quelques avifés qu’ils 
foient > fans parler que le grand 
nombre de perfonnes embarafte 
toujours, 

Explication deda douzième Jdlanché» 
Cette Egure reprefente untous^ 
H V 
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niquet de nouvelle invention, 8è: 
donc les utilités font confidera^- 
bles, 

A. La piece mâle j ou celle quli 
fait la bafede toute la machine. 

B. La iegere courbure qu’otr. 
obferveà cette piece ,>& qui con- 
ftrnit un cein{refor^'allongé.. 

C C. Les échancrures une à; 
chaque boût, lefquelles font bor¬ 
nées par des avances moulFes 
forme de mammelons, 

D. L’éminence perpendiculaîrer 
qui s’élève du milieu de cette piecej^ 
& qui’ ferc d’appui h la vis donc 
nous parlerons dans un inftant. 

E. La fécondé piece du tournis 
quet que j’ai appellée/^»2Æ; 

F. Son éminence qui eft percéè: 
par un écrou vertical. 

G. La vis ou troifîéme piece diii 
tou niquet. 

H. Les pas de la vis. 

I. L’extrémité fuperieure oi|= 
îîianche de la» vis. 

Nous avons jugé que là deFr 
ieription que. nous avon^ faite deJ 
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autres machines dépendantes de 
eetourniquet, ponvoit fuffire, fans 
être obligé de les faire graver. 


Art I C L E 11. 

Du Couteau a deusc îranchans four 
faire i-amputation à lambeau. 

L O rfque nous avons.:parIë dans 
nos opérations , de l’amputa¬ 
tion de la jambe en y laiflant un 
lambeau, nous avons dit que cette 
maniéré nouvelle de couper la jam¬ 
be,avoir été inventée dans le mê¬ 
me-tems par les fîeurs Sabourin ^ 
J^erduin Chirurgiens i l'un Genevois^ 
^ l'autre Holandois ; & quoique 
ces Chirurgiens fe fervilTent d’un 
couteau médiocrement courbe, 
pour en coupant les chairs, laifler 
un lambeau , nous eftimons que 
celui que nous avons vu à M* 
ôcfur l’idée du quel nous^ 
avons fait fabriquer celui donc 
nous allons parier , eft à préfet 
Ji vjl^ 
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rer aux couteaux courbes. 

La lame de ce copteau qui eft 
toute droite , a cinq -pouces huit 
oivdix lignes de longLur, huit bon- ' 
nés lignes de large dans Ton milieu. 
E 4 le n a point.de dos, mais deux . 
iranchans fur les côtés’.. 

Les. furfaces de xette lame- isê - 
font pas pknes comme dans les au¬ 
tres couteaux, mais on voit reigner - 
de chaque côté une vive-arête, 
qui du talon va fe terminer,à la 
pointe. Cette vive-arête eft en- 
tourrée de deux bifeaux qui font 
que cecouteau efl: à quatreémou- 
tures , ce qui. donne beaucoup de 
corps à l’inftrument, & .rend les 
tranchans très forts. Çès biféaux 
vont doucement en diminuant : 
pour fe terminer par une pointe 
fort,allongé & fort aiguë. 

Le talon de la lame-de ce cou- 
ïeau a environ trois bonnes lignes 
de hauteur , près delèpt lignes de 
large, 6c deux lignes d’épaideurj 
|left legerement arondi fur les cô- . 
î&j êc peut faire l’office de maa^. 
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tonnet Ce talon femble s’élever ' 
du milieu d’une plaque horifontaîfe 
taillée àp)ans J laquelle appuïant 
fur le manche , eft h miue^ de la. 
lame, 

11 fo-rc de la furfaee pofterieure 
de la mitte , une tige dVckr quia 
deux pouceS' & demi de long 5 elfe 
eft exactement quarréepour tenfe 
dans le manche avec plus de fer¬ 
meté : e’efl: Ce qu’on appelle la , 
foïe. 

Le manche eft d’ébêne , taillé : 
à pans pour les raifons que nou&> 
avons réïferées plus d’une fois s. , 
long de quatre pouces fur neuf ou 
dix lignes de diamètre dans l’ea-.- 
droit le plus épais. 

Enfin ce couteau entier dont la t 
lame dok-êEre trempée fort dure j , 
peut avoir dix pouces de longueur. 

Pour fe fervir de cet inftrument, 
lemalade fitué comme nous l’avons 
enfeigné dans nos opérations , le 
Chirurgien prend le couteau par 
fon manche , de façon que Ion 
|>0at foit gppuïé dans le creux de, 
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la main droite , le pouce allongé' ! 

fur un des pans qui fuit là ligne ' 

d’un des tranchans j & l’indice 
auffi allongé fur le pan qui eft con¬ 
tinu , ou fous la ligne de l’autre 
tranchant 5 le grand doigt & l’an¬ 
nulaire pliés & pofés fous le man¬ 
che J le foûtiennent ferme & fûre- 
ment. 

Le Chirurgien tenant ainfi l’in- 
ftrument, porte la lame à plat vers^ 
la partie interne de la jambe, deux: 
travers de doigts au-aelTous de la^ 
tuberofîté du tibiajobfervant d’em- 
braflcr la jambe, & fur tout la par¬ 
tie externe, avec la main gauche 
afin d’affujettir les chairs. Il pouffe 
doucement la pointe dn couteau; 
dans le coçps charnu du folai re près^ > 

du gumeau interne j pour traverfer 
enfuite toutes les chairs, Sc la faire 
fortir au dehors de la jambe >fai- 
fant en forte dans cette manoeuvré, 
de s’approcher le plus des os qff il 
eft poffible , fans cependant qu’ib 
arrêtent l’in ftrument. 

X*€ couteau ainfi paffe au travef#^^ 
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ces mufeles , le Chirurgien, 
prend la pointe du couteau avec le* 
pouce & l’indice de la main gau¬ 
che , puis il coupe avec un tran- 
chantdü couteau,, le folaire & les^ 
gemeaux. fuivant leur longueur,, 
jufqu’à ce qu’il Toit arrivé au ten¬ 
don d'achiîé ok il finit. Nous avons* 
expliqué le reûe dans nôtre ChU 
rurgie Pratique. 

Puifqu il faut paffer le couteau 
au travers de la jambe dans cett© 
Jarte d’amputation 3- il fuit qu’un 
couteau droit , très-pointu , 6ê 
tranchant fur lés côtés , entrera^ 
plus facilement qu’un couteau mé¬ 
diocrement courbe j que là point© 
de ce dernier décrivant un cercle 
à mefure qu’elle avance , elle ne 
peut percer les chairs qu’en les 
meurtriffant, auffi-bien que le dos 
du couteau courbe , ce qu’il faut 
foigneufement éviter , car toute 
chair meurtrie & contufe caufe de 
grandes fuppurations. 

On voit par ce que nous venons 
de dire, que l’ufage de ce eouteai^ 
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à; deux tranchans , eft de fervirà' 
souper les mufcles folaire & gé¬ 
meaux î de maniéré à làiffer un^ 
kmbeau qui fe clcatrifant fur le- 
moïgnon i ferve d’atcache ou d’in- 
fertion à ces mufcles , qui pour- 
rontpar cemécanifme faire mou* 
Voir ie moignon , & par confe- 
quent la jaAc. artificielle î ce qui 
eft un avantage -fi confiderabîe 
pour ceux auxquels on a fait cette 
operation , qu’il devroit engager 
Êous les Chirurgiens à la mettre m. 
pratique.. 
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Du CoûteaU' ê!amputations ’. 

C Omme nous avons rangé ’ 
fous la fécondé clafle des 
inftrumens de ce Chapitre , ceux 
que nous devons emploïer pour 
couper les chairs qui font autour 
des os , voici le lieu de parler desi^j^ 
couteaux d’amputation 3c çom*»^ 
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me le cpnteaa courbé eflr îe plus 
elTentiel , & celui qu^ôn entend, 
fous le.nom de couteau d’amputa¬ 
tion , c’eft de celui-là dont nous 
allons parîerdans cet Article. 

La figure de ce couteau repre^ 
fente un-demi'croifiant ou unfeg- 
ment de cercle. 

Pour entrer dansda recherche 
cxaéle dès parties de cet inftru* 
'ment, il faut examiner fa lame fe 
fon manche. La lame de prefque 
tous les couteaux que j’ai vûs eft 
très-mal conllruite , 6c Ton peut 
dire que la plûp-arc de ces inltrui 
mens pêchent par une, trop grande 
courbûre, fur tout vers leur extrêi 
tremité.; ci par irop-de longueur. 

Celuiique nous avons fak fabri^ 
quer me^paroît des plus parfaits $ 
âinfi pour ne rien oomettre de ce 
qui le concerne , nous allons exa¬ 
miner fa lame tranchante, fa bafe^, 
& (à foïe. 

La lame ne doit peint exceder- 
(ept pouces fept lignes de long y 
fans y comprendre le contour > caï 
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je prcns cette mefure dans l’inter- 
vale de deux lignes parallèles qui 
feroient tirées horifontalement à 
fes extrémités^ Ou bien fi l’on veut 
prendre la^longueur da^nsle milieu 
de la lame en fuivantla courbure >, 
elle doit avoir huit pouces cinq 
lignes de long»- 

Cette étenduë efl: alTez grande 
même pour les plus grands cou¬ 
teaux î & elle efl fuSifante pour 
couper aveu facilité les eui(Tes les- 
plus grofTes. Sa largeur dans l’en¬ 
droit qui atle plus-de diamètre, efi 
de quinze lignes, allant doucement 
en diminuant pourfe terminer par 
une pointe fort aiguë. 

11 efl: encore à obferver que cette 
lame doit avoir du corps & de là 
forces ainfi répaifTeur de Ton dos 
près le manche, doit être deden^c 
lignes, allantdiouceraent en dimi¬ 
nuant à mefure qu’jl approche du 
tranchant & de la pointe. 

La courbure doit être legere, & 
ne doit point fe trouver feulement 
à| la pointe comme font prefque 
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fôus les, couteaux d’amputation , 
mais elle doit commencer dés le 
mantonnet : & fi; elle eft bien ob- 
fervée,le tranchant doit reprefenter 
un véritable fegment d’un grand 
cercle, parce que plus^ le cercle ed 
grand, moins le fegment eft cour¬ 
bé. En un mot, pour avoir une idée* 
plus parfaite de la courbure que 
nous demandons fuppofons une 
corde tirée de là pointe au^ man¬ 
tonnet r on doit voir l’arc prcfque' 
d’une égale rondeur î & le raïon- 
qui part du milîeu de Hàrc pour 
fe jerter auflî fur le milieu de la 
corde, ne doit pas-avoirplusai’un- 
bon pouce de longueur. 

L’avantage qu’on, tire d*une;. 
courbure fembl^le ,, ed que le. 
tranchant coupe de Ibng „ ôc dans^ 
prefque toute fen étendue, ce qui 
adoucit beaucoup fou affion , par 
confequent ladouléur, &ed moins- 
embaraffanc au contraire quand^ 
la pointe eft très-courbée , lorfj 
qu’elle vient à toucher les chairs 5, 
^e ne les coupe qu’en ligne perpen-è 
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diculaird, c&qui mâche, fak de la? 
douleur , & ne coupe par confe»- 
quentpas bien, outre qu’un grand? 
are eft embaraflant. 

Nous préfumons que ceux qui^ 
ont des couteau x qui n’ont pas cet 
te régularité , nous en voudront k 
©U bien s’ils ne veulent pas les cor¬ 
riger , ils feront tous leurs ëforts?r 
|«)ur nous blâmer , pour.fciite-. 

mr au contraire leuîs> méchans 
Inftrumens : c’eft ce que nous n© 
Yoïons arriver qu€î trop rouvenî>- 
& fur tout par des raifonsqui ont- 
£ peu.; de principes , de mécani-^ 
ques>& de bomfens , quelles ns 
méritent pas d’être rapportées^. 

Pour nous qui netravaHlons que ^ 
pour la perfedion de là Chirurgie ÿ 
& pour- rinftruêHon du public ». 
nous nous corrigeons avec plaifîr i 
lorfqu’ou nous fait connoirre nos 
fautes, par de bonnes raifons, par 
un motif tel que le notre , & lorf- 
qu’on le fait avec la modération 
qui convient entre honnêtes genSi*. 

Enfin pqur temüner la deîcrW 
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^tion de. la larae du couteau d’am¬ 
putation , nous difons que le.tran- 
.chant doit être forme par deux bi- 
feaux , un de chaque coté > qui 
-viennent de loin , qui foient trés- 
' 4 idoucis, & prefque impercepti¬ 
bles , afin de.former un tfanchauî 
qui ne foit ni trop fin ni trop gros^ 
pour prêter plus de refiftance à la 
fedion des chairs, & la rendre plus' 
facile & moins doloureufe. 

La fécondé partie qui entre dans 
4 a corapofition de la lame de nôtr© 
couteau courbe, efl fa bafe : c’eft 
une plaque ^très - mécaniquemeni 
conftruice , horifontalement ft-* 
tuée, & dont lascirconference eft 
-Qcfogone pour cadrer aux huit pans 
que nous avons fait mettre fur le 
manche. La lame du couteau pa- 
roît comme fortir du milieu de 
cette plaque j Sc elleeft renforcée 
dans, cet endroit,par deux éminen¬ 
ces de chaque côté , que les Ou¬ 
vriers appellent double coquille » 
qui donnent beaucoup debrillanc 
de foliditéà rinllrumem. 
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Il faut obferver que Uplaquebe* 
ïifontale doit avoir dix bonnes lig¬ 
nes de diamètre , & la lame dans 
cet endroit-, doit former une avan¬ 
ce arondie qui va trouver-le plus 
‘large de la lame pour commencer 
le tranckant : cette avance eft li¬ 
mée , ne coupe point du tout pour 
fervir d’appui au pouce de l’Opé¬ 
rateur , & efl nommée mantonnsi; 
par les Couteliers. 

En6n la furfaceinferieure de la 
^plaque oéiogone , eft plane limée 
fans êtrepolie, afin de s’appliquer 
plusainimenc feirlemandie ou fut 
la poignée, 8c c’eft pour cette rai- 
fon qu’on l’appelle la du coui 
teaù. 

Du milieu de la mittepart une 
dge d’acier exaâement quarrée,» 
quipent avoir quatre pouces 
à huit lignes de long j en un moc 
cette tige eft la trolfiéme partie de 
la lame > nous l’avons nommée 
toe. 

Toute la lame entière doit être 
d’un bon acier J & d’une trempe 
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dure , afin de former un tranchanc 
^ui refifte, & qui cot^e bien. 

Le manche ou la poignée du 
couteau courbe eft ordinairemenc 
d’ébêne. il a quatre pouces huit 
lignes de long, treize lignes de 
diamètre à l’endroit de fa tête , 
mais fa partie anterieure n’excede 
“guère dix ligues , volume qui peut 
entièrement remplir la main. 

Sa igure doit être à hait pans, 
tion - feulement pour l’ornement, 
mais pour rempoigner d’une ma¬ 
niéré inébranlable : elle doit fe 
terminer à fa partie pofterieure» 
p)ar uneefpece d’avance ou par une 
tête d’Aigle, dont le bec fera tour¬ 
né du coté du dos du couteau »• 
afin de fervir de barrière aux doigts 
de l’Opérateur. 

La figure en racourci que nous 
avons fait graver de ce couteau, 
exprime parfaitement îidée de fon 
original. 

Pour fe fervir avec méthode de 
cet inftrumenc , le Chirurgien 
doit l’empo^ner par fon manchea 
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de maniéré que Tes quatre doigts' 

- l‘entourenc prefque entièrement, 
& le pouce étant-allongé fur un de^ 
pans, s’appuie fur le mantonnet. Le 
couteau étant ai6€ tenu , on voit 
que le tranchant'regarde le Chi- 

; rurgien , & le bec de l’Aigle ferc 
de barrière & d’arrêce aû - petit 
doigt. 

C)n pofe enfuite le comm^nce- 

- ment du trancbant du^ coutea u fu r 
l’angle interncdu tibiacar nous- 
fuppofons qu’oii doit amputer la 
Jambe ) obfervant qu’il y tombe 

ligne perpendiculaire, je veux 
dire,qull ne foit point,plus Incli¬ 
né d’un côté quedel’autre. 5 puif- 
que c’eil cette JuftelTe qui confer- 
ve le tranchant du couteau. 

Auparavant de faire la fedion 
circulaire, on a encore coutume 
de .porter les doigts de da main 
• gauche fur le dos du couteau, pour 
appuïer dit* on, 6c couper plus fa- 
citemenc. Cette methodeefl défa- 
: greable & inutile : elle eft défa- 
. gteabbiparce qu’on ne vokqu’une 
main 


des Tnflmmm de (yhlrufgîe. 1^3 
main fur le dos da couteau , qui 
cachant prefque toutrinftrumenr, 
empêcfaede voir une bonne partie ^ 
de ce que Ton doit coupeur. Eiieefl: 
inü[ile puifqu’il ne s’agit point 
d’appuïer fortement fur le cou¬ 
teau, & qu’ilnefaut au contraire 
que le conduire fans chancelier, 
doucement , uniment & legere- 
ment fur l’os. Ces conditionscom- 
me jele penfe, ont porté de ceile- 
bres Chirurgiens a faire ajouter 
une efpece de crochet à la pointe 
du couteau d’amputation, afînd’y 
placer le doigt indice pour fervic 
feulement de conduite à f inftru- 
ment- 

Pour nous qui ne nous fervons 
point de ce crochet, nous recom¬ 
mandons de conduire lünftrumenc 
de cette façon : on approche l’ex¬ 
trémité poiterieure oif*charnuë du 
pouce de la main gauche, de l’ar¬ 
ticulation de la derniere falange 
du doigt indice, & l’on forme avec 
ces deux doigts une efpece de rai- 
nûre, dans laquelle on met le dos 
Tome Ji» I 
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du couteau à un travers de doigt 
de fa pomte , puis dn^conduic de 
cette maniéré , 6c avec grâce, le 
couteau d’amputation , comme 
nous l’avons prefcric dans nos opé^ 
rations. 

L’ufage du couteau d’amputa¬ 
tion , eft de fervir à couper les 
chairs qui entourrent les os des ex¬ 
trémités , afin que les aïant décou¬ 
verts J la feie ne trouve rien qui 
l’empêche de faire fon chemin. 

. Nous avertifiTons les Chirur¬ 
giens , qu’il eft bon d’avoir un 
couteau d’un volume moins con- 
fiderable que celui que nous ve¬ 
nons de décrire, afin de fervir aux 
amputations des bras, dont la grof- 
feur cede de beaucoup à celle des 
cuifles ôc des jambes. 
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Article IV. 

Couteau droit dont on fe ferî 
four couper les vaiffeaux, les mem¬ 
branes , ^ les chairs t^ui fe ren¬ 
contrent entre les os de la jambe 
be ^ de Havant-bras, 

N O us avons de ferieufes re-^ 
flexions à faire/ur la bonne 
& la mauvaife condrudion du 
couteau que nous deftinons pour 
couper les vaiffeaux, les membra¬ 
nes , & les chairs qui occupenc 
Tintervale des os de la jambe & de 
ravanc-bras. 

Pour nous bien expliquer de Ic. 
régularité, & de la vraie mécani¬ 
que que nous délirons à cet in- 
ftruraenc, nous allons examiner fa 
lame & Ibn manche, comme nous 
l’avons fait à prefque tous les au¬ 
tres inftramens tranchans. 

La lame de ce couteau eft droi¬ 
te j fa longueur efl: de quatre pou- 

I U 
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ces deux lignes , mais fa largeiif 
eft prefque autant differente que 
j’ai vûdecescouteaux. 

La raifon la plus probable 4 e 
cette variété , eft le peu d’atten¬ 
tion que la pîûpart des Ghirui;- 
giens apportent lors qu’ils cona^ 
rnandent leurs inftrumens : ils s'i¬ 
maginent que les Ouvriers fça- 
vent les proportions qu’ils doivent 
avoir, & iis reçoivent un inftru*- 
mcnt de leurs mains avec autant 
de fatisfaélion , que fî les Coute¬ 
liers fçâvoient quel ell lufage que 
nous en devonsfaire, & la ftrùdu- 
re des parties fur lefquelles nous 
devons l’emploier. 

Prefque tous ces couteauxont 
dix à douze lignes de largè , une. 
viye-arête dans leur milieu , $i. 
deux tranchans fur les côtés. 

Or je demande aux Chirurgiens 
qui ont quelque connoifTance du 
fquelette , êc un neu de bon feus, 
ce qu’ils veulent 'àire d’un inftru- 
ment pareil 3 car le feronévi étmt 
pas diftantdu tikia dé plus de trois 
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ou quatre lignes, & encore moins 
en beaucoup d’endroits & en quan¬ 
tité de fujets , il n’eft pas poffi- 
blede porter entre ces os un cou¬ 
teau d’une telle largeur , de fa¬ 
çon qu’un tranchanrt foit vertical 
à l’autre. Il faut donc denéceffité 
qu’on l’incline 5 c qu’on le porte à 
plat entre les os j ce qu’il ed: im- 
poffible de faire fans fendre les 
vaifTeaux dans leur longueur , ÔC 
couper un grand nombre de pe¬ 
tits vailTeaux collateraux , qui ne 
pouvant être compris dans la liga¬ 
ture J fourniront peu à peu une 
quantité de fangaffez incommode. 

J’ai vu cet accident arriver à des 
Chirurgiens qui ne purent jamais 
s’imaginer d’cii venoit le fang. 
Leur ligature faite , ils élTuïerenc 
le moignon d’où il ne parut fortic 
aucune goutte de fang i ils appli¬ 
quèrent leur appareil, & trois jours 
après en le relevant il écoit plein 
de iang j ce qui continua pendant 
les cinq panfemens fuivans, & qui 
ne celTa point jufqu’à ce qu’on eut 
I üj 
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fait une ligature profonde avec les- 1 
éguilles très «courbes que nous , | 

avons reconimandé, & que j’indi¬ 
quai. D’ou il faut conclure que ces 
couteaux qui ont deux tranchans- 
font très - pernicieux , ôc qu’il ne 
faut jamais tourner le tranchant ^ 
du côté de la partie qu’on veut 
conferver. 

Nous avons déjà dit J que la lame' - 
de ce couteau tel que nous le de- - 
firions , devok avoir quatre pou¬ 
ces deux lignes 5 mais la largeur 
près le manionnet qui efl l’endroit 
le plus large de tous les couteaux 
ne devoit pas exceder quatre lignes^ 

. U aller toû jours en diminuant juf- 
qu’à la pointe. | 

Le manche peut être d’ébênè 
ou d’y voire ; il doit être taillé à | 
pans ; long de trois pouces quatre 
lignes, Sc de fîx lignes de diamètre 
dans l’endroit le plus épais. f 

Pourfe fervirdecet inftrïimenc, 
on doit le prendre avec la main 
droite , fi c’eft la jambe gauche ' 
qu’on coupe, ôc de la gauche fi , 
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c’eft la droite , paree qu’on a plus 
de facilité à l’introduire par la 
partie externe de la jambe: on le 
tient dé maniéré que le bout du 
manche porte fur l’hipothenar, les 
trois doigts pliés d’un côté fur Je 
long du manche , le pouce à leur 
oppofiie, & l’indice allongé furie 
dos. On porte enfui te le doigt in¬ 
dice de la main qui ne tient point 
l’inflrument, par la partie externe 
de la jambe entre le péroné & le 
tibia J & à la faveur de ce doigt on 
conduit le couîeau dè façon que le 
dos règarde le tibia, ôc Je tranchant 
le péroné. 

Quand on a coupé tout ce qui 
fe rencontre entre les os, il eh: de 
la prudence d’un habile Chirur¬ 
gien , de rarilTer le péroné en def- 
cendanc, d’ôterenfuite le couteau 
pour tourner le tranchant du côté 
du tibia , afin d’en enlever le pe- 
riofte j enfin de dénuer ces os de 
leur période autant qu’il eil: polîi- 
bie , & même de tous les côtés. 

Je fçai que cetie pratique ne plaît 
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pas à tout le monde j ceux qui ne^ 
veulent pas tant d’exaetiîude , & 
qui ne S'Cmbaraffent pas même 
qu’il relie des chairs à couper , 
puifqu’un coup de fcie , difent-il, 
fait l’afFaire, n’ont jamais réfléchi 
fur les-fLippurations abondantes qui 
furvenoient à leurs malades j fur 
les reflux de, matières qui s’en em 
fui?oienfv& qu'il feroicfhors d’œu¬ 
vre de détailler J & fur la mort qur 
met fouvent le voile à une fi mati^ 
vaife manoeuvre. 

. On voit par ce que nous venons , 
de dire , que l’ufage du couteau 
droit 5 efl: de fervir à couper le^ 
vaifleaux, le ligament interolTeux, 
& les chairs qui occupent l’inter- 
vâle du tibia à du péroné 5 êc mê¬ 
me le periofte qui entoure ces os. 

'Explication àe la treix^ème Flanche. 

La figure reprefente le cou¬ 
teau courbe appellé couteau à'am¬ 
putations 

A. La lame tranchante; donc 
Tare efl: fort léger. 
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B. La pointe de l’inftrument. ' 

C. La double coquille. 

D. Le îiî'antcnnet oii l’appui du . 
pouce. 

E. Le manche on poignée. 

F. La tête d’Aigle qui ferc de 
borne ou d’arrêce à la main du 
Chirurgien. 

La 2- figure fait voir le couteau 
droit vttQ lequel on coupe les vaif- 
feaux, membranes, &c. qui fe trou¬ 
vent entre les os. 

G. La lame tranchante, 

H. La pointe du couteau: 

I. Le manche taillé à pans. 


Article V. 

Des Scies dont on a coutume de Je fer^ 
vir pour fcier les os dans l'ampu¬ 
tation des membres, 

L Es fcies dont en fe fert dans 
les differens ouvrages font 
fort differentes, car celles que l’on 
met en ufage pour faire des plan- 
I V 
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ches, s’appellent des fcies à refen- [ 
dre 5 celles-ci ont le feüillet aa mi- j 
lieu de deux branches, ÔC il y a or¬ 
dinairement crois hommes qui la i 
font mouvoir , Tun qui eft monté 
fur la pièce de bois qu’on veut fen¬ 
dre , & les deux autres font en bas 
diredemem fous la piece de bois. 

La fécondé efpece de fcie fert à 
couper de gros pieds d’arbres par 
tronçons a afin d’en faire des ou¬ 
vrages difFerens, ou pour brûler s 
la lame de cetie efpece de fcie eft 
de même que la precedente fort 
longue , car elle a pour le moins fîx 
pieds. Ses extrémités font comme 
deux foies repliées do côté du dos, 
de maniéré quelles forment des 
angles droits : ces foïes -entrent 
dans deux manches de bois^qui ont 
envirori un pied & demi ou deux 
pieds de hauteur. C’eft par ces 
manches que deux perfonnes tien¬ 
nent la fcie, afin de couper les pieds 
d’arbres , ou les grcfies bûches 
par tronçons. Cette efpece de fcic 


des Infimmsns de Chifurgie. 203 
La troifiéme forte de Icie eft la 
pie a main. Sa flructure eft im 
feüiliet qui a environ feize pouces 
de long ^ quatre travers de doigts 
de large près la poignée, & va dou¬ 
cement en diminnanc pour fe ter¬ 
miner par une extrémité moufle 
de quinze lignes de large. 

Son manche ou faVpoignée eft 
«ne efpece d’anneau de bois, dont 
le cercle eft aflez grand pour laif- 
fer pafler les quatre doigts de la 
main de celui qui veut s’en fervir. 

Quoiqu’il n’y ait guère que les 
Ouvriers qui mettent en ufage cet¬ 
te efpece de fcie , elle ne lailTepas 
d’être très-coramode & très-utile 
pour l'amputation des membres, 
parce quelle n’eft point embaraf- 
fante, & que fa poignée eft dans la 
même ligne que les dents , ce qui 
augmente conflderablement la for¬ 
ce de cet inftrument. 

Enfin la quatrième efpece de 
fcie eft celle que nous empioïons le 
plus communément, êc qu’on ap¬ 
pelle [de à débiter. 

T vj 



204 Nouveau Traite 

Pour l’examiner dans toutes fef 
parties , il faut la divifer en trois 
pièces > la première eft l’arbre de la 
îcie , la féconds eft le manche', ô 4 
la troiftémeeft le feiiillec. , 

L’arbre de la fcie eft ordinaire¬ 
ment de fer , elle eft fort artifte- 
ment limée , & ornée de plufteurs 
façons qui donnent de l’^tgrément 
à î’inftrument y mais l’effendeleft 
de k confiderer fous t rois difFeren- 
fes pièces. La principale fuit la 
longueur du feuillet, & doit avoiij 
(pour une fcie d’une bonne gran¬ 
deur /onze pouces quelques lignes 
de long. , 

Les extrémités de «cette pièce 
font coudées pour donner naiftan- 
ce à deux branches de differente 
ftruflure : la branche anterieure a 
environ quatre pouces huit lignes 
de longjelle s’avance |>lus en avant^, 
& fon extrémité s’éloigne d’ua 
pouce huit lignes de la perpendi¬ 
culaire qu’on tiferôk du coude fnr 
le feüsilet. Elle reprefente deu^c 
iegmensde cercle > iefquels s*unl£- 
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Tant enfembie, forment en dehors 
un «angle aigu , & leur convexité 
regarde le dedans de la fcie. 

Le commenGement du premier 
cercle forme avec la pièce princi¬ 
pale , un angle qui eft plus droit 
qu’ohrus ; la fin du fécond cercle 
tft fendue de la longueur d’un 
pouce cinq fignes , pour loger le 
peüiiiet qui y eft placé de biais, 8 C 
qui forrtïe avec ce cerclé un angW 

L’extrémité dé ce fécond feg- 
ment de cercle, eft encore percée 
par un écrou comme nousallons fe 
dire. 

La braneîie pofterienre a un 
pouce de moins que l’anterieure'j 
les deux fegnaens de cercle quelle 
Ê^rme font moins allongés Se plus 
circulaires. Le premier taie un an- 
^le droit avec la piece principale, 
& le fécond en fait de meme aveç 
le feLiillet : ce fécond cercle fe ter¬ 
mine à une figure platte des deux 
côtés, arondie à fa circonférence > 
ôc percée par un trou quarré. L’u- 
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nion de ces deux fegmcns de cer¬ 
cles ne forme pas en dehors un’an- 
gle aigu, comme à la branché an¬ 
terieure, mais ils femblenc fe per¬ 
dre dans une pomme alTez grolTe, 
terminée par une mitte taillée à 
pans , lefquelles pièces paroifTent 
être la baie de toute la machine. 

Il fort du milieu de la mitte une 
foïe de près de quatre pouces de 
long, qui pafle dans toute la lon¬ 
gueur du manche. 

La fécondé partie de la fcie à dé¬ 
biter eft le manche, il eft fait tout 
de même que celui que nous avons 
fait remarquer au couteau d’am¬ 
putation 5 mais fa fituation n’eft 
pas la même , car ail lieu de fuivre 
la'ligne qui couperoit la fcie en 
deux parties égales fuivant fa lon^ 
gueur , il s’en éloigne d’un demi- 
pouce & s’incline vers la ligne 
qui feroit prolongée de l’axe du 
feuillet 5 mécanifme qui rend la 
fcie fort adroite, & fait tout autant 
que fl le manche écok contigu au 
feüillet, fans pour cela la rendre 
plus pefante. 
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L’avance recourbée , ou le bec 
du manche de la fcre , efi: encore 
tourné du côté des denrs du feüil- 
let,afin de. fervir de borne à k 
main du Chirurgien. Ce manche 
eft percé dans le milieu de Ton corps 
fuivant fa longueur , ce qui fert à 
paffer la foïe de l’arbre qui dok 
être rivée à Ton extrémité pofte- 
rieure. 

Le feuillet & les pièces qui en 
dépendent font la troifiéme partie 
de la fcie. 

Ce feuillet eft un morceau d’a¬ 
cier , battu à froid quand il eft 
prefque entièrement conftruk, afin 
qu’en refterrant par cette mécani¬ 
que les pores de l’acier, il devien* 
ne plus élaftique. Sa longueur eft 
d’un bon pied fur treize ou qua¬ 
torze lignes de large. Son épaifteur 
eft au moins d’une bonne ligne du 
côté des dents : mais le dos ne doit 
pas avoir plus d’un quart de ligne. 

On pratique fur la côte la plus 
cpaifte de ce feüillet , de petites 
dents faites à la lime , 5c tournées- 
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de maniéré quelles parbifTenf 
jétter alternativement eh dehors, 
& former deux lignes parallèles | 
ce qui donne beaucoup de voïe à 
finftrument , & fait qu’il pafTe 
avec beaucoup dc'facilité & fans 
s’arrêter. 

La trempe des feuillets de fcie 
doit être par paquets., & même 
recuite afin qu’elle'foit plais douce, 
que la lime puifTe mordre déllus; 
éc qu’elle ne s’égraine point, com-. 
me nous l’avons démoruré eupar- 
lant des couronnes de trépan. 

Les extrémités du feûiliét font 
percées afin de rafrujettir iur l’ar¬ 
bre par des mécaniques differen¬ 
tes j car foU extrémité anterieure 
êft placée dans la'fente qne nous 
avons fait obfefver à la fin du fé¬ 
cond fegment de cercle de la bran¬ 
che anterieure 5 êc.eiîe y eft alTu- 
jettie par une vis qui la traverfe , 
en entrant dans le petit écrou que 
nous avons fait pratiquer à l’extré- 
mité de cette branche. 

L’autre extrémité du feuillet efi 
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plus artiftement arrêtée fur la bran-^ 
che pofterieure : elle y eft tenue 
pottr ainfi dire comme par* liner 
main, qui n’eft autre cEofe qu’un&’ 
avance platte , kgerement con¬ 
vexe en dehors, & fendu ê pour lo¬ 
ger le feülllet qui y eft fixé par une’ 
petite vis-qui traverfe les deux la¬ 
mes de cette main & le feüillet. 

Gette main qui couvre environ' 
huit lignes du feuillet, paroît s'é-^ 
lever de la ligne diàmetralè d’une 
bafe ronde qui eft comme la mltte 
du feüillet : cette mitte eft adou* 
cie, très-polie & legerement con¬ 
vexe du coté de la main , mais 
plane & moins artiftement limée 
à fa furface pofterieure , afin de 
s’appu'ier jufte fur le tron quarré' 
de la branche pofterieure. 

On voit forcir du milieu de cette 
furface pofterieure de la mitte , 
une efpece de cEeville différem¬ 
ment compofée j car fa bafe eft une 
tige quarrée de quatre lignes dé 
hauteur 3 & proportionnée au trou 
quarré de. la branche pofterieure,. 
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Le refte de cette cheville a un poà- 
ce de longueur 3 il efl rond 6c tour¬ 
né en vis : on peut le regarder com¬ 
me la (oie du feüiller. 

Enfin lâ^troifiéme piece dépen¬ 
dante du feiiiilet eft un écrou. 
Son corps eft un bouton qui a près 
de cinq lignes de liauteurjgc fix ou 
fept d’épailfeur ; fa figure intérieu¬ 
re-efi: une rainûre en fpiraie qui. 
forme l’écrou , 6c Texterieure ref- 
fcmble à deux poulies jointes Tune 
auprès de l’autre. 

Il part de la furface pofterieure 
de cet écrou , deux ailes qui ont 
environ neuf lignes de longueur, 
8 c qui laifiTent entr’ellesun efpace 
afiTez confiderablepour laifler ,paf- 
fer la foïe du feiiiilet ou de fa 
mitte. 

L’ufage de cet écrou efl de con¬ 
tenir la vis 3 afin qu’en tôurnanc 
autour il puifTe bander & d’éten¬ 
dre le feüiilec de la feie. 

La manière de fe fervir de la feie 
dont nous venons de faire la def- 
cription, efl: de la prendre par fou 
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Sianche , de façon que les quatre 
doigts delà main droite Tempoig- 
ncnt pour ainfi dire, Sc que le pou¬ 
ce foie allongé fur fon pan inté¬ 
rieur. 

On porte enfuite l’extrênïité 
inferieure du pouce de Va. main 
gauche, ou le bout de l’ongle, fur 
i’os qu’on veut feier, & dans l’en¬ 
droit ou on veut le couper 5 puis 
on approche les dents de la feie de 
cet endroit de l’os , & par confe- 
quent auprès de l’ongle qui fert 
comme de guide à la feie, 5 : Tern- 
pêche de gliffer à droit ou â gau¬ 
che , ce qui arriveroit immanqua¬ 
blement fans cette précaution , & 
poarroic caufer des dilacérations 
aux chairs, qui auroient des fuites 
dont le détail nous meneroit trop- 
loin. 

On pouÛTe enfuite la feie légè¬ 
rement & doucement en avant, 
puis on la tire à foi avec la même 
legereté & la même douceur 5 ce 
qu’on continue doucement & à 
petits coups jufqu’à^ce que fa 
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voie & fa trace foie bierï uiâr»'’ 

quée. 

, Quand une fois la feie a bien’ 
marqué fa voie ou fa trace fur l’os, - 
pour lors on ôte le pouce de la main 
gauche de l’endroit où-nous l’a-' 
vrons pofé, & l’on empoigne pour 
a in fl dire le- membre qu’on veut' 
couper, avec la main-gauche, ce 
qui fert comme de point d’appui' 
au Chirurgien. Il ne faut plus alors 
feier à petits coups, mais à grands 
coups de fcîe , obfervant toujours' 
de icier legerement, & de ne pas 
trop appuïèr la feie j ^r en ap=*' 
ptiïant, fes petites dents entrenc' 
dans les os , & i%f récent 5 ce qui 
fait que les Chirurgiens ne feienê 
qu’avec peiné & par fécouffes. 

II elb lâcil® de voir par ce que 
nous venons de dire , que la feiè 
n%d’autre ufage que celui de fdee 
lesbs: 

Explication de la quatoY%jème 
Flanche. 

Cette figure montre la fck k dè-z' 





'des Infimmens de Chlrnrpe. 
îiter , donc on fe ferc pour couper 
les membres. 

A 4 A. L’arbre de feie , qui pa^ 
îToïc compofé de trois branches 
dijfferentcs , & defquelles nous 
avons examiné la ûrudure & la 
mécanique. 

B. Le manche taillé à pâns 3 le- > 
quel fe termine par une tête d’Ai- 
gle de même que celui du couteau 
d'amputation î mais dont le bec re¬ 
garde les dents de la (cie, 

C. , Le fe ü ill et de la feie. 

D. La jon^ion du feuillet par 
un écrou ^dans la fente de la^ bran¬ 
che anterieure. 

E. L’efpece de main qui tient le 
feüillecdans la branche pofterieure, 

F. L’écrou avec fesailes qui fert 
à bander le feuillet; 

A R. T I c L JE V I. 

Du Valet k Patin^ 

L e valet à patin eft une pin-i 
cette qui a un bec allongé. 



1 

TToüvedu Traité ' 

& dont on fe fert pour pincer les 
vaiffeaux ouverts. Elleeft du qua¬ 
trième genre , parce que les bran¬ 
ches font jointes par charnière i 
comme nous allons le voir. 

Pour bien connoître eet inftru- 
menc , nous allons à l’ordinaire 
examiner Ton milieu & fes extré¬ 
mités i mais avant de nous arrêter 
à chacune de fes parties, nous di- 
fons en general que fes branches 
font cambrées de fat^on qu’elles 
forment un ventre prefquedans le 
milieu de leur corps que fes ex¬ 
trémités s’éloignent plus ou moins 
de cette ligne , pour fe recourber 
enfuite fuivant le befoin. 

Le milieu ou le ventre de fin-: 
flrument qui regarde le dedans de 
îa pincette,met une différence dans 
chaque branche j car il y en a une 
qui a deux avances pkttes fur les 
côtés, qui font arondies dans leur 
contour > elles ont quatre lignes de 
faillie, & un demi-pouce de large: 
leur épâiffeur efl d'une ligne ôc 
demie. 
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On voit entre ces deux éminen¬ 
ces une cavité ou mortaife qui pé¬ 
nétré ju(ques dans le 'corps de la 
branche, & dont le fond eft cein- 
tré 5 cette mortaife a une grande 
ligne & demie de diamètre , & 
c’eft elle qui fait nommer cette 
partie de rinftrument branche fe¬ 
melle, parce que l’autre que nous 
allons examiner , entre dans fou 
ouvcnure. Il faut encore obferver 
que les deux éminences dont nous 
venons de parler, font percées dans 
leur milieu, pour y mettre un clou, 
qui eft l’effieu & le centre des mou- 
vemens de la machine. 

Le milieu de l’autre branche eft 
différemment conftruit, puifqu’il 
n’y a qu’une avance 5 elle n’eft pas 
fur les côtés comme Ics-préceden¬ 
tes , mais dans le milieu de la lon¬ 
gueur & de l’épaifleurde la bran¬ 
che : elle a les mêmes dimenfions 
que les précédentes , percée au 15 
dànsfon milieu ,mais differente à 
l’occafion de deux échancrures 
femi-lunaires ou ceincrées , p'rifes 


^Nouveau Tfaîtè 

fur le ventre de la branche, & qui 
en occupent les cotés. C’eft cet¬ 
te mécanique qui fait nommer 
cette fécondé piecede l’inftrument 
branche mâle^ parce qpe fon avan¬ 
ce ou fon tenon entre dans laraor- | 
taife de la branche femelle, ce qui j 
compofe uiie charnière des plus j 
parfaites, puifque les pièces fe.re- 1 
çoivent mutuellement, les avau- i 
ces de ja branché femelle entrant 
dans les échancrures femi lunaires 
de la branche mâle. 

Ces éminences Sc ces cavités ré¬ 
ciproques font arrêtées les unes 
dans les autres par .un clou quiles 
travexfe , .le qui eft rivé des deux 
côtés fur les éminences de la bran¬ 
che, femelle, foit en.riyure perdue 
ou en rivûre faillante |e adoucie, 
cela eft indiffèrent, car Tinflra- 
menc.né doit point fervir de dila- 
- tatofre i cette aclion eft très-gê¬ 
nante pour le Chirurgien en coru- 
fequenee de la fofce du reffort., & 
infrudueufe pour le malade,, parce 
que la dilatation féroic trop petite. 
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On laiiTe rapporter cer ufageà ceux, 
qui n’ont jamais pratiqué la Chi¬ 
rurgie. 

L'extrémité anterieure de l’in- 
ftrumerit 5 eft la continuation de« 
branchesjqui fe jettent legeremenc 
en dehors pendant la longueur 
d’un poucC'quatre lignes, cii après 
avoir formé un coude-très-moufle 
en dehors , diminuent confidera- 
blement d’épaifleur , pour former 
Une avance qui relTembie aflez k 
un bec de canne. Ce bec a près 
d^un pouce de long, & eft garni 
intérieurement de petites rainures 
& éminences tranlverfales qui fe 
reçoivent mutuellement , comme 
on le ^ut voir dans la figure que 
nous en avons fait graver,. & qui 
efl: très-correèle. 

L'extrémité pofterîeure eft la 
continuation des branches , qui 
formant un plus grand écart , fc 
jettent par confequent beaucoup 
en dehors , ce qui fait qu’on em¬ 
poigne mieux rinfirument. Ces 
branches diminuent d’épaifleur ôC 
Tome JI^ K 
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âugmeotenc en largeur, afin de 
prefenter une furface plus éten¬ 
due : leur extrémité fe recourbe 
iegerement en dedans pour ne 
point blefler le Chirurgien. 

' La troifiéme piece du valet à 
patin eft un double reflfort j cen eft 
amre ehofe qu’un morceau d’a- 
<ier plié en deux, & dont la bafe 
«ft arrêtée par une vis fur la bran¬ 
che femelle , tout auprès de la 
charnière. Cette efpece de relTort 
çft leplus forc qu’il y ait dans l’ar-. 
quebuferie , comme nous l'avons 
lait voir en parlant du fcarifîca- 
îcur , êc c’eft le même dont on fe 
fert pour les platines de fulîl f ce 
qui écoît abfoiument néçeflaîre 
^ppur Tufage auquel l’inilrument 
eft deftiné. 

Les dim en fions de l’inflrument 
entier font de lîx pouces deux ou: 
trois lignes de long. 

La maniéré de fe fervir du va¬ 
let à patin , eft de le prendre avec 
la main droite par fês branches 
pofterieures , de maniéré que le 
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tnufcîe thenar & le pouce foient 
appuies fur une branciie , Sc le® 
<|uatrôdoigts fur raütre, afin qu’ea 
|)feflant, on force le reffort, 5 c que 
le refte de i’inilrutnenc faifanc la; 
%arcule fur Taxe ou dans la char- 
.niere-jle bec s’ouvre. 

O n approche ce bec aiulî ouvert, 
-du vaifleau coupé 3 ôc qui -laide 
échapper le fang , puis lâchant les 
doigts -5 le reffort fe détend, Sc kt^ 
bec ferre conflderablemeni levaif- 
fea u , & empêche ie fangde fonk 
de fa cavité. 

Prcfque cous ceux qui ont écrie 
la maniéré de lier les vaiiTeaux ea 
fè fervant du valet À patin, recom- 
‘màndenc de mettre la ligature au-< 
tour du bec de i’inflrument, & de 
3 a pafTer en nœud coulant. Cette 
méthode eft; le produit de la plu¬ 
part de ceux qui fe font ingérés 
d’enfeigner la Chirurgie , & qui 
voulant jetter leur faulx dans la 
moilTon d’autrui, n’aïant aucun 
exercice , & n’étant nullement in- 
ftruits des chofes qui nous font far 
K ij 
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miliaires , font obligés de copîeï^ 
des fautes qu’ils débitent publi¬ 
quement , & avec autant de har- 
dieffeque s’ils difoient les plus bel¬ 
les chofes du monde. 

Lorfqu’on fait ainfi la ligature à 
une artere , on la lie toute nue & 
à foii extrémité > jugés de quelle 
utilité doit être une telle manœu¬ 
vre, & combien elle peut durer. 

Quand on a donc ferré le vaif- 
feau avec le valet à patin , on laiiFe 
pendre i’inflrument fans que per- 
fonne le tienne j on prend enfuite 
une de nos éguilles les plus cour¬ 
bes , enfilée d’un ruban de fil plat 
& compofé de la maniéré que nous 
Tavons enfeigné dans nos appareils, 
puis Von fait la ligature en prenant 
le plus de chairs qu’il efl; poffible. 
La commodité qu’il y a avec cet 
inftrumenc, c’eft qu’H ne faut per- 
fonne poiirle tenir, il ferc lui-mê¬ 
me de fervireur, & c’efl fans doute 
cette rai Ton qui la fait nommer ^a~ 
let , mais le maître qu’on lui adon¬ 
né ne la jamais înventéi ç’a au con- 
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traire été ud maître Chirurgien de 
Paris J qui rampoit beaucoup fous 
cet Auteur, preuve convainquan¬ 
te de fon mince mérité. 

Je crois qu*après cette explica¬ 
tion , il eîl inutile de parler des ufa- 
ges de cet inftrument. 

Explication de la quinziéme 
planche. 

Cette figure reprefente une ef- 
pece de pincette appellée valet k 
patin. 

A. Fait voir la jondion des deux 
branches. 

B. La branche femelle. 

C. La brache mâle. 

D. L’extrémité anterieure ou 
bec. 

E. Le double reffort qui 
fixé fur la branche femelle , & qui 
tient l’infirument fermé. 
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CH AP I T RE V. 

^ei Jnflmmens qui font miles dan'f 
les caries , vetmolmss ^ exohfes 
des os. 

L is os de même que les eEàiflj. 

font fujets à des plaïes jdes 
tumeurs, êç des ulcérés j mais cc's- 
^ccidens qui ruîneot fouveut de 
fond en comble la charpente 5c lêsi 
colora nés de nôtre machine , font' 
connus fous des'noms bien dife 
Tcns. 

Les plaïes des os font connues 
en general (bus le nom àt lraBum 
les tumeurs portent celui à'Exoflo-^ 
feh & les ulcérés des os font appel¬ 
les des Caries ou des Vermoülures. 

■ Les üiErumens que la Chirur¬ 
gie n3et en ufage pour guérir les. 
fraélures , font des machines que 
^nous examinerons dans le huitième 
;5c dernier Chapitre de ce Traité- 
Le eifeau , la gouge ôc le maillet 
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de plomb, font ( parmi les inftru- 
mensqui conviennent aux exofto- 
fes ) ceux qui nous reftent â exa¬ 
miner 5 & comme nous ayons îléjâ 
parlé des rugines, il ne nous refte 
à décrire, par rapport aux caries, 
que les eau reres aduels 5 après quoi 
nous terminerons ce Chapitre par 
des inftrumens qui font propres à 
couper les efquiiies d’os, les os eri- 
ders , & les cartilages. 
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J)es Cautères aïluels qui font pre- 
près à brûler les os , foit à focca^ 
pon des caries , des exofiofes , 0» 
pour d'autres vues. 

C E mot decautere efb un ter¬ 
me Grec, dont les Latins & 
les François fe fervent pour figni- 
fier quelque chofe qui brûle : 5 c 
comme nous nous fervons en Chi¬ 
rurgie , de differens moïens pouf 
brûler plus ou moins promtement,* 
K iiij 



■&Z4. l^QUveaultfaitl 

c’eft ce qui a fait divifer les cautti 

res en actuels & en potentiels*. j 

Le cautere actuel ell le feu mê- 1 
me, qui brûle dans l’in ftani de Ton i 
Application comme peut être le j 
fer tellement chauffé qu’il en foit 
jouge 5l ardent y mais, le potentiel 
n’ed appelle cauterè qu’à caule de 
fon effet, qui eft de bralcr & d® 
confumer plus lentement les parties 
fur lefquelles.on l’applique. Et com- . 
me ce dernier moïen eft l’effet dt ~ 
plufieurs medicamens qui appar- 
liennentà la maciere chirurgica- 1 
îe , nous n en dirons rien dans ce | 
Traité, afin de nous.fixer aux in^ 
ffrumens que nous appelions cau¬ 
tères aduels. 

Ces inftrumens font tous conv 
pofés d’une tige de fer plus ou 
moins groffe , fuivant que le eau- 
rere doitfervîr fur des os qui pre- 
ieiitenc des furfaces plus ou moins 
^étendues. Le milieu de la tige eft 
ordinairement arandi, & vadnu- 
eement en diminuant pour formel 
^extrémité anterieurer 
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Cette extrémité eft .difFerem- 
ment coDftruite dans les ditFerens 
caureresjcar les uns ont une pla.- 
que quarrée j les autres ronde, 
ceux-là un bouton exaçtement 
fpherique, ceux-ci une olive, d’au¬ 
tres- font pointus, & il y en a qui 
paroiffent tranchans. Toutes ces 
figures differentes font pour faire 
concevoir aux Chirurgiens qu’ils 
peuvent encore les changer félon 
le befoin, Bc les rendre conformes 
aux endroits oh il doivent les ap¬ 
pliquer. 

L’extrémité pofterîeure eft une 
mitte, du milieu de laquelle s’élève 
une foie tournée en vis , comme 
nous l’avons expliqué en parlant 
des cautères avec lefquels on perce 
l’os unguis 5 5c nous avons fait voif 
dans cet article, quelle eft la meib 
îeure maniéré d’emmancher ceâ 
inftrumens, ainfi nous n’en faifons' 
point ici une répétition inutile.. 
Pour fé fervir des cautères,après 
les avoir emmanchés, on met leur 
extrémité anterieure dans un feij 
K V 
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ardent j enfuite pour garentîr les 
lèvres de la plaie de Tadion da 
feu , on les eache avec deux pe¬ 
tites plaques de fer fort minces ^ 
qu’on fait tenir p^ deux fervU 
leurs 5 puis l’on porte le cautere 
tout rouge fur Vos carié jjobfervant 
de le gliuer doucemeni fur l’éteii- 
duë du mal, de.réitérer l’opéra¬ 
tion plus ou moins fouvent, & de 
tenir le cautere rougi plus ou 
moins de tems, fuivautque la 
rie eft plus ou moins profonde. 

On voit parce que nous venons; 
de dire des cautères, que leur ufa- 
ge eft de confumer la:carie des os 
leur trop d’étenduë , & de tarie, 
l’humidité rongeante qui caufe le: 
mal J de procurer promcement l’ëx- 
foliation de l’os carié , & d’obte¬ 
nir par-là une guérifon folide dsfe 
l’ulcere par une bonne cicatrice.. 

M^^Ucation de la Je i^éme planche^: 

La figure fait voir le manché 
des cautères qui doivent noa-feué^ 
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lement fervir fur les grands os> 
mais de ceux qu’on emploie pour 
ia carie de l’os unguis , que nous 
avons décrit à la page it 

A. Le corps du manclie qui eft 
dans fa grandeur naturelle. 

B, L’écrou gravé dans fa furfa- 
ce anterieure , & qui fert à conte¬ 
nir la foïe en vis des cautères. 

La 2^ 3^ 4^ & 5^ dgufe font voir 
des cautères aBueh de differentes 
figures. 

CCCC. Reprefentent la tige oa 
le corps de ces cautères. 

DD DD, Les extrémités ante¬ 
rieures qui font differentes comme 
nous l’avons expliqué, la figure 
étant quarrée , la 3= cxaétemenc 
fpherique, la 4* tranchante, & la 

en olive , fe terminant par une 
pointe. 

EEEE. L’extrémité poflerieti- 
re qui eft une vis, laquelle doit fe 
loger dans l’écrou du manche. 
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Article IL 

jyu Cifeau ^ des Gouges dont on. fr 
fert pour emporter des pièces ios, 

L e cifeau & la gouge font des. 

iiitlrumcns fi connus de touL 
le monde, & d.’u;n ufage fi frequent 
chez les Menuifiers , Sculpteurs y. 
Serruriers , &c. que nous croïons:, 
pouvoir noos difpenles d’en faire 
une longue defcription. 

Le cifeau au fingulier j efi: um * | 
morceau d’acier plus ou moins-, 
long , de la, grofieur du petit doigt 
|>ar une de (ês extrêmiiés„qni étant; 
îivée & écartée 5t forme la tête du 
cifeau. ; 

L’autre extrémité en s’éîargif- 
fant doucement, forme à fa partie 
janterieure , un tranchant.fort ai- 
gü > d’ou il s’enfuit que deux fur- 
iaces plattes font terminées par ua 
tranchant. 

Xa gouge cft encore une efpccs 
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de cifean j dont le tranchant ne dé¬ 
crit pas une ligne droite comme 
celui que nous venons de décrire* 
mais il a une figure demi - eiren- 
laire. 

Ces furfaces ne font pas planes^ 
car il y en a une qui eft creufe; 
comme une goutiere l’autre eÆ; 
convexe & arondie. 

On feferc ducifeau & de la gou- 
^epour emporter les exoftofes dont 
le volume eft aflez confiderablei] 
maïs quand leur bafe eft large , ou 
qu’elles font fur des os un peu fra¬ 
giles J iî faut prendre de certaines 
précautions pour bien execmer ces 
fortes d opérations. Ces précau-^ 
tîotis font d’imiter les Menuifiers 
qui voulant faire une grande ou¬ 
verture , on un trou quarré, dans 
un ais mince & facile à éclater, 
font plufieurs trous fur cet ais avec, 
un vire-brequin 5 puis avec uncî- 
leau ils coupent les ponts qui fe* 
trouvent entre les trous, & obtien¬ 
nent par cette mécanique la fîü 
qu'ils s’et oient propofée^ 
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Nous nous fervons auffi du même 
tnécanifme pour emporter la plu¬ 
part des exoftofes , car nous em- 
ploïons le trépan perforatif monté 
fur fon arbre, pour faire des trous 
premièrement fur les bords cireu- 
taires de la tumeur olTeufe , puis 
on en fait une ou deux rangées eu 
croix fur fa rondeur , obfervant 
que ces derniers trous foient beau¬ 
coup plus profonds que les pre- 
ihiers J parce qu’étant fur le iom- 
met de l’éminence s il y a plus de 
chemin à faire pour attraper le ni¬ 
veau de l'os. 

La tumeur olTeufe ainfi criblée^ 
par differens trous artiftement 
laits J on prend un cifeau avec la 
main gauche , puis on pofe foii 
tranchant à côté d’un des trous, Ss 
en frappant fur la tête du cifeau 
ùn coup de maillet, on enleve une; 
parcelle d’os , & ainfi de parcelle-, 
en parcelle on emporte toute ré-' 
xofiole. 

La tumeur enlevée, on peut paf. 
fer quelques cautères rougis dan# 
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le feu, par deflais les inégalités, ce 
qui produit un effet merveilleux > 
parceque les petits trous quireftent» 
font pénétrer faélion du feu. 

Uufage du eifeau & de la gouge 
eft encore de fervir beaucoup au^ 
Anatomiftes, comme nous f avons 
dit dans le premier V olume. 


A R T I € L E M I. 

Du Maillet de ■plomb avec leqneî 
on frappe fm le cifeau ou ta 
P pour enlever les exofiofes» 

T Ont le monde fçait affez 
que c’eft qu’un maillet, cé' 
qui nous exemte de faire une am-; 
pie defcripiion de celui-ci j jointr 
à ce que la figure que nous en- 
avons fait graver, cela eft plus que 
fuffifanc pour fervir de modèle à. 
Ceux qui en voudront faire faBr 
quer un femblable. 

Le maillet dont nous nous 
yons en Chirurgie eft une 
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àQ plomb , do figure cilindrîqite*: 
flui a environ deux pouces 6 c demi 
de long fur quinze ou feize lignes 
de diamecre. Il efi: percé dans fon 
nailieu pour y laiffer pafiTer un bouc 
du manche , lequel efi: de boüis, 
ptarce que les pores de ce bois éca nc 
plus ferrées , le manche a plus de 
refiftence. 

Ce manche efi: compofé d’une 
poignée & d*une tige j le tout 
orné de difFerentes façons qui ren* 
dent l’inftrument plus gracieux, ^ 
aident le Chirurgien à i’empoig’»; 
lier plus fûremenc. 

On fe fert du plonibpréferabîe* 
ment à toute autre matière, parc©’ 
quêtant plus lourd, la percuflîon 
en efi: plus forte,fans être obligé d© 
faire un grand élans , je veux di¬ 
re d’élever beaucoup le bras y êT 
le bruit produit par la perçu filon 
de cette matière fur le fer, étant 
fourd , le malade en êâ moins< 
«fraïé. 
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’Ex^licatiory de’ la dije - fepiéme 
Planche. 

La 1= figure reçrefente uti mail¬ 
let de plomb. 

A. La maiTe de plomb dont la 
figure efl: cilindrique. 

B. La poiguée qui eft de boü» 
& alTez bien ornée. 

C. La tige auffi de boüis. 

La figure fait voir un caafere 
aélueî, dont i’extrêmitéauterieu-- 
re eft une plaque triangulaire. 

La Ÿ figure expolè un cauterè 
^éluel , donr rextrênuté anterieu¬ 
re eft une plaque circulaire 5 ce 
qui fait voir qu’il en faut avoir de 
toutes les efpeces pour s’accom¬ 
moder aux differentesmaladies. 


Article IV. 

T)e la première efpece àe Tenaille 
incijlve^ 

C Omme les tenailles incifives 
peuvent etre rangées fous ia 
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fécondé efpece de pincettes : il 
s’enfuit quelles doivent être com- 
pofées de deux branches jointes 
enfemble ^zxpriUion faffèe^ 

Pour examiner avec ordre cee 
Inftrument qui doit être d’un boa 
acier, il nous fuifit de faire l’ana- 
life de fes extrêmites/ans parler de 
fbn milieu qui eâJa jondion paf- 
fée 5 parce que nous avons dép 
fouvent parié de cette mécani- 
que dans la conftrudion de pîur 
Heurs autres inilrumens. 
L’extrémité 'amerieûre de cha¬ 
que branche 5 eft un demi-croif- 
fent un peu allongé, plus épais près 
de fa jondioB , mais qui va en 
diminuant d’épaideur pour aug¬ 
menter en largeur, Ô 2 fe terminer 
par un tranchant qui a un pouce 
quatre lignes d’étendue. 

Les extrémités pofterieures de 
ces branches font beaucoup plus 
longues , puifqu’elles ont environ 
cinq ponces s elles font aîîez épaif- 
fes près de leur jondion oîi elles 
ont .cinq lignes & demie de large. 
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Leur fnrface extérieure eft plané 
près de leur jonâ;ion,.& elle dé¬ 
vient plus Mrge & arondie vefô 
leur extrémité , afin de leur tenif 
lieu d;e p&ignee. Ces excrêmités 
font natoreilemem écartées ruoe 
de l'autre par nn fimpk reiîon dé 
deux pouces f^t lignes de long vôt 
dontla bifeeft attachée far la bran^ 
chê femelle pa r un cioû ri vé. 

Les dimenfions de Llnftrutnecs 
entier font de fept pouces demi 
de long. 

La maniéré de fe fervir des te¬ 
nailles incifives que nous venons 
de décrire > eft de les tenir avec la; 
main droite » de maniéré que l’ex- 
tremité pofterieure des branches 
foie fitûée entre le mufcle thenar 
& les quatre doigts : Si comme le 
refldrt tient naturellement la te¬ 
naille ouverte r on prend avec les 
tranchans le cartilage ou l’os que 
‘ l'on veut couper, & en ferrant ces^ 
branches, Si y joignant les forces 
de la main gauche s’il eft befoiiïa, 
©n coupe ce qui eft nulfible.. 
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L*ufage de cei inftrument eft df 
fcrvir à couper les cartilages, k% 
bs porreux & les cfquilles d’ost 
(mais comme les deux tranchant 
^s’afFrontenè , & s’appliquent per- 
|)endicuîairemenî Tun far l’autre > 
al faut une très-grande force pour 
faire couper ces tranchans, qui ne 
Ipeut fe trouver dans les mams-du 
Chirurgien même le plusrobuhe > 
à moins que ce“ne fok une très-pe. 
ïlte efquillc j & par confequent 
facile à couper. 

Nous avons prouvé ce que nous 
^avançons , en parlant des biftou- 
ïis courbes & même du rafoîr, & 
fious avons dit qu’il falloic qu’un 
tranchant, pour bien couper-, fût 
conduit de longueur ôc en feiant , 
Sc que tous les tranchans qui tom- 
boient perpendiculairement fur le 
corps qu’on devoitcouper, ne fai- 
foient que mâcher fe rebrouffer 
fur ce corps , & eau fer beaucoup 
de douleur au malade. 

Voilà 1 inftrument auquel î’ufa- 
ge a voulu conferver le nom de 
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tenaille , de même que le fui vanc^ 
6c non point toutes nos pîncetces, 
çommc le prétendent ces Nova¬ 
teurs qui s’imaginent déguifef 
beaucoup les connoiiTances. qua 
nous leurs avons données de nos 
inftrumens , en fe fervantde ces 
termes greffiers & méprifans tiréji 
de bas métiers. 

Mjc^îication de ia dix - huitième 
Planche. 

Cette figure fait roir un inftru- 
ment que l’ufage fait appeller te^ 
maille inci^ve. 

A. Le milieu ou la jondionr 
pafTée. 

B. La branche mâle. 

C. La branche femelle. 

D. Les tranchans de ces bran¬ 
ches , & par confequent l’extré¬ 
mité anterieure. 

EE, Les extrémités pofterieures 
qui fervent de manche ôc de poig¬ 
née à l’in ftrument. 

F. Le fimple reffiort qui tient 1^ 
enaille ouverte. 
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Article V. 

la ftconie ej^ece de Tenaille in- 
cifive. 

L a tenaflle încifive <|ne nous 
allons décrire .3 peut comiajc 
îla precedente, écreTangée fous la 
xieuxiémeefpece de pincette, parce 
-qu’elle eft con^ofée de deux bran-* 
-ches unies enierable par jmBion 
ifajfèe. 

Sa figure efl "feien differente de 
celle de la .première que nous ve¬ 
inons d'expliquer , eie -efi: beau¬ 
coup plus petite 5 les furfaces exté¬ 
rieures de i’endroi t ou ks branches 
rsunîffent-, font planes &: très-lar- 
.:ges 3 mais rextrêmité anterieure 

cft fort îngénieufementconftruîte. 

C’efl une petitelame quia au plus 
•dix lignes & demie de longueur» 
circulaire en dedans & conv^exe en 
•dehors j coupée en talut depuisfoa 
commencement nu depuis la fin de 
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Ja jondioo paffee , jufqu’à fa poin¬ 
te elle fe jette en deubas , & 
joignent Tune & l’antre par un 
fcileau qui fait le tranchant. 

L’cxterieur de cette extrémité 
0u de ce Bec ell très-poli & arondi 
Comme |cBai déjà dit j i’interieur 
l’eft moins, ileft care on ceintré^ 
=& l’on pratique à fa partie infe¬ 
rieure un bifeau qui forme ie tran^ 
chant. 

L’aextrémitê pofkrîenre de ces 
Branches reprefence deux demi- 
cercles ou deux arcs dont la corde 
Auroit deux pouces de long ^ & c’efl 
ce qui fak la poignée de la tenaille. 
Enfin CQs Branches font écartées 
l’une de l’autre par un fimple ref- 
fort, d’un pouce de long &: davan¬ 
tage 1 & qui eâ attachéfur la bran¬ 
che femelle. 

Ea longueur de toutl^inürumenc 
ti’excede pas quatre pouces 5 & la 
maniéré de le tenir ek à peu près 
la même que celle de la tenaille 
incifive dont nous venons de par-, 
ier, à la différence que le doigt in^ 
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dice doit être avancé de façon qif il 
touclie la partie pofterieure des la» 
mes, & que le pouce foitafon op^ 
pofîte. 

L’ufaga de cette tenaille, eft de 
couper avec beaucoup d’addreffe; 
& de facilité les ongles des mains 
^ des pieds, principalement ceux 
qui entrent dans les chairs, ÔC qui 
câufent des douleurs très-vives:' 
elles font très-propres pour couper 
les envies,qui ne font antre chofe 
que l’épiderme qui fe détache d’au¬ 
près de Tongle , & qui font quel¬ 
quefois fort incommodes quand 
elles ne font pas coupées au ni¬ 
veau de la peau -, comme cela ar¬ 
rive lorfqu’on fe fert de cifeaux , 
îefquels à caufe qu’ils ont un côté 
rond, ne peuvent couper cespel- 
licules fî près de la peau i mais ces 
petites tenailles s’alrrontabt par 
leur tranchant, les- coupent aulS 
près qu’oti le juge nécelTaire* 

Elles font encore très propres à 
ouvrir les abfcès , les panaris , 
& les amas de fan g qui fe font 
quel- 
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tjueU^uefois fous les ongles, & qui 
caufent fouvent des défordres af¬ 
freux pour ne pas couper rongle, 
on l’emporter tout-à-faic. 

Enfin elles font d’une commor 
dicé très grande pour emporter les 
pêtits cartilages nuifîbles j les pe¬ 
tites efqniües d’os en quelques en¬ 
droit que ce foit 5 8c principale¬ 
ment les grandes inégalités qui iè 
trouvent quelquefois après le tré* 
-pan ou bien les pointes qui per¬ 
dent ou peuvent percer la dure 
mere. 

Mx^Ucation de la, dix - neuvième 
- Flanche, 

Cette figure reprefente la fecon-^ 
de efpece de tenaille incifive. 

A. Indique le corps de la pin- 
cette , ou la joiiûion paflTée. 

B. La branche femelle. 

C. La branche mâle. 

DD. L’extrémité anterieure 
^ui eft cave, va en pointe, & tran¬ 
chante dans le centre. 

Tome II. ^ L 
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EE. L’exirêmité peft^rieure qui | 
fert de manche. ' | 

F.Le rimple reffon attaché furla 1 
branche femelle, 8 c qui fert à leniî ■ 
la tenaille ouverte. 


Article Y I. j 

Z)^S : Çiféaux appelles par les Ou- 
Vfiers Cj,foires , inftrument très- | 
' commode pourco&per des os, comme 
les cbtes\& des cartilage Si - 

Q uoique les cifoires foient 
Une êipece de cifeâüx eonfa- 
crés aux Ouvriers qui coupent le 
fer, elles né lailTentpas que d’être 
très-utilesen Chirurgie. 

Pour développer leur mécani¬ 
que J il faut d’abord fçavoir qu’el¬ 
les font compofées de deux bran¬ 
ches appliquées l’une fur l’autre, 

& unies par la troifiéme èfpece de 
jonâ;ion , c’eft à dire , par enta-, ' 
èlûre. Cette jonûion eft encore 
affermie par un clou fixé & rivé 
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fur une des lames 5 mais Te trou 
de l’autre lame étant un peu plus, 
large , elle eft mobile , & le clou 
îi’eft pas rivé fur elle , mais fur ua 
petit anneau de fer. 

Les lames ou les extrémités an- 
terieureseics ci foires font planes in¬ 
térieurement, & elles ont comme 
une vive-arête le long de leur fur- 
face e xterieure. Leur dos eft plus 
mince que le coté du tranchant 
qui eft formé par un bifeaupref- 
que horifoncal : ce bifeau qui n’eft 
nullement en glacis, a deux lignes 
de diamètres mécanifmequi don¬ 
ne une force très-grande à l’in- 
ftrument. 

Chaque lame a la figure d’une 
moitié de cœur defeigaéj& elle n’a 
qu’un pouce & demi de tranchant; 
la bafe de ces lames a environ huit 
lignes de diamètre , ôcledos s’ap- 
proche du tranchant pour former 
une pointe. 

L’extrémité pofterieure de cha¬ 
que branche eft comme une verge 
d’acier, aftez quarrée , de quatre 
L ij 
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lignes de diamètre auprès de ;i^ .j 
jonciion , & qui .va en diminuaru: i 
.d’épaiff’eur pour augmenter en i 
largeur à mefure .qu elle approcha 
delà fin ,Toii étant prefque parve^ 
nuë eliefe recourbe en dedans 
fe termine par un petit recoquille» 
ment, lequel rencontranteelui de 
l’autre branche , lorfqii’on ferme 
la cifoire , fervent de borne &. de ^ 
-limite à l’avion de rinftrumenr. 
pï II y en a qui veulent des anneau:^ 

:à rextrèmité de ces cifoires , mais 
ils ne font pas d’auemion qubn 
ne peut mettre'qu’un doigtdans- 
chaque anneau5§c qu’un feul doigt I 
n’a pas tant de force que toute la 
main , laquelle doit empoigner ces 
branches de même que je l’ai dit | 
en parlant des tenailles incifives. | 
iJLa longuetir de ces branches eft 
de quatre pouces & 4emi, & tout 
l’inlirumenc entier peut avoir fept , 
pouces. 

iLa dercription que je viens 
de faire des cifoires j doit faire 
concevoir que [cet iüftrument a. 
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Beaucoup de force, puifque là puif- 
foiceeft fi éloignée du point d’ap¬ 
pui , que la refiftance en efi: fi' 
proche. En efFet 5 cette mécanique ^ 
jointe à la confiriicfion' finguliere 
que nous avons obfervée aux la¬ 
mes J rendent cet iriftrurnent fi' 
fort, qu’il coupe le fer avec afier 
de facilité. 

On doit obferver que tous ces‘ 
iüftrumens tranchans, & qui Çonc 
deftinés pour faire la dierefe fur les 
parties dures , doivent être tremi 
pés par paquets, afin de n’êcrèpas 
fi aigres, & de ne pas s’égrainer , 
ou fi' la trempe eïl enflàmbe , bn* 
doit donner du recuit à l’infiru- 
ment, afin de l’adoucir. Nous ne 
parlons point de la maniéré de fe- 
fervir de la cifoiré, puifque c’eft 
la même que celle des tenailles in^ 
eifivcs. 

L’ufage des cifoires confifte à cou»* 
per les efquilles d’os qui incommo¬ 
dent, les cartilages,& fur tout ceux 
■ des côtes,& les côtes mêmes, cequi^ 
arrive quelquefois dans certains 
L iij, 
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abfcès de la poitrine , oii l’on 
obligé de couper les côtes pour 
bien découvrir le foïer de la mala¬ 
die bc la panfer. Cet inftrument 
'coupe beaucoup mieux que les te¬ 
nailles iDcifives , & eft à préférer. 
dans prefque toutes les rencon¬ 
tres. 

AFITRE VI. 

Dês infirümens dont on fe fert pout 
quelques accouchemens, 

C Omme il n’arrive que trop: 

fouvent que l’enfant perilTe 
dant le ventre de fa,mere‘, & qu’il 
eft pour lors très difficile de le fai¬ 
re fortir par la feule aéiion de la 
main 3 les Chirurgiens qui fe font 
le plus appliqués aux acçouche- 
mens , ont imaginé diffèrens in« 
ftrumens, afin de l’accrocher & de 
le faire fortir entier ou par par¬ 
ties. 

Nous avons crô devoir deftiner:: 
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ce Chapitre , à l’examen de ces 
inftrumens , & faire en forte d’en 
'donner une defcription & des fi¬ 
gures autant régulières qu’il nous 
fera poffiye. \ ^ 


Article I. 

iDu Croch^t-.^deJUm four accrocher 
attirer la tète, dè £ enfant. , | 

P Our faire la defcription de 
cet inftrument , nous allons, 
commiç nous avons fait à beaucoup 
d’autres , l^divifer dans fon corps 
& dans fes extrémités. 

Le corps qui eft de fer , eft une 
tige cilindrique & piramidale, qui 
a cinq pouces de longueur,cinq 
lignes de diamètre à l’endroit le 
plus épais > je veux dire , près du 
tnanche, le haut de la piramide 
n’a tout au plus que trois lignes. 

L’extrémité anterieure peut être 
appellée le bec de l’inftrument î 
iç’eft un véritable crochet qui e.f| 
L iiij 
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la continuation de la piramid^ 
donc nous venons de parler 5 mais 
dans cet endroit elle quitte & perd 
fa figure cillndrique > pour aller 
de plus en plus en augmentant dé 
largeur & diminuant de diamètre,, 
jufqu’à la hauteur de quatorze ou 
quinze lignes., oii fa largeur peut 1 
être de fepc lignes 3 le refte va en | 
diminuam de l^argeur & d’épaîfî- ■ 
feur. pour former une pointe mouf- | 
fe & polie. Ceftdans l’endroit le 1 
plus large que ce bec eft recourhe, . \ 
& forme un angle aigu fuîvant lés 
régies de Géométrie , & do^ntde 
fommec éi-âm moufle 8w arondî 
pour Ia perfeélidn dé l’in ftru men f, 
pourroic en impofer à ceux qui 
n’pnt aucune teinture de cette par^ - 
tie des Mathématiques. 

Cette courbure forme un cro¬ 
chet dont le b SC , qui fait un des . 
côtés de l’angle aigii , n’eft point- 
égal à l’autre côté du même angle-j : 
ainfi la perpendiculaire qu’on mè¬ 
nera de là pointe de ce bec , fur 
l-âutre côré de f’angle , fera 3- eAi , 
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bonne Géométrie, appellée finurde 
tangle : & ce finus aîant cinq lig¬ 
nes & demie de longueur J on peuc 
juger de l'étendue du crochet qui 
nous fert de modèle. 

L’excrêmité inferieure eft une 
foïe quarrée , de trois pouces qua¬ 
tre lignes de long ou environ , & 
qui eft rivée au bout du manche 
dont nous allons parler. 

Ce manche eft pour Tordinaire- 
d’ébêne , long; de trois pouces trois 
GU quatre lignes J lequel a environ 
huit lignes de diamètre dans l’en-- 
droit le plus épais. 

On a coutume dé faire ce main-- 
cheexadementrond j-mais je ftai- 
me mieux à pans, parce que pre- 
fentant plus defurfaces ,00 le tient" 
avec plus de fermeté-: il faut feule-- 
ment obferver que les pans-, ou 
plûtôt les angles de fa partie ante¬ 
rieure foienc abbatus , afin qu’il: 
sâjüfte au niveau de fa piramide 
de fer 5: Si- qu’il ne faffe aucune ■ 
faillie qui pnifTe incommoder l’O-* 
j^rateurjoulesparties de U femmCo • 
li- 
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Il ne nous refte plus qu’à parle# 
d’une perfeAion eirentiellc.de ce 
manche , c’eft de faire mettre un 
petit crochet à fa tête, & d’obfer- 
ver que Ton bec reponde & regar¬ 
de le bec de fer dont no'uS avons, 
parlé , afin que ce dernier étant 
dans la matrice,, oh puifFe , en re¬ 
gardant l’autre , diriger toûjoursv 
bien fon inft ru ment. 

-Enfin ce crochet doit être alTez. 

. fort, très-poli & fans aucune^in- 
égalité, pour ne pas blelFer* la ma¬ 
trice en opérant. La longueur la 
pltiS: commod:e des crochets ell 
d’onze pouces. 

feiia maniéré de fe fervir de cet 
inftroment, eft de le prendre avec 
une des main?, de façon que je bec 
du crochet regarde le dedans de la 
main , & que le doigt'indice foie 
allongé jufques fur la pointe dece* 
bec r ôn porte enfuire rinflrument 
entre la matrice & la tête de l’en¬ 
fant , ©bfervant que le dos du cro¬ 
chet touche la matrice, & le doigt 
iadiceâ, Lesfant. (^and ©n. la fu& 
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fîfamment poulTé , on retire dpn- 
cemenc le doigt , en tenant l’in- 
ftrûment avec l’autre main par le 
manche on un peu plus haut, puis 
le Chirurgien fait en forte de faire 
entrer h pointe du crochet dans 
un des ©s de la tête de renfant*, 
en pa {Tant les doigts de l’autre main 
au coté oppofé à rinilrumenc, il 
dégagera la tête de renfanc en l’é¬ 
branlant peu à peu. 

Il eft inutile 5; après cette fdef- 
criptionde s’amufer à parler des 
ufages du crochet. 

Explication de la vingtième Planche. 

La figure reprefente la CifoL 
re dont nous avons fait la defcrip- 
tion dans le fixiéme Article du 
Chapitre precedent, & de laquelle 
on peut fe fervir pour couper les 
cotes, &G. 

A. Fait voir la jonélion des deux 
branches, ou l’entablure, 

B. Les lames tranchantes. 

C. L’ex ter leur d’une des lames 
dans laquelle on voit le bifeau qui 
forme le tranchant. 

Lvi 
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JD. Le plane de:cette lame. 

E. L’extremité pofter-ieure deî? 
branches* Ges branches font fort, 
longues afin que l’infirumenE cou^. 
pe avec plus de force., 

La figure fait voir le Crochet ' 
deftiné pour attirerla tète de l’en* 
fanu. 

F. Le corps dè Fin ftrument de fi* 
gure piramldale/ort lice & fortpolh 

Gi Le beç ou le.crochec. ; 

H; , Le manche taillé à pans pour- 
&e tenu plus ferme :■ ce manche- 
fé termine par un petit bec tourné: 
du côtédu crochet, afin defervir; 
de guide au Chirurgien; 
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Couteau ^ crochet dont on fé fe ftr 
four ouvrir la'tète de l'enfânt.s- 
fercerfon ventret ttmfuierfès.^ 
membranesi, 

E comeaiî' à'crocBèt'eft'pref-- 
queiemblàble^âtireroehet que,: 


^êhi fn^îumens dé Chhurgie^. 
nous venons d’examiner dans l’A r- 
ticle pécedeni : il eft de la même' 
groflèur & longueur 5 fa tige eft 
rout-à’-fait la même , & Ton man- 
che taillé à pans a au ffi un petit bec 
crochu qui doit être tourné du co-- 
té du tranchant, qui fert degur- 
de au'Chirurgien; 

Il y a cependant une différence: 
notable de cet inftrument au cro¬ 
chet je’êflfon extrémité anterieu^ 
re qui eft un couteau demi circu¬ 
laire , êS' aftezi reffemblant à uni 
crochet; 

Le tranchant n’èftpasdè là mê^' 
me longueur que les deux planes^ 
qui forment, car ia corde qu’on ti- 
reroic de fà pointe au commence¬ 
ment du tranchantn’excederoit: 
pas onze lignes. Son dos eft fort 
épais, fort arondi fort poli, & 
fôn fommec eft très-courbé pour 
éviter de bleffer la matrice. En6n: 
la lame a près dé cinqlignes.-de lar-^ 
ge dans-Ton miliem- 

Pour juger de la grandeurde iat. 
mcirhûre.de,cexûuteau il faux tU- 
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rer une perpendiculaire , qui en 
defcendant foitp aralleîe avec la 
tige de rinftrumenc : & comme la 
diftance de cette parallèle au tran^ 
ehani eft de fept lig;nes, il eft facile 
de juger par-là de la courbure du 
couteau. 

La maniéré defefer\rip du cou¬ 
teau à crochet, eft la même que 
celle du crocH-ec dont nous venons 
de parler, }e veux dire, qu’on ca¬ 
che fa pointe avec le doigt indice 
pour le conduire dansda matrice, 
&c. 

L’ofage de cet mrtrunrent con^ 

: fiile à réparer l’enfant monftreuxy 
afin de le tirer par morceaux f a 
percer le ventre de celui qui elt 
hidropique, & à ouvrir la tête foit 
pour pafTer d’autres inftrumens 
dans cette ouverture, ou pour vui- 
der le cer veau afin de la .tirer par 
mofceaux, quand par fa grolTeur 
elle eftreftée feule , & a parconfe- 
quent été feparée du corps de l’en?»r 
faut. 
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Article^ î I L 

la Lance de Mamkeau , mile 
four ouvrir la tète de V enfant. 

L e célébré Mauriceau aïanî 
imaginé le tire -tête , donc 
nous allons parler, dans l’Article 
fuivant j inventa la lance ou là pi¬ 
que que nous allons prefentement 
examiner , pour ouvrir plus com¬ 
modément le crâne des enfans,. aftn 
de conduire par cette ouverture , 
une partie de fon tire tête- 

Cette pique ou lance eft fabri¬ 
quée de deux matières, de même 
que le cour eau à crochet que nous 
avons vu dans l’Article précedentf 
l’une eft l’acier, & l’autre l’ébêne 
qui eft le manche. Ce manche ôc 
les deux tiers de la pièce d’acier ^ 
font tout, à-fait femblables au cro¬ 
chet que nous venons de décrire 5. 
à la différence que le manche efl 
^kns bec eu fans guide a. mais 
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crêmitë anterieure de rinfirtiment^ 
eft faite comme un fer de piquei^ 
d’un pôuce & demi de longueur,, 
& de quatorze lignes de large vers- 
fà bafe; Cette- figure de p’iqtre eft 
tranchante fur les côtés , &. fort 
aiguë à fa pointe , afin de gercer' 
& de couper facilement.' 

Pour fe fervir de^cet iuftrument, ■ 
en porte d’abord la main gauche, 
dans la matrice , afin de toucher 
là tête de l’ènfânt que nous fuppo- 
fbns'fortement- engagée entre les» 
os du palTâge , car c’eft dans cette 
eecafion qu’on doit (e fervir du 
tire-tête , ôc parconféquent de la’ 
îànce ou delà pique. On prend en-' 
fuite cet’ inftrument arec ia main ‘ 
droite par fort manche, puis on 
glifle fon extrémité anterieure ou 
la lance dans la matrice», à la faveur 
des doigts de la main gauche, afin 
de percer- la lêîe de renfanr entre 
lès deux pariétaux s’il eftpoffible , 
pour y-faire une voie qui donne ' 
entréeau aire- têtei, commeaaous al- - 
ions 1 explïquer-dans 1 Art. fuiratuji. 
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Ce que nous venons de dire fais 
àfTez fentir quel eft Tufage de ces 
inftrument, fans que nous en par- 
Bons davantage. 


Article IV. 

l^u Tire- fke de Mauric^^ 

Ô'ùs allons terminer nos 
flexions fur la ftru^re , le 
jeu , & la mécanique des iriftru¬ 
mens , par la defcription du tke- 
tête de Maûricean; 

Pouf avoir'une vfaïe eonnoiflàn- 
fee de cér îkftrumenr, il faut lé di-î 
vifer en plufieurs pièces. 

La première piece de cet inftru¬ 
ment eft une eannule de fer , très- 
aniftementcompolée comme nous 
allons le voir. Nous confiderons 
dans cette eannule le corps & les 
extrémités : or pour fçavoir ce que 
c’eft que le corps de cette eannule, 
il faut fe reftbuvenir que nous n’a¬ 
vons donné le nom de eannule, qu^- 
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lorfque l’inftrument comenoît üts 
canal j.il faut donc eonjeélurer que 
cette partie du tire-tête eft un-ca? 
nal. ■'il 

L*exterieur de ce canal parole 
cxaéïement cirradfTqtfe, obfervanc 
que fa partie fuperieure eû fendue^ 
à jour dans fa longueur yTerpace 
d’un pouce dix lignes^ , ' .. . 

Les extrémités dé éettè canniile 
cilindrique' r ant des parrieufari^ 
téselTentiefles J car l’anterieurééft 
une platine horifantalement fituée, 
dont le delTous eft bombé & par- 
conféquent legerement conyexe j 
& le deffus doucement{éave-j ad» 
de s’accommoder à la rondeur df 
la tête de fenfant qu'elle doit re¬ 
cevoir. Comme cette platine eft fi- 
xefur la cannuîe, nous J avons ap^ 
pellée plaque ou platine dorman te, 
Dans le milieu de la çavit-é de 
cette platine , on y voit une'OU-T 
verture d’un quarré alfongé , la¬ 
quelle communique avec le canal 
de la cannule. Cette platine exaâe- 
lïient circulaire , a un ponce % 
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lignes de diamètre, ôc deux lignes 
d’épaifleur dans fon centre, allant 
en diminuant d’épailTeur à mefure 
qu'elle approche de la circonfé¬ 
rence. 

L’extrémité inferieure de la 
cannule eft garnie fur les cmés de 
deux petites ailes perpendiculaires, 
qui fuivent ou cotoïent l'axe du 
cilindre , & paroiflenc brazées ou 
foudées fur fes parties latérales. 
L’ufage de ces petites ailes eû de 
fervir à tenir la cannule ftable, ôc 
empêcher qu’elle ne vacille lorf- 
qu’en ferrant l’écrou, on ferme la 
machine. 

Une des ailes dont nous venons 
de parler eft échancrée*, afin de- 
fervir de guide au Chirurgien , ôC 
de lui faire connoître fur quel coté 
la platine de la fécondé piece que 
nous allons examiner, fait la baf- 
cule entière. 

On voit encore une efpece de col¬ 
let à la partie inferieure ou pofte- 
rieure de cette cannule, qui en eft 
comme la bafe : de plus le milieu 
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de cette furface pôfterieure efi= 
Fouverture ronde, ou la fortie du-* 
canal qui a en\rirôn trois lignes- 
dethie de diamètre. Enfin les di^ 
menfions de la canniile enciere,- 
font de fept pouces de long ,-fur 
cinq lignes de diarhetrê. 

La leconde pifce dn tire-tête' 
une le corps de rinftrumenc. Ceft* 
eftuige dé fer confiruite avec' 
beaucoup d’art ; fon milieu eft^ 
exàdernent cilindriquependant la 
iongueur dé quatre pouces fept lig? 
nés 5 5è fon épaiffeur ou fon dia-* 
métré peut avoir trois lignes & ûii" 
tiers. ' . 

L’éî^trêinité ânterieuré de cett^ 
tige, eft quàrrément applatie de la’ 
longueur de deux pouces , &: re^‘ 
prefenre d'eux fürfâcesdecinq lig-' 
lies dë diamètre, qui doiventfè lon¬ 
ger dans la-fente à jour de làcàn- 
nule , comme il eft marrqué daft^ 
la figure par lai'ettre 

Le fommec deéette extrémité elb 
^briqué de maniéré qu’il repre-^^ 
fente* un petit rouleau i percé- dan5^ 
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%. longueur du milieu de fon cprps, 
pour y palTer un clou ardftemepc 
,€pnftruit comme nous allons le dirp; 

On voit encore autour de ce pe¬ 
tit rouleau,, une platine de fer, 
dont la grandeur eft la memeçjue 
celle que.nous aj7ons décrite à 1^ 
.çannule j mais celle-ci n’a point 
une douce cavité comme la préce- 
;:dente, Tes deux furfa.ces font au 
.contraire tombées legerement 
jcon.vexejs. Cette platineeft percée 
dans fpnmUieu parun troua jour> 
4ont la figure eft unquarrë allons 
^é, qui répond aux dimenfions du 
rouleau que nous venons d’exa¬ 
miner. Il eft refervé dans la Ion- 

f ueur de cette .puyerture, le cîoâ 
ont nous venons de parlertce clou- 
eft embraffé par .le rouleaUîftruélLi- 
requibâtit une charnière , &rend 
parcopféquent Cette platine mo¬ 
bile. 

La furfaçe inferieure de cptte 
plaqvte mpbilea une entai]!ûre de 
cinq lignes de large, & qui eft la 
xontiDuatiou d’une des côtes du 
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trou quarré qui a parconfequem 
cinq lignes de longueur. Cette en- 
taillûre eft limée en bifeau , fort 
profonde dans la côte du trou 
quarré, & vient comme en mou¬ 
rant , à raefure qu’elle approche 
de la circonférence de la platine. 

L’ufage de l’entaiilûre dont nous 
parlons , eft de loger une des fur- 
faces plattes que nous avons fait ^ 
dbferver à la tige qui fait le corps 
de la machine 5 de forte que pair 
cette mécanique, la platine mobi¬ 
le s’approchant intimement d’une 
des furfaces plattes de la tige , elle 
eft dans cette pofition en ligne per¬ 
pendiculaire à la platine dorman¬ 
te de la cannule, & pour lors l’in- 
ftrument eft ouvert, comme on le 
peut voir dans la figure, & eft,dans 
la fituation qu’il doit avoir pour j 
l’introduire dans la tête de l’en- | 
fant. 

Le côté oppofé â cette entaillû- 
re fuit la convexité du refte de la 
platine, & forme un angle qui luî 
lervant de borne, empêche qu’eÜé 
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ne faflie la bafcule de ce cotéAà. % 
& ne peut parconfequent toucher 
ia furface plaite de la tige qui lui 
répond. Quand on pa(Te la tige ou 
ie corps de rinUrumenc s dans la 
caonule , on a lé foin de mettre 
eecté borne dû côté qui répond à 
l’aile de la cannule qui n’a point 
d’échancrure, afin que le Chirur¬ 
gien fçàche que la plaque mobile 
fait,la bafcule du coté oppoféi mais 
î’ehtâiUure de la platine'mobile, 
fé placé au contraire du côté de 
l’aile échapcrée de la cannule , èc 
c’eft de ce côté-là qu’il faut la pouf* 
fer pour redrelTer la platine. 

“ Nous ayons encore dans cette 
fécondé pièce de la machine , à 
examiner l’extrémité inferieure : 
elle eft une double vis afin que fon 
adîon foit plus promtci elle com¬ 
mence par une bafeun peu large, 
éc va peu à peu en diminuant de 
volume l’efpace de deux ponces 
trois lignes , pour fe terminer par 
une tige ou efpece de foïe ronde, 
d-un pouce dix lignes de longueur. 
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un pea applatie à fon extrémité^ 
■5c garnie d’un cecé d’une rainure 
qui répond à l’entaiUûre de la pla¬ 
tine mobile, afin.de faire voir que 
c’eft ce coté-Jà qu’on :doic tourner 
vis-à-vis l’échancrûre deTaile, en 
la faifanc entrer dans la.cannnle. 
Enfin la tige dont nous parlons % 
un trou à fon extrémité pofterieu-r 
re , dont l’ufage peut ^ré pour ; f 
paiTer un cordon. : 

La troi fiéme pièce qui entre dans 
la conftruâ:iondu nre-tête > eft u.a 
écroui ou clef dans lequel on fait 
entrer la vis de la fécondé piecô 
que nous ycnons de décrire. iCçt 
écrou eil dièeremmenc figuré Çui- 
yant le genie de l’ouvrier > car les 
uns lui donnent la forme d*un tre- 
iîe, d’autres eelie d’un cœur, &c. 
Cet écrou fert à arrêter la tige 
dans la cannule, à tenir la platiné 
mobile ouverte j5c à ferrer les deux 
platines l’une contre i’àutre. 

Enfin les dlmenfions de toute li 
machine montée êc ouverte j font 
d’avoir onze pouces '5c d^rni de lon^ 

gueurg 
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'^iieur , & dix ponces & demi lors 
•qu’elle eft fermée. 

Pourfe fèrwr de cet inflrument 
en tourne l’écrou de droit à gau¬ 
che afin de le baifTer i puis on pouf¬ 
fe refpece de foïe qui fait avancer 
la platine mobHe à laquelle on fait 
feire la bafcule , afin quelle ne 
pofe fur la platine dormante , que 
par un des points de fa circonfe- 
re^e : l’inflrument dans cette ü- 
tuadon eft ouvert, ainfi que nous 
l’avons fait graver. On conduit 
cette platine mobile dans ie crâne 
de l’enfant, par l’ouverture que la 
dance a faite, comme nous l’avons 
dit dans f Article precedent , & ea 
donnant un petit tour de poignet. 
Von fait perdre la ligne perpendi¬ 
culaire de la platine mobile , qui 
prend dans l’inftant une fituation 
horifontâle 5 pour lors on porte la 
main gauche fur la cannulc & 
on l’embraffe à l’endroit de fes 
iiîies , puis de ia main droite oa 
tourne l’écrou ou la clef de gau-s 
#he à droit, qai eft le fens ordi- 
Tme ZI, M 
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naire de tomes les vis comme nouf 
l’avons fait obre^-ver en parlant du 
trépan, ce qui fait approcher la pla¬ 
tine mobile que nous Tuppofons 
dansla tête de l’enfant^de la platine f 
dormante qui eft reftée au dehors, 
en forte que ces deux platines fer¬ 
rent exaélement entre-elles, le cuir 
chevelu & les os de i enfanx. 

La têre de l’enfant ainfi prife, il 
eft facile de la tirer , ce qui eft Tu- 
fage decet inftrum^ent. 

Explication de la vingt - unième . 

Planche. 

La figure fait voir ie couteau ^ 
crochet que nous avons examiné 
dans le deuxieme Article de ce 
Chapitre. 

Nous avons dit que cet inftru- 
mentne differoit du crochet, que 
par fon extrémité anterieure, donc 
i’A marque la courbûre & le tran¬ 
chant en dedans j B le dos qui eft 
fort poli & arondi. 

La figure reprefente la lance 
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m- pique de Maurice au , que nous 
avons décrite dans le troifiéme Ar^ 
ticle de ce Chapitre. 

C. Montre ia tige bu le milieu 
Àc rinftrument. 

D. La lance ou pique. 

E. Le manclie d’ébêne. 

La 3 " figure montre le tire tete 
âe Maurice au , que nous avons dé¬ 
crit dans cet Article. 

F. Reprefente la cannulcdu tire- 
tête. 

G. La platine dormante de la¬ 
quelle on voit la furface legere- 
ment convexe. 

H. La fente à jour de la cannu- 
le-, qui eft occupée par les faces 
planes du corps deTinflrumenc. 

IL Les atlesdelacannule. 

K. L’aile échancrée qiiifertde 
guide au Chirurgien. 

L. La platine mobile dont le 
mouvement eft une charnière. 

M. La double vis qui fert a ferr 
rer ou relâcher l’inftrument. 

N. La tige ou efpece de foie. 

O. Le trou par lequel on peut 

M ij 
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palier un cordonnet. 

P. L’écrou ou cl ef de la naac^^ 
ne, dont la figure eft un trefîe. 

CH A PITRE VIL | 

X)u choiiû des infimmens , ^ de Î4 
maniéré de les confirver. 

C t Onarnc la matière qui nous 
> a fervà .pour compofer cei 
devix ÿo]bnies,n’a été que cfc par¬ 
ler juÇqu’ici de la bonne conftru- 
dion, des inftrumens , de leur 
mécanique exade , de certaines 
difiFerences modernes démontrées 
très.utilespar des preuves Céomc- 
triques^, de leurs dimenfions les 
plus ]u lies & les plus commodes » 
de la maniéré de s’en feryir ^ 
enfin de leurs ufages j il femble . 
que pour mettre la dernière main 
à nôtre Ouvrage, & faire beau¬ 
coup de plaifir aux Elevesen Chi? 
rurgie, nous devons terminer cet¬ 
te importante matkre, par le ctoi^ 
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des inftrumens, & par la maniéré 
de les conférver. 

La route peu fraïee dans laquel ¬ 
le nous allons entrer , nous paroît 
d’amant plus aride , que perfonne 
n’éii a écrit j & s’il s’eft répandu 
quelque petite chofe fur ce nou¬ 
veau genre d’explication , nous 
pouvons , fans trop préfnmer de 
nous mêmes , nous le rapporter, 
puilqiie nous avions quelque tems 
avant dé faire imprimer nos Opé- 
r'ations, confié nbn-feulemenc cet¬ 
te' matière , mais toutes nos Ob- 
fervations Chirurgicales, à un cé¬ 
lébré Anatomifte nôtre amd, qui a, 
f ar je ne f^ai efuel motif ^ infinué 
dans l’efprit de plufieursperfonnes 
refpeélables & de mérité , qu’il 
nous avoit communiqué prefque 
tout ce que nous avions fait impri¬ 
mer dans ces mêmes Opérations. 

j^e me datte que les raifons qui 
avoient porté cet excellent Ana- 
tbmifte , à nous accufer dans ce 
tems'là , d’un crime dont il fçaic 
très-bien que nous n’avons jamais 
M iij. 
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été coupable, que ces raifons dis- ' 
je, aïant peut-être ceffé, il ret^ 
blira volontiers la legere atteinte 
que ce faux rapport avoit donné à ^ 
nôtre réputation. 

Après tout, nous avons pour nA. 
tre juftifîcation , les fufFrages de 
plufieurs Maîtres Chirurgiens d\in 
mérité diftingué , lefquels aïant 
été témoins oculaires de ce que 
nous avançons , le foûtiendront 
dansroçcafion sll en eft befoim 

Pour entrer en matière nous di - 
fôns qu’un Chirurgien qui veut 
faire faire des inftrumens bien eon- 
ditionnés , doit d’abord connoî- 
tre les bons Ouvriers , ceux dont 
la réputation & la probité eft à 
répreuve des habiles gens, & ceux 
enfin qui par un envie de fe per- 
fediônner, reçoivent avec plaifir,, 
les avis des Chirurgiens, de les con- 
noiflTent pour être les Inventeurs* 
des inftrumens de leur Art. 

L’Ouvriet dont nous nous fer- 
vons a, fans contredit , toutes ces^ 
perfe(ftions > ôc pour faire connoi- 
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tre à tGuc le monde qa’il a lai- 
lîiême fabriqué tous les infirumens 
qui nous ont fervi de modèle dans 
ce Traité, c’efl que nôtre Graveur 
a fl bien imité toutes leurs parti¬ 
cularités , qu’il n’a pas oublié 
de Trefle dont il les a vûs marqués. 

Le Chirurgien aïant faitle choix 
de Ton Artiite , doit fe reffouve- 
nir de ce que nous avons dit des 
infirumens qu’il defire faire fabri- 
quet '} .& quoique nous avons fais 
nos éforts pour donner le plus de 
perfeélron qu’il nousa été poffible 
à nos explications , nous àvertif- 
fons cependant qu’il ne faut pas 
toujours s’en tenir à nos idées: 
chaque Chirurgien efl capable 
d’ajouter des circonflances éc des 
perfeélions à ces infirumens , qui 
rempliront plus ou moins bien le 
biit qu*il s’efl propofé dans l’opé¬ 
ration,fui vant qu’il a plus ou moins 
de genie. 

On voit par-là que l’amour pro¬ 
pre n’efl point nôtre tiran , qu’il 
ae nousaveugle point, & que nous 
M iii] 
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fçavons bien qu’il nous * manqua 
beaucoup de chofes : nous nocs 
fommes feulement propofes dans . 
eet Ouvrage ^ de donner des ex¬ 
plications^ plus nettes & plus éten¬ 
dues des inftrumens y d’apprendre 
aux Etudiansen Chirurgie les ter^ 
mes des Ouvriers, & ceux que 
BOUS avons crii:. les plus convena*- 
bles & les plus capables de donner 
de la force à nos deferiptions j afin 
de mettre ces mêmes Eleves en état 
de s’expi iquer eiairement avec leurs 
Artiftes, & de leur faire concevoir 
d’abord quelle dl la conftruélion 
qu’ils défirent. 

Tons ce que noos avons dit jüf-‘ 
qu’icides inftrumens, eft plus que 
ftiffifanc pour mettre un Chirur¬ 
gien en écar de fçavoir difeerne? 
les bons des mauvais 5 cependant 
comme il y en a certains qui de¬ 
mandent quelques épreuves, nous 
allons les rapporter, afin de ne rien 
obmettre de ce qui eft capable de^ 
perfedionner cette partie de la^Chiv 
surgis,. 
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On éprouve , par exemple j tous 
les inftrumens tranchans * en leur 
faifâiit couper répiderme fur la 
main , & fur tout dans les endroits 
qui font éminents, comme le ihe- 
nar, Thipothenar , &c. obfervant 
néanmoins que la main , &fur touc 
ces endroits , ne foient point hu¬ 
mides , parce que la peau lâche, 
obéïiTant à l’impulfion de l’inftru- 
menc J le tranchant ne coupe point. 
Pour bien choiiir des cifeaux, il 
faut fe reffbü venir de ce que nous 
en avons dit J faire principalement 
beaucoup d’attention à l’envoïlâv 
re, car c’eft elle qui les tourne à ]a 
coupe J puis on prend un morceau 
de papier que l’on moüille dans 
Peau , & h les eifeaux le coupent 
net J 6c fans le mâcher , c’eft uîi 
certificat de leurbonté. 

Gn fe fert encore pour eflaïer les 
eifeaux y du taffetas bien fin à la 
place du papier mouillé 5 cette forte 
d’étofe étant fine & un peu fripée, 
eft très-difficile à couper, ainfii les 
eifeaux qui la coupent net &• fans 
M V 
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mâcher, peuventpafler pour bonsv 

Quand on veut faire l’épreuve' 
des lancettes, il fatic les choifir teh 
les que nous l’avons recommandé 5, 
& pour voir fi elles font bien affi¬ 
lées, on ^e fertdecanepin qui n’efl: 
autre choie que l’épiderme de che* 
vreau. On regarde le jour au tra¬ 
vers , afin d’appercevoir l’endroitr 
qui efl: le plus mince j puis on étend 
cet endTok fur l’indicateur ôc le 
long doigt de la main gauche , & 
Fon prend la lancette par le milietr 
de fou fer avec la main droite > 
pour la poner fur le canepin qui 
doit être bandé entre ces deux 
doigts ; il faut pour que la pointe' 
foie bonne, qu’elle entre avec dou¬ 
ceur, & fans faire crier le canepin^ 
tn aucune maoiere. Et comme le& 
îranchans de la lancette font auffi 
ijecefiafres que la pointe il faut 
anffi s’affÛTer de leur bonté par la 
même épreuve; 

Un défaut confiderable dans la 
f lûparti de ceux qui fe mêlent der 
feig^aer 3^ & griacigalemenc parmi 


des Tnflmmens de Chirargie. 
les jeunes Chirurgiens, c’eft qu’iis 
font faire trop de faignées à une 
lancette; Cette opération réitérée 
rend la pointe moins aiguë, ëc les 
iranchans plus groffiers j de forte 
que rinftrument ne piquant plus 
avec la même finefle, & coupant 
difficilement, les malades fentenc 
de la douleur , & accufent leurs 
Chirurgiens d’avoir la maiDpefan- 
te. Quand.une lancettea fait qua¬ 
ire ou cinq faignées, elle mérité 
quelque réparation. 

Les rugines & gratoires , foie 
pour les dents ou pour les autres os, 
s’éfTaïent de cette maniéré. On les 
prend avec la main droite par leur 
manche, & on les fait agir fur un. 
des ongles de la main gauche , en 
rati/Tant depuis fon chaton jufqu’à 
fon extrémité ; fi la rugine mord 
bien fur l’ongle , & femblé pour 
ainfi dire être attirée par l’ongle 
comme s’il étoit aimanté 5-e’eft une 
marque de la bonté de l’inflru.' 
ment. 

Enfin les couronnes & les feies 

M vj; 
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s’éprouvent en leur faifant fcier 
de l’yvoirej fiielles le coupent bien^ 
©n peut s’affurer qu’elles font en 
état de couper toutes les.autres par¬ 
ties.. 

Nous n’allons point pareourb 
tous les genres d’inftrumens que 
nous avons décrit y parce que ceux» 
qui percent & coupent en faifans 
la plus grande partie, l’explication 
des autres aidée des figures , font 
âiïez-capablesd’en.donn&r degran# 
des Gonnoiffances-; 

Lors*; qu’un Chirurgien- s<èfl: 
donné beaucoup de foins», & ar 
faie< la^ dépenfe qur eft» néceflairo: 
pour avoir de beaux; infirumens »,- 
ii doit s’appliquer àdes confervcr 
dans-leur bonté & dans leur éclati; 
Or pour tenir toûjoursdes inftru^ 
sneos briiians ,.il faut faire attend 
Mon h plüfièurs chofeS i 

Une: des- premieres-r confidérai 
tibnsi qu’on dok avoir pour bien: 
conferver- ies^.inllrurnensi, confifts? 
àà figavoir les. ranger après l’opérai 
ùbiL ai niX iDxCqavQa'srejŒ; fervides^ 
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iîîftïumens tranchans , il ne faut 
jamais les ferni'cr qit ils* iVaïenc été' 
aupapavanc nettoies. Cette conilf» 
deration nous' fait recommander' 
au fer V iteu r G h irür g,ien, ou autres > 
qui font-chargés de donner, & re¬ 
cevoir de rOpérateur ies inftru»- 
'mens , de lesplacer tous ouverts en > 
quelqu’endrôit' 5 parce que fi ils- 
jfermoient uiï inffrument plein de 
fang, les parois-intérieures de 
châffe s’-entroavanr toutes rem¬ 
plies fi lion vient à éffuïer la lame * 
& refermer l’infirument, ce fang 
qui eft à moitié coagulé dans k 
châfTe , fe collant fur là-lame, tran¬ 
chante , 4 a roiiillera , & quelque- 
tems après lorfqu’on aura-occafion 
dopérer 3 on fe trouvera fans ar- 
mesj dans !e tems même qu’on s’I-- 
magine. d’en avoir quLfônt à l’é^ 
preuve; 

îl nleft-pas facile de Eien déta¬ 
cher le fang qui s’eft.féché fur lis 
lames ti^anebanteS', ou fur toutes 
fortes d’autres inftrumens, à moins 
q^ulomneies lave i^imis toutes les- 
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liqueurs ne font point propres à cet 
office. L’eau par exemple, ne con¬ 
fient que pour les inilrumens qui 
font unis comme une glace, com¬ 
me font toutes les lames tranchan- 
tes, encore faut-il les éiîuïerprom- 
tément , car cette liqueur s’infî- 
nuant dans les pores de Tacier ^ elle 
y cauferoit bien-toi la rouille. 

Si on lavoit tous les autres in- 
flrumens avec de l’eau, comme il 
refte toujours quelques petites- 
gouttes de eette liqueur dans les^ 
inégalités & les ornemens de ces- 
machines, on peut bien-tôt s’atten¬ 
dre à la roûille. 

\ La liqueur la plus convenable* 
pour laver les inftrumens de Chi¬ 
rurgie v'eft la bonne eau-de vie? 
c’eft une huile æterée & fnlphu- 
reufe qui coule facilement fur l’a¬ 
cier êc furie fer. Si qui ne s’arrê¬ 
te point dansfes petites pores com¬ 
me fait i’eau. 

Après avoir ainiî lavé les inftru^ 
mens , ôn doit les éffiuïer aveê^ 
deux fortes de linges-.le premier ne' 
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demande d’autre précaution que 
d’être propre & net , mais-le fé¬ 
cond doit avoir une q;ualiiéau-def- 
fus, c’eft d’être bien fec j pourcec 
effet , on le prefente un raomenc 
devant le feu, & fon en voit for- 
tir une vapeur qui laifTe toujours 
lés inftrumens humides / & çaufe' 
par confequenc la rouille. 

Si l’on veut donner le même 
brillant aux inftrumens , qu’ils 
avoient avant l’opération , & leur 
©ter avec beaucoup d’exaelitude; 
quelque refie d’humidité quipour- 
roit encore caufer de la rouille, iB 
faut prendre de la cendre bien re- 
Guitte , lapafTer au travers d’un ta¬ 
mis très-fin > puis avec une piece' 
de drap ou autre étoffe, on prend 
de cette cendre , êc on en frotte’ 
fortement tes inflrumens » qui font 
après cela d’un poli 8c d’un bril¬ 
lant à faire plaifir. 

Cette poudre efl: excellente 
parce que par fa. fineffe elle ne cau- 
fe aucune rature à l’inflrument 
êc Qômmë elle a éprouvé toute la 
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violence du feu, on doit préfume?' 
quebiênlôin'dè contenir quçlqùà 
humidité / elle efl: capable demi 
porter toitte eeliô qui pourroit 
rèfter furies inftrumens;- 

Lorfqu^on voit un’peu dé roui il 
îè fur les iùftrurnéns 3 il fàüt prom* 
îéittent rôter , car fi^on là laiiFe pé¬ 
nétrer & s’a|randir, il' faudra lâ _ 
limé pour la déraciner, ce qui por¬ 
te toûjours du dommage à Tinv 
flfùm'ear:- 

I-e meilleur’ moïèri d%ter îà 
rioüilie'qüi n’eft pas encore bien 
ancienne, eft'dé prendre un peâ 
d*Emeri avec un petit bâton de 
Bois- de faale , & d’en frotter,la 
r ôü il le; O n fe fer t de ce boi s pre- 
&râblem'enr à' tout autre , • parce 
qu'étâîit mou , il obéît n’écrazs 
pas lès façons & enjolivemens quâ 
îè Coutelier a fait à lanïlrumentf 
Après avoir entieremenr ôté h 
roû il lé, l’endroit qui-lui donnoit 
attaché refte plus fraïé que les au^ 
très , de d’un poli qui paroîc difFe- 
-y mais poar mettre tom 


ies înjîruynens de Chirurgie, fff 
ftrument de la même maniéré , il- 
fauc le frotter par tout avec la cen- 
dre palTée au travers du tamis,com¬ 
me nous venons de le dire, & toU'C 
fe trouve delà mêmepoliffure. 

H y a des^Gblrurgiens qui met¬ 
tent les inftrumens , pour les con- 
fer ver , dans du plâtre pile, & poi>r 
que ce plâtre ne gâte point les la¬ 
mes , ils les grailTenc avec du fuif 
de chandelle. Nous n’approuvons 
point du tout cette méthode, parce 
que le plâtre a toûjours quelque 
humidité , & qu’on eft très long- 
tems à ne pouvoir pas les éfluïcr 
parfaitement. 

Ceux qui font des voïages fur 
mer, ont coutume de les grailTer 
avec du fuif de mouton 5 iis pré¬ 
tendent que cette graifle empêche 
k rouille. Jepafle cette précaution 
pour les inftrumens qu’on envoie 
d'un Roïaume dans Tau tre, & qui 
se doivent point ‘fervir pendant le 
voïage î ou bien lorfque l’on na»- 
Yîguc en tems de Paix quePoa 
a’eft- pârconfeqiîent point obli^" 
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de Te fervir tous-les jours de Tes irf, ! 
ftrqmens : mais lorfque ron navf, 
gue en tems de guerre, & quel on 
eft obligé de difpofer tous les jours 
fes inftramens 5 comme je le fai- 
fois étant en courfe, c’ed: une amu- 
fetre qui eft bien ennuïeufejpuif. 
qu’il faut un tems confiderable 
pour nettoïer des înftrumens qui 
ont été grailTésavec du fnif. ' ^ 
Le meiMeur moïen que je con- 
noiflb pour entretenir les inftru* 
mens de Chirurgie , c’eft de les- 
. frotter de tems en tems avec la cen-- 
dre J comme je l’ai déjà dit, de les* 
éffuïer enfuite avec un linge bien» 
fec , puis de les rriettre dans de pe¬ 
tites caifTes doublées de drap , ^ 
garnies d’autant de petits eompar- 
limens qu’il y a de machines j ces 
pièces de fer ou d’acier ne fe tou¬ 
chant point y fe confervent aînli 
très - propres, 6c font tou jours en 
état de fervir. On a de plus la com¬ 
modité de porter par tout ces pe¬ 
tites caides , même dans le tems 
des opérations, car l^inûrumens 


ies Jnfimmens de Chirurgie, 
âoivcDt avoir un certain ordre i ce 
qui fait qu’on n’eft point obligé de 
les arranger fur un plat , ni encore 
plus mal qu’on n’en conftruit point 
î’appareil , comme le prétendent 
quelques gens qui veulent rediftin^ 
guer par des nouveautés qui prou¬ 
vent louvent leur peu de fçayoir. 

Les Chirurgiens domiciliés danS‘ 
les Villes, font mieux d’arranger 
leurs inftrumens dans une petite 
armoire, qu’on a eu le foin dé dou¬ 
bler de drap vert ou bleu. Lespor^ 
tieres de cette petite armoire font 
vitrées, ce qui laiffe voir les inftru- 
mens à tout le monde, fans qu’oiï 
puiffe les toucher , 6c fervant de 
parade , fait qu’on en eftime da¬ 
vantage le Chirurgien , parce que 
tout homme qui voit fouvent fes 
inftrumens, 6c en a du foin , il eft 
à préfumer qu’il les fçait mieux 
manier qtfun pareffeux qui les 
laiffe rouiller. Nous ne voulons pas 
pour cela empêcher ces Chirur¬ 
giens d’avoir des cailTes 5 nous 
oifoAS même qu’il efttrès-commo^ 
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de d’y meure les inftrumens quand 
on eft obligé de les porter en Ville 
ou en Campagne pour y aller faire 
quelques opérations. 

Nous allons terminer ce Chapi¬ 
tre par deux redexionss-dont l’uns : 
eû ciTentielle pour bien conilruirs 
lesrinftrumens , & l’autre pour ea 
conferver certains; 

Si un Chirurgien^ veut que fei 
’înftrumens foient moins fujets à b 
ï:x)üille , c’èft de recommander à 
i^Ouyrier qui les lui fait, de don^ 
ner une trempe par paquets à tous 
les inftrümens qui ne font point 
îranehans"; cette précaution qui ne 
*;paroît pas fort intcreflante > a des 
avantages confiderables , puifquè 
les pores du fer étant beaucoup 
moins dilatées, les humidités ont 
plus de peine à les pénétré^, & la^ 
rouille parconfequent, a moinsds 
prîfe fur ces fortes d’inftrumens. 

Un autre avantage que l’on tiré 
encore de cette précaution, eft que 
Ihnftrument étant poli avec la lirne 
4 ouce j.après avoir ainfi. été-trejïîJr 
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/^éj a un éclat beaucoup plus bril¬ 
lant , & un grain beaucoup plus 
jÇn que tous les autres iuftrurnens, 
J’avoûë que les jpuv^-iers n’aiment 
pas à limer un fer ainfi conditioné, 
.parce que fans parler du teins & 
des drpgues qui conviennent pour 
çetterrempe , la lime mord moins 
facUemcut > Sc rinftrument eft plus 
long-tems à fabriquer : e’eft au 
Ghirurgien qui eft curieux -des 
beaux & bons inftrumens , à dé¬ 
dommager Con Ouvrier du teras 
qu’il lui fait,perdre. 

La fécondé réflexion par laquel¬ 
le je vais terminer ce Chapitre ^ 
ne plaira pas a beaucoup de Chi¬ 
rurgiens J puifque je vais prouver 
comme un & un font deux , que 
la plus .mauyaife maniéré de ren¬ 
fermer les inftrumens qu’on doit 
toujours porter avec foi, eft de les 
mettre dans aine trouffe. 

Ces forces d’inftrumens font pour 
l’ordinaire, descifeaux droits, des 
-çifeaux courbes , des pincettes à 
anneaux J ,une iÿatule ^ nne feüilb 
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4 e mirte j une curette, une fonde 
-cannelée , un ftllec, des biflouris, 
fçavoir , un droit & un courbe, 
& un porte- pierre infernale , car 
nous fuppofons que les lancettes 
font dans un étui feparé. 

Tous ces inftrumens portatifs, 
pèle mêle dans un fac , frôlent les. 
ùns contre les autres, s’écornent, 
s’éraillent en mille' endroits , & 
perdent bien - tôt cette poliflure 
reguliere qui en fait l’ornement î 
les châlTes d’écaille fe ternilTent, 
tous les tranchaîls fe gâtent ^ & 
font remplis d’une certaine pouf- 
£ere & d’une efpece de duvet qui 
les rend plus rudes, êc parconfe- 
quent moins propres pour l’opéra¬ 
tion. ' 

Il eft vrai qu’il eftbien difficile 
pour plufieurs, défe défaire de ce 
lac , parce qu’étant fouvent con- 
flruit d’une étoffe fort riche , Sc 
lié avec un ruban très parant , il 
fert d’étalage ôc de converfatipa 
aux daraerets, 

La peine qu’il y a encore, d’ôteir 
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d^une trouiTel’inftrumencdont oa 
a befoin, doit donner la préferen- 
ceà certains petits etuits piats, puif- 
que chaque piece portative y eft 
logée dans fon compartiment , & 
n’eft nullement ëcornéepar le fro^ 
tement de fes voi fines. 



CH API T RE VIIT. 


"Des differentes machines qui font 
utiles pour confeaver les membres 
dans une certaine (ituation apres 
âes futures , pour les fraBures de 
quelques os > ^ pour leur dèboete^^ 
ment. 

L Es tendons coupés, & les ôs ' 
cafles ou déboëtés, font des 
accidens fi fâcheux, que le mem¬ 
bre auquel iis arrivent, eft fur le 
champ privé de fon mouvement, 
& que les colomnes ofleufes ne 
peuvent plus (oûtenir l’édifice, nî 
prêter des fecours au refte du corps, 
parmi les trois genres de perfoné 
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ncs confacrés à foûlager lesinfïr^ 
mités des hommes , les Chirur¬ 
giens font dans ces rencontres, les 
leuls quifaffentjpour ainfi.dire des i 
miracles. C’e^ en^ain que les uns 
s’amufent à fiftêmatifer j ici les 
•vertus occultes , les facultés fpe-, 
-cij^pfes de certains vifceres, les (e- 
crcts mifterieux ou pour mieux 
•îdire les riens enjolivés, le comh^ 
^perpétuel des foufFres , des fels^ 
des alkaiis, desacides, je veux dU 
reda fermentation i en£n le froifle- 
ment^ 4 e broiement, j’entensla 
iriiuration i tous ces amufemens^ . 
ou .plutôt ces ingénieux roma ns ., 
font obligés de bailTer lajance. Ici 
les autres épuifent en vain leur 
bourfe & leur fantd pour tirer di^ 
fein delà terre, des métaux les 
plus précieux,, ces élixirs reftau- 
rateurs du genre humala & puri- 
£cateurs du fang , ils font con-' 
traînesd’ovoüer lafoiblelTe & fii^^ 
Utilité de leurs travaux. 

Il en eft tout autrement de ceux 
ÿii s’appliquent à la Chirurgie i 
km 
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leur mérité, bien loin d’être un tas 
confus d’idées fantaftiques, efl une 
connoilTance folide de l’hommerêc 
de fes reflbrts'î leurs faits donnent 
fur le champ le mouvement à un 
, membre qui vient de le perdre , Sc 
les mains feules d’un habile Chi¬ 
rurgien , conduites par la connoif- 
fance non fuppofée , mais pratique 
de fon fujet, font des prodiges à 
i’inftant même, ^ 

C’êft a mon Héros quenousavons 
l’obligation de la plupart de ces ex¬ 
cellentes machines, avec ierquelles 
faifant en même-tems la fondion 
de trois ou quatre Chirurgiens les 
plus forts & les plus adroits, il a re¬ 
donné au Prince ôc à l’Etat, des 
■hommes qui par leurs infirmités, 
écoient devenus à charge à leurs 
fetnblabîes. Nous allons dans ce 
Chapitre examiner fuccintemenc 
ces machines , afin que nous ter¬ 
minions promtement nôtre Ouvra¬ 
ge , ôi que nous ne devenions pas 
nous - même à chargé a hos Lea 
dbeurs. 

Tem ^ //. èî 
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A R T I C L E I. 

"D'une machine de fer-hlanc ^ qui 
convient four tenir la main èten. 
due , afin de réunir les tendons en- 
tenfeurs des doigts qu'on fuffofe 
coüfes , foit qu on ait fait là fu¬ 
ture ou qu'on ne l'ait f as faite, 

L a matière qui fert dans la 
conftrudion de la machine 
que nous allons examiner , eft le 
fer-blanc. 

Pour connoître la mécanique 
de çetie machine , il faut de mê¬ 
me que nous l’avons fait aux in- 
ftrumens de Chirurgie , ladivifer 
en plufieurs parties j ainfi nous al¬ 
lons en confidercrdeux , une fixe 

& dne mobile. 

La partie fixe eft la plus confi- 
derable piece de la machine r & 1^ 
mobile ou ajoutée' eft la plus utile* 
-La prerniere a deux choies remar¬ 
quables j l’une eft une efpece de 


Jn^mmms às Chimrpe, 
^outiere ou deboëte fans bornes à 
lès extrémités ; elle a neuf pouces 
lix lignés de long, & près de cinq 
pouces de large ,fur tout dans len- - 
droit que nous allons appeller le 
manche. 

Les côtés de cette efpece de gou- 
tiere font toujours la continuation 
du fer-blanc, quiefl: doucement 
courbé, pourfaire deux ailes, deux 
rebords ou deux murailles , de la 
iiauteur de deux pouces. Ces re¬ 
bords ou murailles font arondiei 
â leurs extrémités afin de ne faire 
aucun angle qui puifle incommo¬ 
der , & leur fommet eft roulé pour 
la même raifon. 

Çes murailles ont environ neuf 
pouces & demi de longueur à leur 
bafe, 5c s’élèvent en fe courbant en 
dedans, à la hauteur de deux pou¬ 
ces. Les furfaces intérieures de ces 
murailles font un peu caves, & ai¬ 
dent avec le milieu , à former la 
goutiere,dont la largeur de la partie 
fuperieure eft de cinq bons pou¬ 
ces , tandis que l’extrémité infe- 
N ij 
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rieure n’a que quatre pouces deux 
lignes. 

, Leurs fur£âces extérieures fent 
convexes , ^ voit fur. cha¬ 
cune, difterentes particularités qui 
ont des ufages difFerens. On voit 
par exemple fur le milieu de la par¬ 
tie fuperieure d’une des murailles, 
uneefpece d’anfe quarrée,ou d’an¬ 
neau allongé 5 de fer-blanc com¬ 
me toute la machine , d’un pouce 
trois lignes de longueur > ^ qui 
fait faillie fur la machine, de deux 
lignesouenviron. 

Un peu plus versTextrémitéan- 
tcrieure de cette muraille,, & dans 
la même ligne que l’anfe que nous 
venons d’examiner, on voit une 
çremaillere à quatre crans, dont 
Tufage eft de loger le bec-d’un 
crochet, qui eft d’une utilité très- 
grande, comme nous le ferons voir 
dans la fuite. 

On voit encore plus vers fou ex¬ 
trémité anterieure , Un anneau 
auffi de fer-blanc , dont le cercle a 
quatre bonnes lignes de diamètre. 
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îl a’eft pas fitué 4 àns la même lig¬ 
ne qne la eremaillere, mais plus in- 
ferieuremenc & obliquement , de 
maniéré que fon ouverture fupe- 
^ rienre regarde une palette ou efpe- 
ce deiemelle dont nous allons par¬ 
ler. 

Il eft bon de fçavoir que l’anfe 
quarre'e ^ la eremaillere , & l’an- 
neaiî, font des pièces fondées fur 
la face extérieure de la muraille. 

La fécondé chofe que'nous avons 
à remarquer à cette gqutiere, font 
fes extrémités, qui font unepofte- 
rieure & une anterieure. 

L’extrémité pofterieure eft com-' 
me le calon de la machine : e’eft 
uneavanee d’un demi-pied de long 
fur quatre pouces de largeur j elle 
eft cave pour terminer la goutiere > 
& ne point incommoder le coude 
qu’elle doit loger ; fes bouts fonç 
■mouftespour la même raifon , & 
toute fa circonférence eft bordée 
d’un cfpece d’ourlet, qui n’eft au¬ 
tre chofe que lê même fer-blanc, 
roulé fur un fil de fer. 

N iij 
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L’extrémité anterieure n’exee- 
de aucunement la goutiere , mais 
elle la termine par un ourlet fem- 
blabU aux précedens* Il y a fous la 
partie inferieure delourlet dont 
nous venons de parler, deux ehar- 
nous, lefquels joints avec ceux que 
nous allons décrire à la palette^ 
bâtident une charnière ttès- parw 
faite. 

Il ne nous-refte plus qu’à dire 
un mot de la partie mobile de cet¬ 
te machine > c’eft celle que nous 
avons déjà appellée palette ©u ef- 
pece de femelle. Lorfqu’on la tient 
renverfée eEe reprefente affez bien 
la figure d’un haufie-col : fa ma¬ 
tière eft de même que celle de la 
goutiere , je veux dire de fer- 
bkc. 

Cette efpeee de femelle eft la 
piece la plus utile de toute la ma¬ 
chine^ fa fur face intérieure & ca-‘ 
ve, & rexterleure eft convexe ; fa 
hauteur eft d’environ fept pouces » 
fur quatre pouces & demi de dia¬ 
mètre.. 
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. La bàfe de cette piece eft coupée 
horifontalement , à la difFerence 
de fes rebords qui laiffent deux pe¬ 
tites avances ou cornes qui fervent 
de bornes à cette piece , mais le 
milieu .eft bordé d’un ourlet fem- 
blâbieà ceux que nous avons déjà 
examiné dans la goutiere. La par¬ 
tie fuperieure de cette palette ou fe¬ 
melle eft moins large & arondiej 
& toure la piece eft bordée d’un 
ourlet formé par le même fer-blanc 
tourné autour d’un fil de fer. 

On obferve fur les côtés de la 
pilette , dans les endroits où elle 
fe courbe ^ deux petites fentes une 
de chaque côté, qui fervent à paf- 
fer une bande qui tient la main ap¬ 
pliquée fur la palette. Ces fentes 
dont à jour, &leur longueur eft de 
quatorze lignes & demie, fur deux 
lignes & demie de diamètre. 

Les parties latérales & prefque 
inferieures de cette femelle, font 
encore garnies de deux petits clous 
à tête, un de chaque côté, autour 
duquel tourne un crochet de fil de 
N iiii 
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fer , qui a une ligue d’épailTeürj 
êc près de quatre.pouces de long. 
Ces erôchets vienuent tomber dans 
les craus des crémaillères » que 
nous avons obfer vées fur la furface 
extérieure de chaque mur|ille, & 
fervent à éloigner plus ou moins la 
femelle de la gou tiere, ce qui eft j 
d’une très grande conféquence. j 

O n a enfin fondé deux charnons 
fur la partie extérieure de la bafe 
de,cette palette on femelle, qui de 
même que ceux que nous avons ] 
(examiné a rextrêmité anterieure j 
de la gôutiere , ont dix lignes de I 
longueur , êc forment un canal 
.qui peut avoir une ligne ôc demie 
jde large. Ces charnons font difians 
Ton de Tautre, aiiiTi de dix»lignesy 
afin de pouvoir placer dans cette 
intervalle î un charnon de la goü- 
tiere. 

Ces deux charnons articulés 
avec ceux de l’extrémité anterieu¬ 
re de la goutiere, font tous quatre 
traverfés par une verge on tige de 
fer, qui a un anneau à fa tête pouf 
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lui fervir de manche j ainH cette 
tige étant logée dans le long canal 
formé par les quatre charnons, 
leur ferc d’effieu, de cheville, 8c de 
centre, permet à la femelle où pa¬ 
lette de faire deux mouvemens fur 
la gontiere , qui font des’abbaifTet^ 
& de fe hauflèr , & confirait pa| 
une conféquence nécefTaire, une 
charnière des plus parfaites. 

Qnand on veut fefervir de cette 
machine, on doit y mettre un lit de 
paille d’avoine, qui foie de la même 
longueur que la goiitiere , & un 
peu plus large que le talon ; 011 
couvre enfuire la palette , d’une 
efpece de femelle auffi de paille d’a¬ 
voine , ôc échancrée fur [es côtés, 
afin de laifTer pafTer la bande qui 
vient par lés fentes à jour. 

Pour pofer le bras 6c la main.fur 
cet appareil , on couvre ces lits de 
quelques comprefTes, 8c on met fur 
celui qui touche la palette, un pe¬ 
tit bandage à dix - huit chefs. Le 
bras mis iur de tels préparatifs, ^ 
ia main étendue fur h palette , 8c 
N V 
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parconféquent fur le petit banda¬ 
ge à dix - huit chefson panfe la^ 
plaïe du tendon, de la maniéré qnef 
nous l’expliquerons dansla fécon¬ 
dé Edition de nôtre. Traité d’O- 
pérations, puis on garnit les côtés, 
de l’ayant - bras, dé petits couffins 
de paille d’avoine, & de compref- 
fes différemment figurées fuivant 
lé genie du Chirurgien , & on af- 
fujettic l’avant-bras & la main dans 
la machine i par le moïen de plu- 
fieurs liens & bandelettes qui font 
pafféésdans;, les fentes à jour , les 
anfes & anneaux que j’ai décrit. 

I l eft facile de déduire de ce que: 
nous venonsd’exporer, que l'ufage 
de cette machine eff de contenir . 
ifavant-'bras inébranlable , 8c la 
main étendue pendant quelque- 
tems ,. afin de procurer la réunion; | 
dés tendons ex ten feurs des- doigts* 

M>s^lîCAtim- de lof vin^t^ âûuxiirïis: 

J> tanche, " 

CéuÆ: figpre reprefentê' la mar 
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chine de fer bianc , qui ferc pour 
tenir k main élevée lorfqnelesfen- 
dcns extenfeuTs des doigts ont été 
coupés, Toit qu’on ait fait la fu¬ 
ture, ou qu’on ne l’ait pas faite. 

A-Xa partie que nous avons ap- ' 
peliée la goutiere, 

BB. Les deux ailes, les deux re^ 
bords-J ou les murail- es- 

C. La far face intérieure d’une 
des murailles , qui eft doucement 
cave , afin de s’accommoder à la 
figure ciiiodriquedu bras. 

D. La face extérieure de l’autre 
muraille : & comme nous avons 
dit qu’elles écoient doucement ca¬ 
ves en dedans, il fuit que le dehors ‘ 
doit être legerement convexe. 

E. L’anfe qnarrée dans laquelle 
on pafle des liens. 

F. La cremaillere dans un des 
crans de laquelle on voit le crochet 
fe loger. 

G. L’anneau oblique. 

L’extrémité pçfterienre ou le 

talon de la machine. 

I- La piece mobile, la femelle oa 
N vj 
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la palette , du côté de fa cavité, 

K. convexité de cette pa¬ 
lette. 

L. La partie fuperieure de la pa¬ 
lette , bordée d’une efpece d’our- 
kt. 

M. Une des fentes à jour , Tau- 
tte étant cachée par la convexité 
de la piece. 

N. Le clou à tête qui laifTe mou¬ 
voir le crochet. # 

O. Le crochet qui va s’engager 
dans la cremaillere. 


P. L’anneau de la tige de fer 
qui fait l’effieu oa la cheville de là 
charnière.. 
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T)'une machine de fer , très - utite- > 
pour la fraBure de. la ÜMule-^ 

^ A machine que nous allons 
JL^examiner dans cet Article, 
^ donc nous avons- fak reprefen^ 
teEucs fig.ure ,, a fait, beau coup de 
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Bîuit dans Paris. Elle'a toâjours 
été connue fous la machiné de M. 
Jlrnauà , mais- fon origine nous 
vient d’A llemagne, & celui qui l’a 
apportée de ce païs, a été Monfieur' 
Blein ,Xhirurgien Juré de Saint 
Corne. 

Auffi. tôt que feu M. Arnaud 
eut vil cette machine entre le5 
mains de M. Blein,ü le pria de la 
lui prêter , êc en aïant fait faire 
une fur ce modèle, auquel ifajoûta 
quelques circonftances fuivant les 
idées qu ils’en étoit formé , il dé¬ 
montra cette nouvelle machine, 
comme fi fon genie fenl lui en eût 
fourni Pinveniion , êc eut même 
la précaution de recommander a 
M. Blein fon ami de ne point faire 
voir fa machine , & de n’en, point 
parler. 

L’amour que j’ai pour l’équicë 
la juftice, ma fait faire cette pe¬ 
tite digrediüp , moins pour dimi¬ 
nuer de la réputation que ce célé¬ 
bré Chirurgien s’eft acquife, qu« 
four faire voir que le propre de liV 
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moidédes hommes, eft de s’attrf;: 
biier, à toutes mains, les découver, 
tes de leurs contemporains. 

Sans nous amufer davantage à 
développer Torigine de cette ma^ 
chine,nous allons la eonridererfous 
trois parties. La première^ eft une 
efpece de cadre ou chaifis, dont un 
des bouts eft plus large que l’autre. 

Les deu x côtés de ce chaflis, font 
deux bandes parallèles dont la ma¬ 
tière eft de fer. Ces bandes font 
plus épaiffes en dedans qu en de¬ 
hors 5 elles font conft.ruites de deux 
lames de fer appliquées rune fur 
Fàutre ,. pour avoir une eertaine 
épaifteur en dedans capable d’y 
contenir un écrou , & pour être 
en même, tems plus legeres.. La 
côte intérieure de ces bandes a en¬ 
viron deux lignes demie d’é- 
pailTeur , & l’excerieure n’a pas 
plus d’une ligne. La largeur deces 
bandes latérales eft d’onze lignes } 

& la longueur doit aller jufqu’à 
un pied huit lignes. 

- Deux chofes eile^tielies à obfes^ ] 
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^er dans la conftruâiion de ces 
bandes lacerales, c’eil de recom- 
Hîander à l’Onvrier, que leur côte 
intérieure , qui eft comme nous* 
avons dit la plus épai (Te , foie fore 
arondie & fort adoucie, afin de ne 
blefier en aucune façon les parties* 
qu*elle doit toucher 3 & de faire 
graver dans leur longueur , douze' 
écrous J diipofés en deux rangées 
dont celle de la partie fuperieure- 
de la machiné, foi t au nombre de- 
fept, êc l’inferieure de cinq. 

Le premier des écrous de la ran¬ 
gée fuperieur-e , eft éloigné de la 
îraverfe fuperieiire dont ^ous al- 
lons'parler , de dix-fept lignes : le 
dernier des écrous de là rangée in¬ 
ferieure , & eft éloigné de la tra- 
verfe inferieure , de deux pouces 
ou environ 3 & ces deux rangées 
ont quatorze lignes & demie de 
diftance l’une de l’autre.. 

Pour conftruire. un chafïis avec 
les deux bandes parallèles donc 
nous venons d’examiner la méca- 
a^ue , il eft démontré qu’il fauc 
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que leurs extrêmiîés foient uivies 
par deux traverfes , fça^^oir une 
fuperieure & une inferieure. 

Ces traverfes, de même que les 
bandes parallèles- , feat conflrui- 
tes d'une lame de fer , unique U 
non double comme des bandes pa¬ 
rallèles , moins épailTes, & parGon- 
féqnent plus legeres. , 

. La eoaftruéf ion finguliere de ces 
tra-verfes-, eft d’être difFeremment 
seintrées, de maniereque l’arc de 
la traverfe Taperieure , a dans fon • 
milieu > près de trois pouces de 
raïon : e’eft le contraire de la tra- 
verfé inferieure , car le raïon qui 
pan de fon milieu n’a pas plus de 
deux pouces fept lignés. 

Ces traverfes ne font point en¬ 
core également larges", ni égale¬ 
ment longues J., puifque la fuperieu¬ 
re à huit pouces de long ) i’in- 
férieuren’a que fept pouces & une , 
ligne. La largeur de la traverfe fu- 
perieure eft d’un pouce deux lig' 
nes‘ dans fon milieu, mais les^e^x- 
trêmités n’om pas plus d’un poi ' 
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CS. La traverfe inferieure a au cou- 
trake un pouce trois lignes de lar¬ 
ge r dans Ton milieu & dans fes ex¬ 
trémités. 

Ces deux traverfes lailTentà leurs- 
extrêmités un petit quarrë hori- 
foacal, qui ne participe nullemen® 
au ceintre que nous leur avons re- 
nmrquë. Cette furface quarrëe, 
pat conféquent platte , appuie 
lur les bouts des bandes parallèles j. 
& l’aneSc l’autre tiennent enfem- 
ble par un clou rivé de côté Sî 
d’autre. 

Or puifque j-’ai dit que les tta- 
Verfes n’étoient pas également lon¬ 
gues, il fuit que le chaffis n’eft pas 
également large : en effet, les cô¬ 
tes intérieures' des bandes latéra¬ 
les , font diffentes l’une de l’autre, 
auprès de la traverfe ruperieure,- 
de ffx pouces deux- lignes 5 & dans 
l’endroit de la traverfe inferieure 
elles font éloignées de cinq pouces 
quatre lignes Ôc demie. 

Le chaffis que nous venons d’e- 
xâminer, étant eonftruit de deqs 
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bandes parallèles droites & aflez 
longues 5 & jointes parleurs extré¬ 
mités avec les traverfes ceintréesy 
il fuit que toute cette prece montre 
une efpece de goutiere à jour.- 

L’ufage de ce chaffis, ell de lo¬ 
ger la partiepofterieure delà culf- 
fe Sc celle de la jambe , comme 
nous allons l’expliquer plus an long. 

La fécondé partie de cette ma¬ 
chine , confifte en deux pièces de 
fer , qui fervent à contenir la rou¬ 
te. De ces pièces l’une eft fupe- 
rieure & l’autre inferieure, & tou« 
tesles deux font oppofées en ficua- 
tion & en a<^ïion , aux traverfes 
que nous venons de décrire. ElIeS' 
font ceintrées de même que les 
traverfes , mais leur ceintre efl 
beaucoup plus ingénkufement 
conftruii J & étant pofés fur les. 
bandes parallèles » tous ces cein- 
très conflruifent une efpece de ca¬ 
nal à jour. 

La piece fuperieure a fept pou-* 
ees huit lignes de long, & fa lar¬ 
geur eft de près de quatre pouces 1 
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îes bords de fon ceincre ne fons 
point égaux, puifque la corde ti¬ 
rée d’une des cornes du bord fa- 
perieur à l’autre , a cinq pouces 
trois lignes de long , tandis que la 
corde du bord inferieur du même 
ceiotre, n’excede pas trois pouces 
dix lignes. 

Les raïons qui partent des bords 
de ce celntre , font auSî très-dif- 
ferens, puifque le raïon qui parc 
du milieu du bord fnperleur, pouif 
tomber fur le milieu de la corde 
fuperieure , eft de deux pouce de¬ 
mie ligne de long j l’jautre au con¬ 
traire na pas plus d’un ponce cinq 
à fix lignes. On doit conclure de 
ces preuves, que le ceintre en 
queftion eft d’une figure pirami- 
dale , que fon bord fuperieur eft 
plus évalé , afin de loger unepar- 
tie de la cuiffe, & que l’inferieur 
eft moins élevé & plus étroit, pour 
embrafier avec jufteffe , la partie 
fuperieure de la rotule. 

Il eft encore eflentiel d’obfef- 
ver que le bord inferieur de et 
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eeintre efl: relevé par une efpecê 
de crête circulaire , qui fait que 
cette piece ne meurtrit point U 
peau 5 ni les autres parties-fur lef» 
quelles elle efl: appliquée. 

On voit fur la rondeur de ce j 
eeintre, plu fleurs trous, dont Tu. 
fage efl: de fervir à pafler des fils 
qui aflujettiflent un petit couffin 
dans l’interieur du eeintre. Enfin 
la furface convexe de ce eeintre 
efl: garnie de quatre petits cro» 
cheis, deux à chaque côté , qui 
fervent à attacher des courrois qui 
rendent la machine plus efficace. 

Les parties latérales de ce cein- 
îte , font deux ailes , une de cha¬ 
que côté, qui font comme l’appui 
êc la bafe de la piece, chaque aile 
a deux trous qui répondent aux 
écrous' des bandes parallèles , car 
c’eft fur ces bandes que ks' aiies 
font pofées îorfqu’on monte la ma¬ 
chine. 

La piece inferieure diffère de la 
fuperieure emee que fon eeintre 
eff plus égali je veux dire, que foa 
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bord fuperieur n’eft guère plus 
évafé que rinferieur , mais il eâ 
plus étroit & plus applaticplus étroit 
puifqu’U n’a que trois pouces & 
demi de large, ôC moins élevé puif- 
que le raïon a'a pas plus d’un pou^ 
ce trois lignes & demie de long. 

Cette piece différé encore de la 
fuperienre, en .ce que elle eft moins 
large , car elle n’a pas toiit-à-faic 
trois pouces, & la fuperieure en a 
près de quatre comme nous l’ayons 
dit : les ailes de cette piece infe¬ 
rieure font beaucoup plus larges 
que celles de la piece fuperieute, 
éc d’une autre ügure , puifque les 
premières font auez quarrées ,3 & 
que celles de la piece fuperieure 
approchent plus delà figure triaiv 
gulaire, ,On ne voit enfin que deux 
crochets (ur la convexité du cein- , 
tre de cette piece j un à chaque 

côté, 

La tmiHémerpartie de cette ma¬ 
chine , font,quatre vis dont l’ufage 
eft daffujettir les pièces fuperieure 

inferieure que nous venons d'e.- 


%io J<touveau Trahi 

xamîner , fur les bandes parallèles 
du chaffis. On pafle ces vis dans 
les trous que nous avons fait obfer- 
ver aux ailes des pièces foperieure 
& inferieure , & on les engage 
dans les écrous des bandes parallè¬ 
les. 

La conftrudion de ces vis eft 
telle que leur longueur eft de deux 
bons pouces & demi , y compris 
leur manche ou manivelle , faite 
en forme de cœur, d’un pouce de 
faillie. La vis eft à double pas, pour 
avoir plus de celeritéi& ces pas for¬ 
ment tous enfemble une tige d’un 
pouce fept lignes de hauteur, fur 
trois lignes de diamètre. 

Pour fe fervir de cette machine, 
on fuppofe la rotule caflee en tra¬ 
vers , puifquelle ne peut pas fe 
rompre autrement j 5 c le malade 
affis fur une chaife , aïant fon pied 
pofe fur un tabouret, le Chirur¬ 
gien conduit la pièce fuperieure de 
la rotule avec fes pouces , en les 
gliftant alternativement l’un to 
l’autre, jufqu a ce quelle foie paf-> 
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venuë au niveau de b pièce inie- 
rieure de la même rotule. Le Chi¬ 
rurgien tient enfuite ce petit os 
avec le bout des doigts de fa main 
gauche, pendant qu’avec la main 
droite il place le bord inferieur de 
la piece fuperieure de la machine, 
derrière la rotule, aïant eu le foia 
auparavant de garnir fa machine 
decomprefles allez épailTesjOu de. 
petits couffins. 

Pendant que le Chirurgien tient 
âinfi la partie fuperieure de la ro¬ 
tule , réduite avec l’autre morceau, 
un Serviteur pofelechaffisougou- 
tiere à jour , garni decomprelîes 
ou de cou ffins, fous la partie pofle- 
rieure de la cuifle &aela jambe, 
& le Chirurgien fixe ces deux par¬ 
ties de la machine , avec deux vis 
qu’il engage dans les écrous de la 
piece fuperieure, 8c dans les écrous 
aes bandes parallèles du chaffis. 

On met enfoke lapiare inferieu- , 
rc de la machine , au-deflbus de 
la piece inferieure de la rotule, & 
0 a i’ar/êce ainfi par deux vis. 
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Cette machine feroit parfaite, 

(i les pièces fuperieure & inferieu¬ 
re n’agiiToienc point en ligne per¬ 
pendiculaire , car elle donne toute 
la facilitë^de voir la rotule, le ja- 
ret, & elle tient les pièces d’os fi 
bien réünies, qu’elles ne peuvent 
point fe feparer pendant fan appli¬ 
cation^ 

Explication àe la vingt^troi^me 
Flanche, 

figure reprefente le 

fîS. 

AA. Les bandes parallèles. 

B.B. Les rangées fuperieuresd’é-^ 
croHs. 

CC. Les écrous inferieurs. 

D. La traverfe fuperieure -qui 
efl-ceiiitrés ., 6c dont on voit la ca¬ 
vité. ^ ' 

, E. La traverfe inferieure 
ceintrée. 

FFF F. Les extrémités quarrées 
ces traverfès qui s’appliquent 
fur les bouts des bandes parallè¬ 
les* 
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ks, & tiennent enfemble par un 
clou rivé. 

La 2^ figure fait voir îa piece fu- 
perieure de la machine , ou celle 
qui retient la rotule. : 

■ G. La convexité du ceintre dont 
le bord Tuperieur eft beaucoup plus 
Jarge. 

H. Le rebord inferieur qui efi: 

' beaucoup plus étroit, & relevé par 
une efpéce de: crête circuiaire. 

KKKK. Les crochets qui fer¬ 
vent à tenir.les courrois. 

LL. Les ailes de figure à peu près 
triangulaire. 

M M. Les trous gravés dans les 
ailes/ ^ r; - 

- La figure démontre la fécon¬ 
dé piece , dont Tufage efi: de tenir 
la piece inferieure de la rotule. 

N. La fur face extérieure du cein¬ 
tre. 

O. Son rebord foperieur qui efi: 
relevé comme une crête circulaire. 

PP. Les ailes quarrées qui ap¬ 
puient fur les bandés parallèles du 
chaffis. 

Tome II. 


O 
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QQ,, Les trous qui fervent de paf« 
fage aux vis. 

R K. Les crochets avec lefquels 
pn attache les courrois. 

La 4^ figure reprelente une des 
^is S.' fôn manche ou fa matii- 
velle. - 

T. Le corps de la vis. 
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T)'une machim ou ho'éte tus-commo¬ 
de four contenir la jarnhe dans 
fraBure comfîiquee. 

C Omme l’on eft oblige de pan- 
fer fouvent lès fradures com¬ 
pliquées de la jambe , il eft bon 
d’avoir des moïens qui tiennent 
cette partie du corps dans une fi- 
tuation qui foie toujours la mêmes 
afin que les us une fois bien ré¬ 
duits 5 ne foufFrent aucun déran¬ 
gement. 

Les boëtes & autres machines ci- 
devant imaginées, ont toutes quel- 
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^ue chofe de fi gênant , que les 
malades s’en trouvent fatigués, ce 
qui produit quantité d accidens 
quis’oppofent à la réunion des os, 
eu qui la retardent beaucoup. 

Pour prévenir ces fuites fâcheu- 
fès, M. Petit a prefenté à i’Aca- 
demie des Sciences, le 17. Décem¬ 
bre 1718, une boëce très-ingé- 
nieufement imaginée, & quia les 
bontés fies autres machines fans 
avoir leurs imperfections. Cette 
boëte ou nouvelle machine , étant 
très - mécaniquement conflruite, 
nous allons l’examiner dans toutes 
fies parties , §c marquera chaque 
piece, les dimenfions que nous pen- 
fons les plus convenables, afin de 
donner la facilité à un chacun d’en 
faire fabriquer de femblables. 

Les principales pièces ou celles 
qui font labafe de cette machine, 
font deux chafiis , dont l’un eft à 
jour, & l’autre garni d’un couti, 
ce qui refîemble en partie à un lit 
de fangle. 

Le chaffis fuperlepr , ou celui 
O ij 
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qui fait le lit de fangle , efl: cotii 
ftruit de deux jumelles de bois qui 
peuvent, avoir deux pieds demi- 
pouce de long, & environ neuf ou 
dix lignes d’e'paifleur. Ces jumel¬ 
les ne font pas exaderaencdroites, 
mais elles forment une cambrûre 
à l’endroit où le jaret doit poler, | 
ce qui fait dans ce même endroit 
un angle trjès-moufle, afin de don¬ 
ner naiiTance à une douce pente 
ou douce valée qui doit feryir à 
pofer la .cuiflTe. 

L’angle moufle que nous remar¬ 
quons à ces jumelles , efl éloigné 
de huit pouces & demi de leur ex¬ 
trémité pofterieurc , ou de celle 
qui doit être au côté de lacuiflej 
a in fl le refte de chaque jum§lle 
qui efl tout droit, doit avoir feize 
pouces de longueur. 

Ces deux jumelles font jointes 
enfemble par deux traverfes qui 
font diflerenies en ftruélure &en 
longueur,afin déformer un chaf- 
fisun peuplus large par une extré¬ 
mité que par l’autre. La traverfe 
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quidoic êcre fous lepiedelVla plus 
courte 5 elle eft droite & a environ 
cinq pouces & demi de long,ou fix 
pouce y compris les chevilles qui 
la terminent. L’autre traverfe a 
fept tons pouces de longueur 3 elle 
cft ceintrée afin de s’accommoder 
^ la rondeur de la cuiffe , Si fa 
jondion avec les jumelles eft touc- 
à-fait differente de lajondion de 
la première , car au lieu de deux 
chevilles qui entrent dans des trous 
gravés dans rinterieur des jameU 
les, ce font ici deux tenons à cha¬ 
que boîit de la traverfe 5 dont l’un 
quieftquarré, entre dans un trou 
quatre de la jumelle, & l’autre qui 
eft coupé en doiicine , eft appuïé 
fur la furface intérieure de la ju¬ 
melle. Cette fécondé traverfe étant 
plus longue d’un pouce que lapre- 
mierejil fuit que la partie du chaffis 
fous laquelle elle doit être placée, 
& qui eft en pente , doit être plus 
large , afin de recevoir le gros de 
la cuiffe a dont le contour eû plus 
confiderabieque celui de ia jambe. 

O iij 



3î§ Nouveau Traite 

Les deux jumelles étant ainl 
engrainées avec les iraverfes, le 
chaffis eft eonftruit 5 Ôc Ton y 
attache un couti par le moïen de 
plulieurs petits cloâs qui entrent 
dans les jumelles , comme fi l’on 
vouloir faire un lit de fangk. 

Le chaffis inferieur que nous 
avons dit être à jour , eft de mê^ 
me que le foperieur , compofé de 
deux jumelles, & de deux traver- 
fes, excepté que les jumelles & les 
îraverfes de celui - ci font toutes 
droites , les autres ne l’étant pas 
comme nous l’avons dit, ôi que la 
fécondé traverfe eft prerqueplacée 
dans le milieu des jumelles > ce¬ 
pendant un peu plus près de leut 
extrémité poflerieure. 

Les jumelles de ces deux chaffis 
font taillées en bifeau par leur ex- 
trênaké pofterkure, on par le bour 
qui regarde la cuilTe, afin de con¬ 
tribuer à la douce pente du chaffis 
luperieur, & de ne pas faire une 
erainenco fous la cuifle.. Ces b)b 
féaux fQût oppofés i’un à i’aucrs> 
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car ceux des jumelles fuperieures 
font pratiqués fur leurs furfaces 
fuperieures j & les autres font pris 
fur les faces inferieures des autres 
jumelles. 

C’eft dans cet endroit où. les ju¬ 
melles de ces deux chaffis font join¬ 
tes enfemble par deux charnières 
de fer , pofées fur les furfaces ex¬ 
térieures de ces jumelles , & qui 
permettent aux chaiîis de s’écarter 
ou de fe rapprocher fuivant les dif- 
ferens befoins. 

On voit encore fur la furface 
fuperieure du chaffis de delTous, 
& à l’endroit du pied , cinq ou üx 
crans , ou entaillûres en blfeau , 
qui femblent monter les unes fur 
les autres , & dont i’ufage eft de 
tenir une palette qui fert à tenir 
les chaffis plus ou moins éloignés. 

La palette dont nous venons de 
parler tient au chaffis couvert ou 
fuperieur : elle n’eft autre cliofe 
qu’un morceau de bois quarré 
applâti , de cinq bons pouces de 
large en tous* fens , & de quatre 
O iiij 
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lignes d’épaifTeur. Le Menmfier 
doit referver aux deux angles fu- 
perieurs de cette palette deux 
gonds pris rur le même bois-j bL 
quels font engagés dans deux fi- , 
ehes ou crapâudines auffi de bois, 
clouées ou chevillées fous la face 
inferieure des jumelles du chaffiâ 
fupericur, & à 1 extrémité qui ré¬ 
pond au pied. 

La partie inferieure de cétre pa¬ 
lette J eft; échancrée fur ks deux 
côtés de maniéré à former un an¬ 
gle droit dans le milieu de chaque 
échancrure J obfervantque la cote 
füperieure de chaque échancrûrc , 
eÛ: taillée en bifeau,tourné du côté 
de l’extrémité pofterieure de la ma¬ 
chine : ces bifeaux entrent dans les 
crans du chafîis inferieur , pour 
hauffer ou baifTer plus ou moins la 
machine > fuivant qu’il eil nécef^ 
faire. 

Il ne nous relire plus qu’à parler 
des pièces qui forment la boccej 
elles font trois, f^avoir deux ailes 
ou deuxmjijraiUei^ 2C une femelle. 
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Ces murailles fon: deux efpeces 
d’aisde bois, donc la longueur eft 
d’un pied cinq pouces, êc la baii- 
teur n’excede pas cinq pouces. 
L’épaiiTeur de ces ais ou murailles, 
eft de quatre ou cinq lignes : elles 
font coupées quarrement à l’ex- 
trêmicé qui regarde le pied , mais 
celle qui eft vis-à - vis legenoû , 
eft coupée en bifeau fore moufTe, 
^ dont le contour peut faire un 
fixiéme de cercle. 

On voie au deux extrémités in¬ 
ferieures de cet ais, deux fiches ou 
crapaudinesde fer,qui entrent dans 
des gonds auffi de fer,qui doivent 
tenir fur la- furface externe des 
jumelles du chaffis fuperieur ; ces 
gonds ne font arrêtés que par un 
coté , & permettent d’ôcer i’aisou 
la muraille delà boëte, ce qui a de 
grandes utilités pour les panfemens 
qu’on eft obligé de faire aux ma¬ 
lades. 

Sur la furface extérieure de cha¬ 
que muraille , à rendroic de Ton 
Êxcrêmité quarrée eft une efpece 
O V 
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de cremaillere de fer, cjüi a envi-, 
ron trois pouces de long , dans la^ 
quelle font gravés plufieurs trous-; 
qui fervent à loger un crochet, 
qui vient de la femelle, & quifert 
à tenir le pied plus ou moins éten¬ 
du où fléchi comme nous allons le 
dire.- 

Enfin la derniere piece de cettr 
machine , efl: une femelle de boh= 
qui a environ cinq ou fix lignes; 
d’épaifltur : elle efl: plus longue 
que large , & une de fes extrêmi- 
efl: coupée en quarré , tandis^ 
que l’antre forme un contour de¬ 
mi cîTCulaire.- 

La. hauteur de cette femelle eft- 
défept bons pouces fur crois pouces^- 
U demi de large. 

.On a cloüé fur la^ partie infe¬ 
rieure de cette femelle •> deux- 
gonds de fer , qui entrent dans» 
deux; crapaudines aufîî de fer, qui^ 
doivent être cloüéesfur latraverfe 
droire du chaffisfuperieur j&par 

^ette mécanique on ôte la fernelk 
qpandQnJe ipge à propos»- 



'des Infiumens. de cB'mrgi’e. 

Il y a encore fur la furface an¬ 
terieure "Be la femelle, 
de latte de fer » dont le 
tés font deux petits gonds qui ex¬ 
cédent la femelle de l’épailFeur des 
murailles. Ces petits gonds fer¬ 
vent à tenir les crochets de chaque 
côté. 

Pour fe fervir de la bôëte que 
nous venons de décrire 5 on ia gar¬ 
nit de petits matelas & coraprelfes i 
on y met enfnite le bandage à dix- 
huit chefs , & quelqu autres par¬ 
ties de l’appareil, puis on la porte 
ainfi toute prête fous la jambe du 
malade , & l’on panfe comme on 
peut le voir dans le fçavant Traité 
des maladies des Os que M. Petit 
va inceflammeut mettre au jour. 

'BKplication de la vingt - quatrième 
planche. 

Cette figure reprefente une Boète 
de nouvelle inv^i^donsdootrulage'^ 
efttrès excellent pour les fraclures 
compliquées de la jambe. 

O vj 
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AA. Le chaffis fuperieur, otr ; 
celui qui reprefente le lit dê fangley 
parce qu’il eft couvert d’un couti . 
cloiié fur les jumelles du chaffis, 
de la même maniéré que les Ta^ 
piffiers clouent les lits de fangle. 

B. La cambrure des jumelles, 
qui étant pofée fous le jaret, s’a^ 
juile merveilleufcment bien- à la 
ilructure de cette partie. 

C. La douce pente dti chaflis j 
©u l’efpece de valée qui s’accom¬ 
mode à ja groiïeur de la euiHe. 

D. La traverfe droite qui joint 
les jumelles par- le bout , du côté 
dupied-.,* 

E La traverfe eeintrée qui joint 
les jumelles-à la partie inferieure 
de la cuilTe; 

F. Le chaffis inferieur ou à jour,,. 
dont les j4ain€lles font droites èc 
lalleles, 

GG. Les traverfes de ce chaf- 
£s. , 

H. EFne des charnières qui unît 
fes chaffis enfemble.- 

Les. crans, oa cntaiüures qui 
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fervent d’arête à la palette. 

K. La palette qui tient & éloigne 
le chaUîs fuperieur de TinFerieur. 

L. La fiche de bois ou crapaudi- 
Be, dans le milieu de laquelle i®uï^ 
ne le gond de la palette. 

MM. Les bifeaux qui fe trou¬ 
vent aux échancrûres de la palet¬ 
te , lefquels entrent dans les crans 
du chafEs à jour. 

NN. Les fiches ou crapaudines 
de fer qui fervent à tenir les mu¬ 
railles fur les jumelles du chaffis fu¬ 
perieur. 

O. La cremaillerequr feft à lo¬ 
ger le crochet de la femelle. 

- P. La femelle donc lufageeft de 
tenir le pied. 

Un crochet de la femelle, 
dont le bout entre dans un trou de 
la crersailiere. 
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Article IV. 

^'une machine excellente ■pour flu^ 
peurs lurxations-, 

C Omme les dimenfionsdecet¬ 
te machine , inventée paf 
M. Petit , feront exaélement rap¬ 
portées dans Ton fçavant Traité 
des maladies des Os, & toutes les 
maniérés de s’en fervir , je n en- 
treprens point de les détaiiler ici 
j-ai feulement crû' qu’une rcpre- 
fentation en taille douce, donne- 
roit plus d’idée à ceux qui vou- 
droient en faire fabriquer unefeaii 
blable. 

Pour réüflir dans cette entrepri- 
fe , & en donner- un jufte modèle' 
4 mon Graveur , je l’ai faite de 
carton, & j’ai fait en forte d’y fai¬ 
re connoître les parcJcularités qu^ 
entrent dans fa compofition. 
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'Mxplication de la vingt - cinquième 
J!’lanche. 

ta: j.e figure reprefente le corps^ 
de la machine , parce que j’en ai' 
détaché Tes pièces. 

AA. Les deux jumelles dont le 
corps eft compofé. 

B B. Les traverfes qui joignent 
les jumelles, dont Tune eft au bout 
du corps , & l’autre qui eft cein- 
tréeparoît en dedans. 

C. Une mortaife dans laquelle 
une des moufles fe meut en cou- 
IlfTe. 

D. La moufle dormante arrêtée 
fur la traverfe par une cheville de: 
fer. 

E. La moufle mobile à laquelle 
eft attaché un cordon ou doublé 
làc de foïe F, 

G G, Lacordede lin qui eft paf- 
fée aucourfdes polies. 

HH. Les montansdebois aron- 
dis par leur foramet, & percés pour 
^ laiflTer pafter l’effieu du treüiL- 
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On doit appercevoir ce treuil en¬ 
tre les m’ontans, car il n’eft guère 
facile de le defigner par des Let¬ 
tres. 

I.Une roue de fer dont les dents 
font en rocher. 

K. Un coller de fer ou bande 
qui entoLirre l’extrémité anterieu¬ 
re des jumelles. 

La deuxieme figure rcprefente 
les branches de la machtne : Je 
Lai feparée exprès , afin que cha¬ 
que pièce parût plus grande , & 
qu’on pût mieux y remarquer les- 
différences eflentielles. 

LLLL. Les jumelles de ces 
branches , qui ne font pas droites 
ni parallèles » de même que celles 
du corps de la machine. 

M M M M. Deux tenons quar- 
rés qui entrent dans les jumelles du 
corps, lorfqo'on veut monter la 
machine, H. y font affermies par le 
collet de fer donc nous avons déjà 
parlé. 

NN. Les traverfes qui tiennent 

ees branches unies enfembie.: 
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00. Les extrémités des branches 
de la deuxieme figure font mouf- 
fes, pour entrer dans une efpcce de 
lacq , âppellé l’arcboutant. 

On peut ajoûtcr à Textremité 
de ces branches, deux efpeces de 
becquillespour fervir à la luxatioa 
de la cuiffe. 


CHAPITRE IX. 

De plujieurs machines dont les unes 
A%/oient échappé U.la première edi-" 
, tion,j & les autres ont été in-* 
ventées depuis. 

P OuR rendre cet Ouvrage plus 
complet, & plus conforme 
à l’ordre & aux arrangemens que 
fai donnés à la fécondé édition 
de mes opérations que l’on im¬ 
prime aâiuellement, j’ai crâ ne 
pouvoir me difpenfer de faire la 
defeription de quelques machines 
nouvellement inventées,&d’autres 
qui m’avoient échappé à la pre¬ 
mière édition, de ce Traité d’inf- 
Tome II, P 
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trumens. Je fuivrai donc,dans l*ex« , 
plication de ces nouveaux inftm-. 
mens , le même plan que j’ai 
fuivi en parlant de ceux qui font 
du plus commun ufage, que l’on 
voit repréfentés dans tout ce Tran 
té , afin que l’on continue de lire 
tout l’Ouvrage dans le même ek 
prit, & avec desinftruêlions éga¬ 
lement propres à en donner l’in-. 
telligence. _ ■ 

Article l 
machine dejiinée a tirer la 
tète de l'enfant féparee defomorp 
^ refiée feule dans la matrice. 

C OMME la machine que je 
vais décrire , eft le Tire-tè^ 
M.: Amand Chirurgien ]ttré de 
Tayis , & que je me fers de Tes mê't 
mes figures , je vais copier inot 
pour mot le difcôurs qu’il en a 
donné dans fon Traité d’Obferva- 
tions fur les Accouçhcmenf^ fans 
y rien changer. 

f? Te dont je vais faire 

^ la defeription, dit M. Amand % 
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ifê cft un tiffu de foie cràmoifîc, 
«f en forme de demi-globe,de neuf 
e pouces de diamettre, & alfes?: 
“ fort 5 au bas duquel font atta- 
“ chés fîx cordons plats,longs d’ua 
pied & demi chacun, écartés 
“ les uns dès autres d’environ deux 
^‘pouces. Au bord intérieur de 
ce tiffu de foie , on y voit cinq 
‘‘ petits anneaux auffi de foie , 
“ écartés les uns dès autres d’en- 
“ viron un pouce, & attachés à 
“ deux travers de doigts du bord, 
afin d’y loger les extrémités des 
^ doigts j^pour avoir la liberté 
d’embraffer la tête de l’enfant 
avec toute la machine. De ces 
cordons j’en appelle un fupe- 
** rieur , qui eft celui qui eftpla- 
cé entre les anneaux j un infe- 
“ rieur, qui eft celui qui fert à 
allonger le Tire^tête fur la main^ 
“ & à l’affermir, & deux late- 
‘‘ taux. Il y a auffi un petit ruban 
“ de foie en doublc,qui fe trouve 
‘‘ entrclaffé au bas du Tire^tête , 
lequel fert à froncer & fermer 

P ij 
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“ plus exadcment la machine, ^ 
qui Te tire vers rcHdroitdu cor- 
don fuperieur, 

‘‘ Pour mettre cette machine en 
pratique, qui fera immanqua- 
ble pourvu que le Chirurgien 
puiffe introduire fa main dans 
“ la matrices ce qu’il fera avec 
d’autant plus de facilité que-le 
“ corps ck l’enfant vient de for« 
tir h ors de la matrices e eft pour- 
quoide^peur qu’elle ne vienne 
à fe refermer , il faut, fans pcr- 
dre le tems , tirer la tête félon 
‘‘ la miéthode cy-après^ dont le me 
fuis fervi en pareil cas. Je com- 
‘‘‘ mence par bien grailTer la ma- 
chine & ma main droite, en* 
fuite de quoi je pafFe mes cinq 
doigts dans les anneaux , le 
‘‘ deflus de la main fe tD avant 
enveloppé de la machine fans 
“ beaucoup la groffir j & i’intro- 
“ doits doucement ma main étan- 
« due dans le vagin , & à nrefure 
“ qu’elle entre dans la matrice , 
‘‘ je tire-le cordon que je viens 
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de nommer inferieur, qui eflr 
: marqué par deux boucles, pour 
étendre la machine fur la main, 
“ à caufe qu’elle tient moins de 
“ place,: & empêche en même 
“ téms que les anneaux ne fe dé- 
gagent des <ioigrs : il faut en 
même tems donner les deux cor- 
dons latéraux à une garde, pour 
“ les tirer doucement en ligne di- 
“ rede , afin que les parties la- 
“ terales de la machine, s’appli- 
quent mieux fur celle de la main 
“ introduite. . 

“ Quand je fuis parvenu à la tê-* 
te , je fais lâcher par la garde 
“ les cordons latéraux , & en 
“ paffant ma main deffus î j’écarte 
« mes cinqdoigts, lefquels enve- 
“ loppeiit prefque toute la tête 
“ dans fa rondeur î de manière 
que je n’ai plus qu’à tirer le 
“ cordon fupérieur marqué par 
une boucle , qui cft celui qui 
eft placé entre les anneaux , & 
“ qui tire là machine pardevant, 
‘‘ pour envelopper la tête. En- 

P iij 
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fuite )e tire doucement ma 
« main droite qui etoit dans la 
matrice, & prenant les quatre* 
cnfemble, je les réim‘s tous 
pour envelopper la tête ; 
“ & pour une plus grande exac- 
“ titude je tire les cordons, dont 
le point fixe eft au*cordon fu- 
perieur, faifant le froncis ^ qui 
fait un effet femblable à celui 
que l'on produit en tirant les 
“ cordons d’une bourfe^pout la 
ferrer , & réün ffant enfuite les 
fix cordons qui étoient pendant 
“ encre les cuifTes de la malade, 
“ je les tire cnfemble dans la 
“ même diredion , 6c cela d’au* 
tant plus aifément que je fuis 
“ tout àfait le maître de ma ma- 
“ chine , foie que jî veille tirer 
“ >a tête doucement , ou avec 
plus de force 5 püîfqu’êlle ne 
peut pas s’échapper. 

** Comme l’objet de rAccou- 
cheur doit être dans ces for- 
tes d’opérations qui ont tou- 
jours quelque chofe de forcé. 
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d’éviter tous les mouvemens 
“ violens fur de pareilles parties, 
“ fi la tête fe trouvoit fi énoi^me 
“ en gcofleur que je ne pûfle la ti» 
‘‘.rcr qu’avec une extrême violeii* 
‘‘ ce, je trouve encore , quand 
“ elle eft prifc dans ma machine, 
** le moïsn de la diminuer fans 
“ aucun péril pour la mere. 

‘‘La fontanelle de la tête d’un 
“ enfant étant ouverte à rinfiant 
“ de fa naifiance, ne fe durcit en 
“ os que long-tems après , cela 
la rend toute mole & prefqiîc 
“ fans foutien , à caufe delà dif- 
“ tance & feparation des os à 
“ l’endroit des futures, & de l’os 
“ coronal que nous trouvons 
“ quelquefois divifé en deux, qui 
“ defeend jufqu’à la racine du nezj 
“ enfortc que la comprelfion que 
“ lui fait la machine , amenant 
la tête au pafiage, on diminué 
“ déjà fa grolfeur fiiffifament pour 
“ donner lieu à la dure &à lapîe-* 
“ mere de leur faire poulfer le 
“ cerveau en dehors par le trou 
P iiij 
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“ occipital. Mai^ fuppofe qire ' 

“ cette efFufion ne fe fâffe point 
‘‘ pat cette eomprefïionj je tiens j 
la tête ferme entre les os pubis ^ 1 
“ ou appuïée à leur face intérieu- 
re ; j’jnfinnë après cela mon 
“ doigt indice de la main gauche 
dansk cou de la rnatrice, en- 
“ forte que le bout qui eft ap-• 

“ puïé fur la tête, donne lieu de 
« gliffer à fa faveur quelqu’inf- 
“ trument pointu , comme par | 
“ exemple la feuille de mirthe^ 

“ ou quciqii’autre à peu près pa- - I 
“ reil, au moïen duquel je perce ; 

les membranes du cerveau à 
“ Tendroit de la fontaine de. k 
“ tête, ou au trou de fos occi- ^ 
“ pital par ou fe peut faire cette 
“ efiufion, comme j’ai dit ci-def' 

“ fus, delà fubflrance du cerveau., 

“ Quand on eft ainfi maître de ' 

“ la tête , enfermée dans' cette 
“ machiné, d’oii elle ne peut for- 
“ tir ni vaciller , il eft très-facile 
“ de trouver plufieurs moïens 
“ très-fûrs pour en diminuer la- 
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groffeur. Premièrement pour 
“ faire évacuer la fubftance du 
cerveau, eu appulant contre la 
‘‘ tête le manched’un inftrument 
‘‘ moülfe dans un des trous de la - 
“ machine , dont la lame aigue 
‘‘ ,& tranchante eft rentrée en de- 
dans , & qui fe pouffe & s’al- 
“ longe par le nioïen d’une vis 
“ qu’on tourne à droit pour l’ai- 
longer, & à gauche pour la re- 
tirer, comme font à peu près 
“ ces canifs brifés‘4e Touîoufe , 
“ ; ou de Bar - furv Seine, qu’on- 
‘‘ vend pour porter à la poche? 

mais qui foit plus long & qui 
“ ait la lame plus forte, ou quel- 
“ qu’autre de pareille figure, par 
le moïen duquel on eft en étar 
‘‘ de percer les membranes du 
“ cerveau , & de donner lieu à la 
feparationdès os de;la tête^fais 
Oter k manche de*la place ou 
“ on l’a pofé ? ce qui rend Topé- 
ration hors de danger dchkfîer 
les; parties deda femme : l£:en-- 
fuite «quand la tête eft tirée ^ ort 
P V 
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delivre la femme de fon arnere»^ 
“ faix, fuppofé que l’on n’ait pas 
“ c'tc oblige' de le tirer devant la 
tête; je dis obligé de le tirer de- - 
“ vant la tête , parce que fi l’ar- 
riere-faix eft détache entiere- 
“ ment des parois de la matrice ÿ 
on le doit tirer le premier, à 
caufe qu’il empêcheroit de pou- 
‘‘ voir bien jouir de la tête; mais 
“ s’il étoit encore adhèrent, il le 
“ faudoit laiffer jufqu'à ce que la 
tefte fût tirée, car fi on le déta*- 
choit alors de la matrice, il 
cauferoit une grande perte de 
fang,qui s’augraentcroitdc|flus 
“ en plus durant l’opération; car 
“ tant que la matrice fe trouve 
dans la diftention par la prefen*» 
ce que lui caufe le tefte retc-» 
nue , les vaiffeaux étant ou- 
verts, ne fe referment point, 
& la perte de fang ne cefïe que 
“ lors qu’on a tiré de la matrice 
‘‘ ces corps étrangers ; parce que 
cette partie fe referrant alors,' 
& fe ramâfîant en eiie^même. 
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les orifices de ces mêmes raif- 
“ féaux fe bouchent, & ne laifTent 
“ plus au fang la liberté de s‘c» 
5, couler. 

Voilà la dcfcriptîon que M. 
mmd a fait de fa machine. Ce .qui 
me la fît oublier dans la première 
édition de cet ouvrage , eft le peu 
dé réputation qu’elle s’étoit ac- 
quife, foit par ce qu’il en eft des 
Accoucheurs comme de la plupart 
d^autres profefîîons , ou chaque. 
Artifte fe croit déshonoré en fe 
fervant des inventions de fes Con¬ 
frères , ou bien pareequ’on trou¬ 
ve de grandes difficultés à mettre 
cette machine en pratique, 

La première raifon, qui eft celle 
des ignorans préfomptueux , ne 
mérité pas d’être refutée. Quand 
à la fécondé, elle eft frivole &c in- 
foutenable, puifque la plus grande 
difficulté que l’on ait oppofée au 
fuccès de cette machine , eft la 
prétendue* impofîibilité de pou¬ 
voir porter la main dans la ma- 
trice^ Impolfibilité mal fondée » 
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parcequc la dilatation de la ma- ' 
tricc qui vient de permettre l’if- 
faë du corps de l’enfant, eft plus , 
que lufiilantepour permettre à l’A;^ | 

coucheurde porter la mainjulques ? 
au fond de ce vifcerc. 

Or quoique je nefalfe pas mon 
capital des accouchemens, & que J 
je ne me donne pas par confé- 
quent , pour être des mieux vêt¬ 
iez dans cette partie de la Chif 
rurgie , je n’ai pourtant pas \^é j 
d’être appelle pour délivrer des j 
femmes dont le delivre étoit refté ; 
dans leur matrice par la ruption du 
cordon , & qui fouffroient à cette 
occâfîon une perte de fang très- 
considérable r pour )ors je ne trou- 
vois aucune difficulté à introduké 
ma maimentieredans la matrice , 
pour tirer ce delivre. VcuAa.Jmaf^d 
n’avoit propofé fa machine que 
pour extraire la tete de l’enfanr 
qui étoit reftée feule dans la ma-: 
trice. Il a donc entendu^que cette 
tête étant trop grofié , n’avoir pû- 
fuivre ie corps de Feùfann Qr s’ü' 








des Infirumens de chimrgie. 541 
y a beaûcoup de facilité à intiro- 
duke la main entière dans la ma¬ 
trice, auffi-tôt que le corps de Ten- 
fant en eft forti, il s’enfuit que la 
prétendue impolfibilité qu’on s’i¬ 
magine à pouvoir envelopper la 
tête de l’enfant avec la machine 
dont nous parlons , eft une foible 
taifon d’en proferire l’ufage. D’oii 
l’on doit conclure qu’après un ju¬ 
dicieux examen de la machine en 
queftion ; elle peut être fort uti¬ 
lement emploiée, & avoir un grand 
fuccès entre les mains d’un-habile 
Accoucheur, qui fçait en ufer avec 
toute raddrefle & la prudence re- 
quïfe dans le cas pour lequel elle 
a été inventée. 

JExpiicaîfo? 2 ' de la. •vingt ~fixiéme 
Flanche. 

Cette figure fait voir la machine 
ou le Tire-teîe de M. Amand. 

A. Le réfeau de foie cramoifîe. 

BBBBB. Les cinq anneaux auftt 
de foie. 

X. Le cordon fuperieuri 



i^oUveâU frété 

2. Le cordon inferieur 

3. & 4. Les cordons latéraux; 

5. M. Amand appelle auifi ces 
liens fîmplcment des Cordons \ il 
me fcmble qu’ils feroient mieux 
nommés tordons rejlrmdtifs de U 
machine, parceque ce font ceux 
qui fervent à la rcfferrer- 
JExpticAÜon de U vingt - feftiémi 
flanche. 

La première figure fait voir le 
dedans de la main de l’Accoucheur, 
fur le dos de laquelle la machine 
cft étendue. 

1. Le cordon fuperieur qui doit 
devenir inferieur dans l’ufagc de la 
machine. 

2. Le cordon inferieur qùi pouf - 

iors eft,fuperieur. . 

3. & 4, Les cordons latéraux. 

5. Les cordons reftrinâiifs. 

A. Le dedans de la main , dont 
les doigts font-engagés dans les an¬ 
neaux de la machine. 

La Jeconde -figure reprefente 
main recouverte du Tire-Tétc > db 
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fofée fur la tète de l’enfant. 

A. Le dos de la main recouvert 
de la machine. Onvoit qu’elle cm- 
braffe la tête de l’enfant. 

1. Le cordon fuperieur qui paffe 
Ibus la tête de Tenfant. 

2. Le cordon inferieur qui^ 
comme je l’ai dit dans la figure pre¬ 
cedente , devient fuperieur, & fert 
à étendre la machine, 

3 . & 4, Les cordons latéraux. 

5. Les cordons refttrindifs. 

6. La tête de l’enfant déjà à de¬ 
mi entourrée de la machine. 

Article IL 

l^un Biftouri nouvellement inventé 
four la Gafirorafhie. 

C Et inftrument, dont 

rand chirurgien •juré de Pa-' 
risyde l’Jeademie Roïale des Sciences, 
Démonfrateur}£oïaL^& F AuteurJ^ 
cft une imitation du Biftouri her- 
nicrc , mais les imperfedions du 
dernier nefe trouvent pas dans ce¬ 
lui-ci. 
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Le Biftoufi GaftrGraphique eft 
compofé de deux pièces,une fixe 
& une mobile, 

La piece fixe peut être de fer ou, 
d'argent , mais la piece mobile 
devant trancher , doit toujours 
être d’un acier bien trempé. . 

Pour connoître parfaitement la 
piece fixe de cet inftrument, il faut 
la confidcrer dans fes parties qui- 
font au nombre de .quatre , feavoir 
fon anneau, fon manche, fajonc' 
tion avec fa piece m obile , & fon 
ftilet ou la fonde recourbée. .: 

L’anneau de celte piece fîxceÆ 
de la même matière que toute la 
pieceje veux dire de fer ou d’ar-; 
gent. Il ne différé en rien des an¬ 
neaux des pincettes 'ou des cifeaux 
que n6Lis-avf>ns:décriS:dansjfè pré'^. 
mier volume; e’eft potirquor noiis- 
n’infifterons pas davantage- fur fa 
ftrudure , pour palier aux autres 
parties. ^ > 

Ce qui; fuit i’annéàm.jufqu’à; lai 
jonCtioii paffée ^ efl: ce qu’on ap«j 
pelle le manche,dont la long.ueuri 
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eftd’environ deux pouces & demi'. 
Sa figure eft plus plate que ronde 

A Textrémité de ce manche, s’é¬ 
lève une éjnînencc triangulaire de 
la hauteüi* de trois lignes- ou envi¬ 
ron , fur une ligne & demie d’é- 
paiffeur. Cette éminence triangu¬ 
laire eft différemment percée. Pre¬ 
mièrement elle l’eft perpendiculai¬ 
rement, ou de fa pointe à fa bafe, 
par une fente de 5. lignes de lon¬ 
gueur dû côté de la furface infé¬ 
rieure de [’inftrument, mais beau¬ 
coup plus longue du côté de la fu- 
périeurc, ou elle imite une couli(fe. 

L’ufage de cette fente eft pour 
loger l’extrémité antérieure de la 
pièce mobile, afin dy former une 
charnière. 

Outre cette fente à jôiLr, l’émi- 
nencedont nous parlons eft encore 
percée horifontalement par un 
trou tourné en écrou , dont l’u- 
fage eft de recevoir une vis qui ar- 
refte la piece mobile dans la fente 
de rémmence, & c’eft cette vi» 
qui eft la cheville de la char- 
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îiiete ou de la jondion des deux 
pièces qui compofent rinftmment, 

Enfin la quatrième partie de la 
piece fixe eft fon ftilet ou Ta fonde* 
Elle a environ un pouce & demi 
de longueur, elle fe termine par 
Un petit bouton en olive > & eft 
un peu courbée. 

La fécondé pièce de cet inftru* 
ment eft^la mobile ; c’eft elle qui 
eft véritablement le Biftouri? c’eft 
aufti pour cette raifon que j’ai dit 
qu’elle de voit être d’un bon acier, 
même trempé, 

Pour bien Gonnoître cette par* 
tie eûentielle du Bifiouri G/ifirora^ 
, il faut y confiderer .trois 
parties, qui font fon anneau , fon 
manche & fa lame. L’anneau eft 
fcmblable à celui des cifeaux. Le 
manche qui eft attaché à l’anneau 
eft une tige d’acier , en quelque 
:&çon cilindrique, qui va un peu 
en diminuant, & dont la longueur 
eft de fîx lignes fur une ligne de 
demie ou deux lignes de diamètre. 

La troifiéme partie eft la lame,à 

# ' 
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laquelle nous confideroirs fondos 
& fa partie tranchante. Le dos a 
deux pouces & quelques lignes de 
longueur : ce nj;ft que la conti¬ 
nuité du manche, un peu cambrée 
pour rendre le tranchant plus en 
dos d’x\fne. Les deux côtés de ce 
dos paroiflent aplanis par deux bi- 
féaux qui régnent depuis le man¬ 
che jufqu'à (on extrémité. Ces bi- 
féaux peuvent avoir une ligne 
demie de diamètre. 

La partie tranchante eft tout ce 
qui fait faillie au-deffus du bifeau, 
dont l’extremité pofterieure eft 
plus élevée , ar^ndie,& fait com¬ 
me un taiomou une efpece de 
ionnet h mais à mefure que cette 
partie s’éloigne du mmtonnet elle 
diminue en largeur pour fc termi¬ 
ner enfin à fon extrémité anterieu¬ 
re qui eft comme une piramide 
moufle. Cette extrémité eft percée 
par un trou , de forte que lors¬ 
qu’elle eft placée dans la fente de 
réminenee triangulaire de la pièce 
fixe 5 une vis traverfe Tuac & i’au-ç 
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tré -piece,' & conftruit ainfî un€ 

charnière. 

La mécanique du tranchant de 
cet iriftrurnent eft femblable àceîle 
du Rafoîr ^ je veux dire que l’ei- 
pace qui eft comprife depuis lé hi-, 
feau jufqu’au tranchant, eft.uni peu 
cave & c’eft ce que nous avons 
appelle l’évidé dans le rafoir , lesi 
biftouris , &e. Cer évidé eü; fait' 
par la rondeur de la meule , & a. 
environ un tiers de ligne de pro¬ 
fondeur : fon utilité cft pour faire 
commencer le tranchant de pîaS' 
loin , & fert par conféqueiit à le 
rendre plus aigu & plus fin. La; 
effet, le tranchantfe conformant' 
de loin aux deux évidés qui font• 
de chaque coté de la lame ^ il s’en-» 
fuit qu’il doit être très-fin. Mais 
tine obfervation encore très-effen*^ 
tielle pour la perfeêiion de cet- 
inftrumcnt, eft que le tranchant, 
ne foit point droit. Si l’on tirC;. 
donc une ligne de la pointe de ce- 
tranchant à la partie fepetreure du. 
mantonnet , on voit qu’il n’eft 
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‘poirït droit, ina’s qu’il forme une 
courbure qui fe jette en dehors 
■prefqüc de la hauteur de deux li»- 
-gnes dans fon milieu. Cette cour*- 
bûre eft fi utile, que par fon moicn 
'le tranchant rencont e toujours 
de quoi couper , & l’on doit la 
recommander fort foigneufement 
au Coutelier lorfqu’on fait repaf* 
"•^r rinfirument 

L’ufage du Bijlouri Gajlror/iphi^ 
de dilater les etrangîemens 
des plates du bas-ventre ou il y a 
iCfue de parties. Pour cet effet on 
prend rinftrument par les anneaux^ 
& onintroduit avec adrefie le bou¬ 
ton du ftilet ou de la fonde du mê¬ 
me infiniment, dans l’endroit que 
l’on veur dilater. Cette f'endeune 
fois entrée dans le ventre , on la 
poiifie perpendiculairement fans 
rien appréhender , parce quêtant 
"moufle elle ne peut blefier ni les 
inteflins ni' d’autres parties , & à 
mefure qu’on là pouffe , on éloi¬ 
gne les parties ded’adion du tran¬ 
chant qui; coupe &; dilate par cette 
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Ceulc àâ:ion,cc qui s’oppofc à fou 
paffage, & lors que l’on a befoia 
d’une plus grande dilatation, l’inCf 
crûment étant une fois dans le ven¬ 
tre , on pa0e les doigts dans les 
anneaux , & en écartant la pieccc 
jnobile de la fixe, la courbure du 
tranchant coupe de dedans en de¬ 
hors, & c’eft en quoi confiftc la 
perfedion de cette nouvelle ma» 
ehinc. 

^xfltEAtion de h vingt 
fhmhe, 

AA. Marquent les anneaux, 

B. Le manche de la pieee fixe, 

C. L’éminence triangulaire tra- 
vcrféc par une vis. 

D. Le ftilet ou la fonde de l’inf' 
truœent. 

E. Lp manche de la pièce md>*' 
bile. 

E. La lame tranchante dont 
l’extrcmité anterieure eft jointe 
dans la fente de l’éminence trian¬ 
gulaire de la pièce fixe , par une 
çharrûerç ojijonûion palfée. 
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Article III. 

J)'un 'J'ourm^^et nouvellement in* 
venté. 

L e Tourniquet que nous a- 
vons décrit à la page i 6 t. de 
ce volume , ell prefque la même 
chofe que çelui-ci, ou pour mieux 
dire M. Morand qui a imaginé ce¬ 
lui-ci , a fait faire une vis d’une 
ftrudurç affez lingulicre , qu’il a 
fubftituce à la vis fîmple que M. 
fetit a fait mettre à fon tôürniqueta 
&par ce mo'ien il a rendu l’inftru- 

ment plus prompt dans fon adionj 
d’une plus grande utilité. 

Parmi toutes les pièces qui en¬ 
trent dans la compolition de ce 
tourniquet, il y cq a trois princif 
pales ^ fçavoir deux qui font aflez 
fcmblâbles, & une yis. 

Les pièces qui fe reffcmblent 
peuvent être appellées des platines, 
une fuperieurc ^ une inferieure.' 
La platine inferieure n’a pas plus 
de quatre pouces huit lignes de 
1 pnguçur 5 fur près de deux pouce^ 
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de diamctre. Elle eft un tant foit 
peu courbée, de façon que Ta fur- 
face inferieure, ou le delfous de 
la piece reprefente un ceintrefi lé¬ 
ger , que fi. Ton tiroit une corde 
d’un bout à l’autre , à peine le 
raïon qui viendrok du milieu de 
l’arc , auroit-il trois ou quatre li¬ 
gnes de longueur. 

Comme Tinftrument fur lequel 
je fais cette defcription eft de fer, 

6 que je l’aimerois beaucoup 
mieux de bois,"je dis que l’épaif- 
feur de cette piece doit être abib- 
lument fembiableàcçlledu Tour¬ 
niquet de M je veux dire-que 
fés extrémités doivent avoir moins 
d’épaifleur que le milieu, dont 
le vcJume eft au plus de trois li- 
gnès-&. demie ; mais elle doitallec 
doucement en diminuant pour 
former à chaque bout une légère 
échancrure qui ferve à loger une 
courroie , ou un lacq. 

Ta furface fiiperieure de cette 
platine , eft legerement convexe î 
^il5e|eve de £oa milieu uneemî'' 
neneç 
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nence perpendiculaire à {à hauteur 
de (ept lignes fur huit & demie de 
diamettre. L’éminence dont nous 
parlons eft exa^cment ronde dans 
fa''circonference , & elle eft per¬ 
cée verticalement par un trou 
tourné en écrou , & à filets quar- 
rés,5 qui traverfe réminençç & la 
piece de part en part. 

La feçonde platine de ce Tour¬ 
niquet ou^ia fuperieure , eft tout- 
à-fait femblable à la première, a 
la différence qu’elle doit être de 
quelques lignes moins longue ; 
Son éminence eftaufti percée ver¬ 
ticalement par un écrou à filets 
quarrésî & k'diamettre de cet 
écrou , de même qu’à la platine 
inferieure, ne doit point exceder 
cinq ou fîx lignes. 

On voit au T ournî quet que j ’ai 
fait graver, de petites boucles 
quarrées fur la furface fuperieure 
de la platine fuperieure, & de pe¬ 
tits crochets. Ces parties ont été 
ajoutées par M. M-ormà pour y 
accrocher une courroie î mais 
Tome II, O 



354 ïJouvem Tuité 
comme cet inftrumeiit convicn- 
droit mieux en bois, je voudrois 
les Oter , & me fervir du lacq de 
M. Petit àoni j*ai donné la deferip- 
üpn page 175, 

L’écrou de la platine fuperieure 
cüençoro'cntourré extérieurement 
par un colet de cuivre formé de 
deux demi-ceintres qui ont cha¬ 
cun deux anecs, une à chaque ex» 
tremitéî de forte que ces ceintres 
^nt unis enfemble par deux peti¬ 
tes vis. Le eeintre anterieur for¬ 
me à fa furface anterieure une ef- 
peçe de cube, qui eft percé par un 
écrou faorifontal qui fettà loger 
UUe visaifez longue, qui s’ôte fa¬ 
cilement , ôc dont le manche eft 
une efpece de manivelle. Outre que 
îà vis dont nous parlons traverfe 
le cube & le çcintre anterieur , 
ç’eft qu’elle pouffe une petite piè¬ 
ce quarrée, ft ôtante, pofée dans 
une petite fenêtre auffi quarrée, 
qui doit être pratiquée à la partie 
anterieure de l’éminence onde l’é¬ 
crou de la platine fuperieure, GettC 



dis InjtrHmens d^ chirurgie, 355 
petite pieçe flotantc , & la petite 
vis donttious parlons,ont degrands 
ufagescomme nous le ferons voie 
dans la fuite. 

La troifiéme pièce prîncipalé de 
ce Tourniquet eft la vis , qui eft 
ici fort differente de celle que 
nous avons décrite < 5 c fait graver 
dans le premier article du qua¬ 
trième chapitre. C’eft âuffi cet¬ 
te vis qui fait toute la perfec¬ 
tion de cet inftrument, & qui le 
rend different dé celui de M. Petit ' 
dont la vis eft (impie , Ôc les pas 
triangulaires. En effet la vis de cet 
inftrument eft à filets quarres & 
agit doublement à la fois. Voici 
fa ftcuûure & fes- dimenfions. Elle 
a deux pouces de longueur fur dix 
lignes de diamettfe; Son com¬ 
mencement eft au milieu de fa 
tige à la différence des autres vis, 
par un pas qui forme un angle 
des plus aigus, & toujours à fi¬ 
lets quarres & d’une bonne ligne 
de hauteur. 

Lé pas dont je parle, fait feul 
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le demi'tour de la tige , puis il fe 
fcpare en deux pas, un fupericiie 

6 Tautre inferieur. Le pas fupef 
rieur a, en co mmençant, trois lis» 
gncs de diamettre, & le pasinfe- 
riejar a tout au plus une demie-? 
ligne 5 mais il va toujours eu aug¬ 
mentant jufqu’à ce qu’il ait fait le 
demi - tour de la tige, oii pont 
lôrsil a comme le fuperieur, deu^ 
lignes ôc demie ou trois lignes de 
diamètre. 

Ce qu^il y a de fingulicr dans 
cette vis, c’eft que les deux pas 
qui commencent dans le milieu 
de la tige par un feul pas qui efl: 
d’abord fort aigu, fe feparent l’un 
de l’autre, & le fuperieur tourne 
en fpiraie jufqu’a ce qu’il foit par? 
venu au haut de la tige , pendant 
que riiiferieur tourne auffi enfpi- 
rale jufqu’à ce, qu’il foit parvenu 
au bas de la tige i obfcrvant que 
chaque pas a environ trois lignes 
dediamcttrè fur une bonne demie- 
ligne de hauteur , qu’il efl: à filets 
quarre'es , & quadeuxpas laiiTenr 
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«litre aix au moins trois lignes 
d’intervalle.' 

Après cette explication, il eft 
facile de concevoir que cette vis 
à filets quarrés, & dont l’adion eft 
double, doit faire un chemin très» 
confîderable par un petit mouve» 
ment 5 & ,cela parce qu^ètaht en» 
gagée dans les écrous des platines 
que nous, avons examinées j ell?, 
éloignera toute à la fois les deux 
platines Tune de Fautre, & par 
uri mouvement ©ppofd elle les 
approchera anifi toute à k fois 
l’une de l’autre. Aînfi un feul tout 
de la vis fur fon axe, écarte_ les 
deux platines d’un pouce & demi 
de diéancc : & comme les deux 
platines font également écartées 
pat leur deux extrémités , il #ea- 
fuit qûé i’inftrument peut tiret 
dans fon aâ:ion, trois pouces du 
lac que nous fuppofons autour 
du membre 5 ce qui eft une aètion 
d’autant plus eoofidcrable, qu’elle 
fe fait très-promtemehU, 

Si une vis .à filets, qriarrés, eft 
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caplable de faire tant de çhemm 
par un fi petit mouvement, cÙe 
a aufii des inconveniens qui ren- 
droient l’inftrument dont nous 
parlons fort inutile, fi on n"y 
avoient pas apporté le remede, 
La vis a filets quarrés a le dé¬ 
faut de fe lâcher d'elle-même , 
lorfque la puiffance qui la fait 
%gir celfe fon adion : & pour K* 
amedier à cét inconvénient qui ren- 
droit rinftrumcnt tout-a-fait inu¬ 
tile ou fort embarraflant, M. Mû^ 
rand a fait ajouter un collet de 
cuivreautour de f écrou fuperieuf, - 
Ge colet formé, comme je Fai dit^ 
de deux demi-ceintres unis en-- 
femble par deux vis,: une de cha¬ 
que côté , forme à ià furfece an? 
teriâare une efpecede cube, percé 
lui-meme pat un écrou hùrifon-, 
tal : & comme cet écrou efl: def- 
tiné à recevoir une fîmple vis 
fez longue, qui doit dans fos 
âdioupoufler une petite piecé 
quarree & flotante , que j’ai dit 
etre dans une fcùcilrc qüarrée do 
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fecroufuperieur, on conçoit que 
la piece quarrée doit cftrc forte¬ 
ment pouffée fur lès pas de la 
grande vis, & que Tinflrunient fé 
trouve par conféquent fixé lorf- 
qu’on le juge à propos. 

On voit encore dans Tiditru- 
ment que nous avons fait graver , 
ünè autre maniéré; d’empêcher la 
"Vis à filets quàrrés de fe lâcher 
elle-même. G’eft une petite roue 
horifontâle , dont le trou du mi« 
lieu éft un écrou , & qui à pour 
cifieü une vis fîmplc à filets ronds. 
Gette vis fîmple à filets ronds y efi 
Vivée pàrfon extrémité infcrieüre, 
fur la platine inferieure; & elle 
paffe parfon extrémité fuperieurcy 
dans une petite canullc de cuivre 
rivée fur la platine fupeneüre de 
façon à y laiffer un trou qui per¬ 
met le paffage de la vis. Or les 
deux platines étant fuffifamment 
éloignées, on tourne la petite 
roue qui monte & defeend à vo¬ 
lonté, en parcourant les pas de la 
vis à filets ronds qui lui fert d’eC* 
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fieu , & quand elle eft approchéïî 
de la petite canulle rivée (ur la 
platine fuperieure , elle empêche 
cette platine de defeendre, & tient 
pour lors la vis à filets quarreV 
dans un état à ne pouvoir £c lâ¬ 
cher elle même. 

Voilà ce que n-ous avions à 
dire fur la ftruàure de ce nouveau 
Tourniquet : étant animé du me¬ 
me zek que fon auteur , nou5 
n^ous fentons obligés d’inftmire le 
Public fur ce que nous penfom 
des fes ufages ; mais nous allons 
faire-auparavant, la démonftratiosï 
de fes parties. 

Explication: de ta 'vingt^néu-* 
<vîéme planche. 

Cette figure reprefente leT ournl- 
quet dont nous venons de parler. 

A. La platine inferieure. 

B. L’éminence perpendiculaire 
percée en écrou, & dans laquelle 
la grande vis marche. 

C. La platine fuperieure.. 

D. L’écrou de cette platine. 
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e € e. ijCS petites boucles & les 
crochets qui fervent % attacher 
une courroie. 

î. Le colet de cuivre qui en- 
tourre recrou de la platine fupe- 
rieure^ _ 

, G. L*cfpecc de cube qui eft per^ 
ce e.iî éçroUi, 

, H. La petite vis qui marche; 
dans récrou de réminence cubi¬ 
que , afin de preiïér la vis à filets 
quarrisy : ? •; •_ r 

I. La grande vis ou la vis à filet» 
quarrés.',- ‘ ' ; - : 

K. La manivelle de la vis à filets 
quarrés. 

L. La vis à filets rondrs qui fect- 
d’effieu à la roue. 

'M. La petite roue qui haufie 
& baifie fuivant qu’on le juge à 
propos f & qu’on veuf la fourner. 

N. La eanulle de cuivre qui 
s’arrêtant fur la rou’é , empêche 
la grande.-yis'de^-iâcher.. - 

Le Public doit toûfours avo^ir 
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beaucoup de reconnoiflancc pouè 
ceux qui l’appliquent à inventée 
de nouveaux mo'iens de faire fleu^* 
rir les arts utiles à la conferva' 
tion de la vie des hommes, ou à 
pcrfedîonner ceux qui font déjà 
inventés. Le Tourniquctquenous 
venons d’examiner,, elï une aug¬ 
mentation de celui que M. Vêtit 
a imaginé ÿ mais s'il s’agit ici de 
notre fentiment, nous donnons 
la préférence à celui de M. Vêtit ^ 
attendu qu’il eft beaucoup plus 
fîmple, plus leger,, moins embar- 
raflant plus fur. 

En effet leTourniquet que nous 
venons de décrîrr cft très-lourd ^ 
ce qui eff nuiflble quand: M faut 
le laifler long-tems appliqué fur 
ia partie malade,, comme dans 
Fanevrifme, dans l’amputation de 
M ^mbe a lambeau.. Il eflrcmbar- 
raflant parcequ'ïl eft très-compo- 
fe , & qa’ii- faut^eux mains , ow 
mn aide qui coiilbintemenr avec 
l’opérateur le bandènt ou le là- 
chent ,^^ le tonnent bandé ou-tc* 
lâché'. 
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M. Morand mérite cependant 
beaucoup de louanges dans^ fa 
€onftmâ:ionde fa machiner car 
quoique le Tourniquet de M. 
tit ait paru parfait jufqu^ici y M. 
Mormd^iroviXn'en. augmenter Tu-- 
filité en le rendant plus prompt 
dans fonadion. C’eft par le môïeiï 
de la vis à Ôléfs quarre's qu’il luï 
â donne cette perfèdion. Ortou^ 
ceux qui font un peu rnitiés d^n^ 
la mécanique y fçavcnr que'deujt 
pas d’une vis à filets quartés y four 
autant de ehemiiï dâns Te' nrêmér 
îems^, que trois pas d’une vis & 
filets ronds ou triangulaires;; ^ 

Maiscen’cftpas 11 fouteia mé^ 
cantqué de la vis en qfuelÉon ^ 
Sa confitudfbn efi ingenfeutô ^ 
qu’elle agit co u me une vis- dbu-' 
blé quoiqu’il n^y air qu’un filet 
quf glifle dasis chaque écrou 5 cê 
qae ;?af expliqué dans fOiv^ liëu : 
éc quoique' tout cet arf n’empê- 
éhe pas la vis de fe lâcher elle- 
même, &de rendre par-la com me 
nouS'l’avonr dit ylà- machine dp- 
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feducufe, c’eft cependant ccToun 
niquet de M* Morand qui nous 
a doqné i’idée de la vis fuivante, 
avec laquelle nous contons avoir 
un inftrument parfait. 

Si la vis du Tourniquet de M. 
Morand glilïe auifi-tôt qu’une 
puHfance approche la platine fu- 
perieure de l’inferieure, c’eiï parce 
que fespas font trop cri glacis , dc 
qu’ils roulent en même-tems dans 
deux écrous. 

P O ur corriger tous ces défauts 
nous nous fervirons dé l’înftru» 
ment de M. Pew, mais nous f 
joindrons une double-vis a jilets 
^uarés ; nous enreiKidns qu’cire 
foit conftruite de deux filets quar-^ 
rés , qui commencent, par exem¬ 
ple , au bas de la tige, par d'eux 
pointes diamctralement oppoféesj- 
que ces deux pointes forment en- 
fuite deux filets quarrés qui fer- 
pente nt le lang.de la tige, jurqu’à- 
ce qu’étant parvenus à fon fbmet 
ils fîniffent auffi par deux, pointes 
diamétralement oppofecs. Pour 
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diftirigüer ces deux filets qüarrés* 
que nous fuppofons l’un fur Tau-' 
trc , il faut une efpacc ou un vui- 
de cntr’cux, de trois lignes de 
dia mettre fi les filets quarre's ont 
deux bonnes lignes & demie de 
dianiettre, & par cette ftruture on^ 
aura un mûrument qui ne lâchera 
point, & dont la platine fupe- 
rieurc s’éloignera confiderable*» 
ment de l’inferieure dans undemi-^ 
tour de vis. 

Article IT. 
jSune nou/velle Seringue propre 
injecîer t^OreiUe par U Trompe 
â’EuJtache^ 

Omme lâSerrngue dont nous 
V_v - allons faire rhiftoire,-efi d’u¬ 
ne ftru dure toute finguliere, 5 c 
qu’elle eft compofée d’un grand 
nombre de pièces , nous allons» 
les examiner chacune en pafticu-' 
lierf 5 c pour que cette recherche 
fe faiïe avec ordre, nous divifons 
cette Seringue en quatre parties^ 
principales, qui font fon corps^j. 
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le pifton, la poaipe & le fiphoti ; 
mais avant d’entrer plus avant 
dans l’examen de cette nouvelle 
Seringue, on nous permettra de 
dire que M. Guyot Maître despojlef 
de Ver failles y Ta fait fabriquer 
pour fon utilité particulier, 
préfêntéc à l’Academie Rotalc 
des Sciences, 

Le Corps de cette fering;ue eft 
comme toutes les autres un cilin*» 
dre creux , qui a aflez de rapport 
à celui de toutes les autres brin¬ 
gues. Voici neanmoins quelques 
différences qui lui font parficu- 
lieres. 

Premièrement y Textrem ité an¬ 
terieure du ciîindre de cette ferin- 
gue.n’eft point fermée par une pla¬ 
que de même matière comme aux^ 
autres feringues , mars elle fait 
une portion de ciîindre plus fpa- 
cieufe., qui eft fermée après coup;,, 
par un rondeau d'étain de deux li¬ 
gnes d’épaifleur, & de la largeur 
du ciîindre. Ce rondeau d’étain effe: 
lui-même percé par un trou daiis^ 
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fon milieu , & ce trou eft recou*' 
vert en dehorsou du côté de iz 
furface anterieure, par une petite 
il 5 ûpapc de cuivre recouverte de 
cuir. 

Four que cette foûpapc, qui 
pat la pofîtion que nous venons 
de lui donner , permet à la liqueur 
contenue dans le cilindre de for-^ 
tir parle trou qu^elle bouche,,mais 
empêche que cette même liqueur 
une foisfbrtie ne puilTe rentrer dans 
îe cilindre-f pour que cette roû- 
pape,dis-)ëÿ ne fbitpointexpofée à 
la poulTiere & aux ordures,elle eH 
recouverte par un petit domeoiî 
un chapiteau d’érain qui fe m ontc 
à VIS , & aux c ôtés duquel on volt 
deux petits boutons dont Tulagé 
cft de faciliter la prife. 

Il y a un reCTort de iéton & à 
boudin,dans une cavité;de trois Ir- 
gnes de hauteur que le chapireait 
lailTe au-deffus de fa fôûpapc, afitï 
de tenir toujours la foûpape fur le 
trou anterieur dli cilindre eu corps 
de la ferir^ue, & qu'elle n’obeilïcr 
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que quand la liqueur eft poulTe^ 

parIcPifton. 

Le petit chapiteau dont nou&- 
venons de parler, eft percé par fotï 
fomiïiêt, & voici cornmerft. iWé< 
leye du milieu de fou fommet urr 
petit canal piranaîdal de quatre 
ou cinq lignes de hauteiCir , très,-' 
poH en dedans, & garni en dehors 
d’une vis :1a cavité de ce petit ca-» 
nal conduit fur la foûpape, & T ou¬ 
verture couverte par la foupape y 
communique dans le corps de la 
feringue f ainfî c’eft par ce petit 
canal que la liqueur qui a forcé 
la foûpapeeft obligée de paffeiv 

Ce n’^eft pas là route la mécani¬ 
que qu’on obferve à l’ extrémité; 
anterieure de cette feringue , elle 
a encore un petit canal piramidat 
litué horifontalement. Le dehors 
de ce petit canal çffi une vis y mais- 
fa cavité qui eft très-poliecom- 
muniquedans le corps de la ferin> 
gue & dans Fendroit ou elle eft 
hauchée par le rondeair d’etain 
ûir lequel pofe la foûpape. Le per 
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fit canal transverfal qüe rîous ve¬ 
nons d’examiner, eft caché dans 
une efpece de canule d’étain^ qui a 
environ dix lignes de longueur & 
quatre de diamètre 5 & cette ca¬ 
nule a dans l’interieur de fes deux 
extrémités, deux écrous, dont le 
fuperieur tourne autour de la vis 
du canal transverfal, ôc l’inferieur 
fert pompe comme nous le 
dirons e-i'après-. 

La fécondé partie de cette ferin- 
gue eft le Pifton, qui ne différé en 
rien des autres feringues. 

La trorfiéme partie eft la pom¬ 
pe. Elle eft conftruite de trois piè¬ 
ces differentes, fçavoir d’unruïau, 
d’un petit refervoir & d’une foû- 
pape. 

Le tuïau a environ fîx pouces 
de longeur fiir trois lignes de dia¬ 
mètre : fa matière peut-être l’étain 
ou l’argent , & fes deux extrémi¬ 
tés font differem ment figurées j car 
l’extremité pofterieure qui eft 
comme la baze du tuïaü, reffem- 
blé à*un mammelon, aïanteinq 
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ou fix lig i^s de hauteur fur quatre 
ou cinq de dianaetre.L’interieurde 
ce mammeloii èft creux, & toute 
fa paroi eff garnie d’une rainure en 
fpirale, qui cadre & fert d e'crou à 
une vis qu’on voit fur le petit re- 
fervoir. 

L’extremité anterieure de ce 
tuïau va en s’évafant, pour for- , 
mer une efpece de baze^à un pe¬ 
tit canal piramidal de quatre ou 
cinq lignes de hauteur, qui fem- 
ble fortir du milieu de cette bazc. 
Ce petit canal eft très-poli en der 
idans, ôc garni en dehors d’une vis 
qui s’engage dans l’écrou inferieur 
4 c la petite cannulc transverfalc 
qui eft à l’extremité anterieure du 
corps de la feringue. 

La fécondé piece de la pompe 
cft le petit refervoir. G’eft une cf- 
pece de petit fceau d’étain , fur la 
partie fupc icure duquel s’élève un 
petit canal piramidal de la hauteur 
de quatre lignes. La cavité de ce 
canal eft fort polie, com munique 
«ans le petit fceau, & danslrtuïati 
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que nous venons de décrire , & fa 
fiUrface extérieure eft garnie d’une 
vis,qui entre dans l’écrou du mam- 
lon du tuïau. 

Ce fccau dont la figure eft un 
peu piramidale, a bien neuf lignes 
de large vers fa baze, & fix ou fept 
lignes de hauteur 5 & la moitié de 
fa cavité eft garnie d’une rainure 
én fpiralc qui fert d’écrou à fa eu-* 
lafte. On voit encore aux deux 
côtés de ce petit refervoir, deux 
boutons qüi donnent plus de prife 
afin de démonter plus facilement 
toutes ces pièces. 

La troîfiéi^ piece dé la pompe 
eft la foûpape ; & comme elle eflr 
contenue dans la culaffé du réfer- 
voir, nous allons d’abord faire la 
defeription de cette pièce. 

La Culaftcdu refervoir, eft une 
vis d’étain , qui a huit lignes de 
de diamettre fur quatre lignes de 
hauteur. Sa bafe eft une lame de 
même matière, aflez exaderaent 
quarrée ; toute cette picce eft per* 
cée verticalement par un trou de 
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quatre lignes de large. Ge trou 
lui-même bouche par une cheviUe 
de bois, fur le fommet de laqueMe 
eft attachée une petite foûpape de 
cuivre,, garnie de cuir 5 mais la 
cheville eft aufti percée verticale¬ 
ment par ûn trou qui a environ 
une ligne & demie de diamettre.' 

La foûpapc placée où nous ve-: 
norisde le dire,permet à la liqueut 
qui entre par le trou de la cheviW 
le, ou la culaffe du referyoir, de 
pajfter dans le refer voir , dc-là dans 
le tuïau & dans le corps de la fc- 
ringue ; mais elleempêche la mê,- 
m e liqueur de fortir par où elle: 
ja entré. 

La quatrième partie de la ferine 
^ùc dont nous faifons riiiftpire y 
eft le lîphon : -fa ftrudurç eft aufti: 
iinguliere que le refte de laferin-*- 
gue. Pour le bien connoître it.fauf 
nécefîairemeiît l’examiner dans fes; 
deux parties, fçavoir dans celle 
qui étant adaptée à la feringue y 
eft lefiphon effentiel, dans M 
fiphon auxiliaire» 
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Le (iphon eïïenticl eft ua long 
.canal de cuir, dont le diamettrc 
peutrêtre de troi? lignes fur trois 
pieds & demi de longueur. Soa 
entrée eft un écrou d’étain fait 
comme la bafe des fiphons ordi¬ 
naires ^ Mé & affujetti à une extré¬ 
mité dji canal de cuir , avec des 
tours déficelle. Çet éçrou d’é^in. 
eft proportionné au volume de la 
vis qai fe trouve fur le fommet du 
chapiteau de la feringue., 

La fortie du fîphon de çuir, eft 
une efpece de bouton auffi d^étain, 
mms te,^ouvert de cuir , & arreftç 
& fixé par des contours de ficele. 
Ce bouton d’étain eft percé fui- 
vant la continuité du canal de cuir, 
,& au defifus de fa partie plane, il 
fc levé une vis percée aufli vertU 
calemeriti’ufage de cette v,is eft 
d’entrer dans l’écrou du fîphpn au¬ 
xiliaire. 

Enfin, la derniere partie de cet¬ 
te feringue, eft le fiphon auxiliaire. 
Sa matière eft d’étain î fa longueur 
de fix grands pouces fui: $rois 
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ou quatre lignes de diamettre, & 
fa figure eft fort contournée com¬ 
me on peut le voir par la figure* 

Tout ce que Ton peut remar¬ 
quer de fingulicr à ce tuïau, eft à 
fes extrémités,dont celle qui fait la 
baze de rinftrumenteft un écrou 
proportionné à la vis qui fait la 
ibrtie ou la fin du tuïau de cuir. 
L autre extrémité de ce fiphon fait 
un contour à contre-fens du pre¬ 
mier , & commence à devenir 
moins tonde, jufqu’à ce qu’enfin 
elle foit parvenue à une efpecc de 
figure de pigeon, dont le dos, ou 
le deflus eft exadement aplani, 
ce qu’on n’a pu exprimer dans la 
figure. Enfin cette figure affez ir- 
reguliere, fe termine par un petit 
bouton qui n’a pas plus de deux 
lignes de hauteur : ce bouton eft 
percé fur fon fommet par un petit 
ttou qui peut à peine donner en¬ 
trée à la pointe d’une épingle, Sc 
cela afin de rajufter mieux à lu 
trompe à'Eufiache, s’il eft poftible. 

Une çirconftance efîènticlle à 
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obferver dans la conftuudion de 
cette fcringue, eft de mettre un 
petit cuir entre les piece^ajoutées 
ou dans leut jondion, a^kud y fer- 
vir comme de feutre qui empêche 
l’eau de palfer. 

Pour fc fervir de cette fcringue^ 
on prend iefiphon auxiliaire,moH- 
té fur le canal de cuir, par l’en¬ 
droit de fa jondion : on le porte 
dans la bouche du malade de fa¬ 
çon que fa grande courbure foit 
fuperieure, & la petite inferieure 
de anterieure î on paffe enfuite la 
figure de pigeon derrière la cloi- 
fon, puis on la porte de côté pour 
faire enforte de rencontrer avec le 
petit bouton, ou d’être vis-à-vis 
la trompe d’Euftache. Pour lors 
on a un grand pot plein d’eau un 
peu chaude, on pofe la pompe 
dans cette eau, & en faifant jouer 
îâ feringue , l’eau parcourt toute 
cette machine , & fort en par¬ 
tie par le nea & ca partie par la 
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Tx^licAtion de la trentième Planche, 

pTcmiere figure rcprefentc le 
corps de la feringuc. 

A. Le corps de la feringue. 

B. Lehourlet de la feringue dans 
kquel eft une foûpapc qui permet 
la fortie de la liqueur* » 

C. Le chapiteau avec fon canal 
en vis, fes deux petits boutons, 

D. La petite canule qui fert ï 
recevoir la pompe. 

Ta fécondé fgure refrefente la fom^e, 

E. Le tuïau de la pompe. 

E. Lavis de la p^ompe quis’ea*> 
gage dans la canule. 

G. La bazeou l’écrou düîüîau , 
de la pompe qui reçoit la vis du 
refervoir. 

H. Le petit refervoir avec fes 

petits boutons fut les côtés.' 

I. La culaiTe du refervoir dans 
le milieu de laquelle on voit une 
cheville de bois , & un trou aü 
milieu par lequel on poaape la 
gueuîT, 

La 
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La trdfiéwe figure fait voir lefi-^ 
fhon effentil ou le Canal de mir, 

K. L’écrou qui fcrt à le.Tîîen¬ 
ter fur le chapiteau de la feringue. 
LL. Le long tuïau de cuir. 

N. La vis d’érain qui s’engage 
dans l’écrou du fîphpn auxiliaire., 
00. Les contours de ficele qui 
affujettihent recrou & la vis avec 
le canal de cuir.- 

La quatrième figure montre lefifhon- 
' ou tuiau auxiliaire, 

K Le tuiau d’éfain qui fait deux 
courbures^une grande&unc p etite. 
. Q» , L’écrou de ce ifphon qui 
fe jofnt avec la vis du tuiau de cuir 
marquée N-. 

'R. La platine en ligure de pi-* 
gcon qui paffe denier-e la- cloifon 
du palais, • 

S. Le petit bouton dont le fom- 
nict doit être percé par nn petit 
trou» 


R 


Some. lit 



573 Nouveau Traitée 

Explication de la. trente - umém^\ 
Planche. 

Cette figure fait voif la ferin* 
gue montée,, où toutes lespieces: 
que nous avons démontré dans la 
planche paécedentc , font ici en fi- 
tuatioïi& dans leur place naturelle;. 

Le fîcur Guyot Maître des Pof^ 
tes de Verfailles , fourd depuis 
cinq ans par une fluxion, étant 
fatigué de cette ineom'modité >1 
fe ■ laiiïa feringuer rorcille par un. 
Moine. Voïant que ce remede ne 
lui avoir pas apporté un grand 
fbulagement, il imagina la Serin¬ 
gue dont nous venons de faire la 
deferiptidn , & après plufieurs in- 
jetions d’eau chaude:,, il afsûre 
qu’il a été cnîdcrcment guéri de 
fa. fiirdite^. Il fe emt pour lors^; 
oblige, de préfenter fa machine h 
l Acadeiuie R^oiaic des^ Sciences,S 
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& comme les Anatomiftes de ectte 
çelébre focicté, font pour la plu¬ 
part plus Phifidens queDiffedeurs, 
ils ont raifonné d’une façon qui 
rie fait pas un trop grand éloga 
de la machine de M. Guyot. Les- 
uns difent, par exemple, quc^/^;î^ 
des gem ne puventpuffrir fans des 
mouvemens extraordinaires du go- 
fier y qu 'on leur porte La moind/re 
chofe au fond de la bouche (fie,- Les 
autres qui ont fait attention à la 
difficulté qu’il y a d’adapter le 
petit bouton du tuïau' courbé au 
pavillon de WXrom^tlàlBufiachey 
difent que quand meme on pourroit 
ly faire entrer ,, on ne. l^inj eBeroit 
pas pour cela ,, parce que ou le bou^ 
ton bouchera exaBement le pavillon 
de la Trompe y auquel cas l*air qui 
doit être dans ce canaf, doit s’oppo- 
fer a l’entrée d.e l’eau y ou le bout 
du tuiau plus petit que le diamet- 
tre du pavillon de la trompeen^ 
trera dedansér alors l’eau forti- 
ra par les cotés du tui.au.. 

Il y a- encore plufieurs objec* 



3 S 0 f^ocveau Traité 
tions de cette force ÿ à quoi iç 
répons que les Chirurgiens’qui 
ont eu deux & trois doigts der-. 
riere la cloifon du palais pendant 
line demi-heure, pour en extir¬ 
per un polipe, ne font pasr du fen- 
timent des premiers. Si M. Guyot 
a été véritablement guéri par cette 
injeaion, donc elle cft utile pour 
la guerifon de cette maladie, rien 
H’étant plus fur que rexpericnce.- 
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APPROBATION \ 

du Cenfeur Royal, | 

J ’Ailù par ordre de Monfeignenr le Garde des ’’ 
Sceaux, un manufcrit qui a pour titre : Nou~. 
‘veftu Traité des Insîrumens de Chirurgie les plus , 
utiles, ^c. far René -Jacques Croijfant de Ga~ 
rangem , Chirurgien ; & j’ay crû que l’imprefEon 
en feroit très-utile au Public. Fait à Paris ce ^ 
13. Avril 1715. I 

Signé, BURETTE. | 


PRIVILEGE DU ROT. ] 

■■ l 

X ouïs par la grâce de Dieu, Roy de France & | 

X-< de Navarre : A nos amez & féaux Confeil- | 
lers,les gens tenans nos Cours de Fadement^ | 
Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre Ho- | 
tel , Grand-Confeii, Prévôt de Paris, Baillifs , 
Séaécliaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos 
Officiers & Jufticiers qu’il appartiendra, Salut. 
Notre bien-amc le ficur Croissant.de Garan- 
GEOT, Nous ayant fait remontrer qu’il fouhaite- | 
Toit faire imprimer & donner au Public un Nou^ | 
'Veau Traité des Infirumens de Chirurgie les plus i 
utiles, ^ de plufieurs nouvelles machines quijont , 
propres pour les maladies des os -, s’il nous plaifoit 
lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce nle- 
ceflaires. A ces caufes, voulant traiter favorab e- ; 
3 «çnt ledit lîeur Expofanr, & reconnoître fon 
zelej Nous lui avons permis & permettons par ces ; 
Préfcntes, de faire imprimer ledit Livre cn tels 
Volumes, forme, marge, caracferes, conjointe¬ 
ment ou Icparement , & autant de fois que boa 


luî fembîera, & de le rendre, faire veftdré & 
débiter par tout notre Roïaume pendant le tems 
de huit années confecutives, à compter du jour 
de la date defdites Préfentes. Faifons défenfes à 
toutes fortes de pcrfonnes, de quelque qualité & 
condition qu’elles foient^ d’en introduire d’ira- 
preffion étrangère dans aucun lieu de notre, 
obéifl'ance j comme auffi à tous Libraires, Im¬ 
primeurs & autres d’imprimer,vcndre, faire ven¬ 
dre, débiter ni contrefaire ledit Livre en tout, 
ni en partie, ni d’en faire aucuns extraits focs 
quelque prétexte que ce foi't, d’augmentation , 
corredion, changement de titre ou autrement, 

' fans la permiffion exprefl'e & par écrit dudit Ex- 
pofant, ou de ceux quiauront droit de lui, à 
peine de confifeation des Exemplaires contre¬ 
faits, de quinze cens livres d’amende contre 
chacun des contrevenans j dont un riersiNous , 
un tiers à l’Hôtel-Dien de Paris, l’autre tiers au¬ 
dit Expofant, & de tous dépens dommages & 
intérêts ; à la charge que ces Prefentes feront 
enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris, & ce dans trois mois de la datte d’iccl- 
Ics, que l’impreffion de ce Livre fera faite dans 
notre Roïaume & non ailleurs, en bon papier, 
& en beaux caraderes, conformément aux Re- 
glemens de la Librairie -, & qu’avant que de l’ex- 
pofer en vente le manuferit ou imprimé qui 
aura fervi de copie à l'impreffion dudit Livre, 
fera remis dans le même état où l’Approbation 
y aura été donnée, es mains de notre très-cher 
& féal Chevalier, Garde des Sceaux de France, 
le fleur Fleuriau d’Armenonville j & qu’il en 
fera enfuite remis deux Exemplaires dans nôtre 
Bibliothèque publique, un dans celle de notre 
Château du Louvre, & un dans celle de nôtre- 
dit très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux 



5c France le fîeur Fleurlau d’ArmettonvilIe, lé 
tout à peine de nullité des Prefentes. Du con¬ 
tenu dcf(juelles vous mandons & enjoignons de 
faire jouir l’Expofant ou fes ayans-caufe , plei¬ 
nement & pailîblement, fans fouffrir qu’il leur 
foit fait aucun trouble ou empeebèment. Vou¬ 
ions que la copie defdites Prefentes qui feraiml 
primée tout au long au commencement ou à la 
fin dudit Livre j foit tenue pour duement figni- 
fiée,& qu’aux copies collationnées par l’un de 
nos araez & féaux Gonfeillérs &5ecretaires ,foî 
ibit ajoutée comme à l’originaî. Commandons au 
premier nôtre Huiffier ou. Sergent de faire pour 
l’execution d’icelles , tous actes requis & nécef-’ 
iaires, fans demander autre permiflîon, & non-! 
obftant clameur de Haro , Charte Nomande & 
Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifr. 
Donné à Paris le 13 . jour du mois de Mai, l’an 
de grâce mil fept cent vingt-tois,& de notre règne 
le huitième^ Par le Roy en foH Confeil. 

CARPOT. 

' Regifiré fur le Regifire F. de lu Cetntnunmtê. 
des -l^ihrair es ^Imprimeurs de Paris, page zSo. 

il. iss. çoriformémént aux Reglcmëns , & notam¬ 
ment à l’Arréfi dti Çgnfeil du 13. Aoufi 1703, 
'A 'Pdris le £3 ^uin 1723. 

JB ALLARD , Syndic. 

. J’aî cédé aux fieurs CAvril ta & Hüart;, le 
Privilège par moi obtenu du Aouxiem Traité 
des Infirumens de Chirurgie , fuivant les con¬ 
ventions faites entre nous. A Paris ce onze Oe- 
iqbreiyry. 


R-J. CROISSANT DEGARANGEOT, 




